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MARGUERITE GERARD 


(1761-1837) 


ANS une maison batie sur le rocher qui 
domine la plaine de Mouans, Marie 
Gilette, femme de Claude Gérard, par- 
fumeur à Grasse, donnait le jour, le 
28 janvier 1761, à une fille qui recevait 
de sa marraine, demoiselle Gaza- 
gnaire-Isnard, le prénom de Margue- 
rite '. Les parents comptaient dix-huit 
ans de ménage. Une nichée d’enfants 
était issue de cette union. Les uns 
aidaient le père à fabriquer de pré- 
cieuses essences, les autres, troppetits, 


. | s'ébattaient dans les ruelles et sur les 
terre-pleins. Marguerite apprit l’usage du monde sous l’œil de Marie- 
Anne, sa sœur aînée, une forte fille, turbulente et réjouie. A sept ans, 
elle assista, un peu effrayée, à une séparation : Marie-Anne et l’un 
de ses frères allaient tenter fortune à Paris. Elle en eut du chagrin, 
mais à cet âge les pleurs ne durent guère, et des distractions puériles 
lui apportèrent l'oubli. 

Quelques mois passèrent. On étail en 1769 quand, avec la belle 
saison, survint une grande nouvelle. Marie-Anne avait trouvé un 
mari. Et l'on parla avec force gestes et grande animation de ces 


1. Extrait des registres de l’état civil de la ville de Grasse (Alpes-Maritimes) 
pour l'an 4761 : « Le vingt-huilième janvier est née et a été baptisée Marguerite 
Girard, fille de s* Claude Girard, marchand parfumeur, et de De Marie Gilette, 
son épouse. Le parrain s' Honoré Isnard, négociant, la marraine Die Marguerite 
Gazagnaire, son épouse, tous de celte paroisse qui ont signé. Signé : Gérard; 
H. Isnard ; Gérard; Gazagnaire Isnard; Chery, curé. » 

Le nom a été rectifié par jugement du tribunal civil de Grasse du 
7 octobre 1812, et la rectification trauscrite dans les registres des actes de nais- 
sance de l’an 1812, n° 258, f° 64. 
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épousailles très heureuses pour les Gérard. La petite quéta, de-ci 
de-là, des renseignements afin de contenter sa curiosité fraiche 
éclose. Elle se fit ainsi une opinion. Le fiancé élait un Fragonard, 
le fils de gantiers, ses voisins. On le tenait pour un peintre apprécié, 
riche à souhait et fort bien en cour. Tout cela lui plut beaucoup, 
et elle pensa avec intérêt à ce beau-frère qu’elle assimilait, en son 
particulier, au prince charmant des contes dits à la veillée. 

Après cet événement considérable, son existence s’apaisa et 
devint laborieuse. Elle fit avec tout le monde la cueillette des roses 
et des jasmins; elle s’occupa du tri et de l'effeuillement de ces 
fleurs dont le parfum lui causait maintenant des émois. Un beau 
jour, sa sœur la manda à Paris, et elle partit, joyeuse et ravie. Elle 
atteignait quatorze ans, et savait à peine lire, écrire et compter. 

Au débarquer, Marie-Anne l’embrassait, et Fragonard lui tapo- 
tait les joues. Des surprises l’attendaient. D'abord le logis, ces vastes 
galeries du Louvre où le ménage demeurait; ensuile la société, 
petit cénacle imposant pour une si jeune enfant; puis les longues 
causeries sur des sujets qu'elle entendait mal; enfin l'atelier du 
maitre, dans le vieux Louvre, du côté de la colonnade, où ses 
instincts de femme et d'artiste allaient s’éveiller, flattés par cette 
élégance conforme à de secrètes inclinations. Elle ouvrait sur ces 
choses nouvelles des yeux étonnés qui amusaient le galant Frago. 
Bientôt, son air emprunté s’atténuait, le hale du visage disparaissait, 
et la fillette noiraude se métamorphosait en une jolie brune sen- 
sible et ardente. On remarqua qu'elle avait de l’esprit; mais son 
savoir devait rester rudimentaire, et elle en souffrit plus lard, sans 
toutefois le déplorer assez pour y remédier. 

Elle éprouvait du plaisir à demeurer dans l'atelier de son beau- 
frère. On l’y tolérait parce qu'elle s'était mise à crayonner. Frago- 
nard corrigeait ses dessins et l’encourageait. Il se sentait troublé; la 
petite l’attendrissait. Pour laguerrir au métier, il lui apprenait 
l’eau-forte. En 1778, elle signait Le Chat emmailloté et La Première 
leçon d'équitation. La même année, le Journal de Paris' annonçait 
en termes élogieux l’estampe dédiée Au Génie de Franklin. D'autres 
planches suivirent. La plus célèbre est Monsieur Fanfan jouant avec 
Monsieur Polichinelle et compagnie, qu'on peut dater de 1782°. 


1. 1778, p. 1278-1279. 

2. Alexandre-Evariste Fragonard, dit Fanfan, était né à Grasse en 1780. L'absence 
du père est signalée sur l’acte de naissance. Fragonard était resté, sans doute, à 
Paris avec Marguerite Gérard. 
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Chacun sait que ces planches furent restituées depuis & Frago- 
nard. En les gravant, les mains s’étaient mélées étroitement, et la 
touche du maitre avait prédominé d'une facon naturelle, ostensible, 
absolue. M'e Gérard se trouvait en doux esclavage. Oubliant âge 
et parenté, Fragonard avait risqué l'aveu. Elle avait opposé, comme 
il sied, quelque résistance, mais elle était faible, ses sentiments 
élaient tendres, el puis, ainsi que le dit l'Ecclésiaste, il y a un 


L'ENFANT CHÉRI, PAR HONORÉ FRAGONARD ET MARGUERITE GÉRARD 


GRAVÉ PAR VIDAL 


temps d'aimer, et, ce temps étant venu, elle avait donné le plaisir 
qu'on lui demandait. Il n’y eut aucun scandale. Mv? Fragonard 
avait du bon sens. Elle jugea que sa fierté n'avait pas à souffrir 
d’une mésaventure si fréquente, et peut-être fut-elle aise de voir 
son mari se fixer sans qu'il en coûtàt rien au ménage. Les choses 
s’arrangèrent pour la commodité de tous. Marie-Anne tenait 
la caisse, et Marguerite choyait « bon ami » qui, entre ses « poules », 
montrait une mine épanouie. 

Cependant le pinceau de Mie Gérard faisait des progrès et peu 
à peu s’émancipait. Fragonard assistait à cette transformation et 
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la dirigeait. Il n'imposait ni règle, ni préceple, mais il lui arrivait 
d'exprimer ouvertemeut sa pensée, occupée alors des scènes de la 
vie familière, des maternités fécondes et heureuses. C'était indiquer 
à son élève une route où il était bon de cheminer. Les investigations 
y 6laient charmantes et aisées, surtout pour un cœur de femme, 
el les menus changements de la toilette, modes, parures et colifi- 
chets, qui pénétraient chaque jour au logis, assuraient le renouvel- 
lement des formes. De ces confidences écoutées attentivement, 
Me Gérard retenait l’idée principale. 

Elle se propose d'aborder les mêmes sujets : la lecture, la leçon, 
la missive, l'enfant, mais elle les traite à sa manière. La flamme 
dévorante qui anime et consume les personnages de Fragonard 
devient, entretenue par elle, une lumière uniforme, un peu blanche, 
qui éclaire des êtres livrés à d’honnétes besognes. La conscience 
et la réflexion remplacent la fougue et l’envolée; la netteté des 
contours, le poli des couleurs font oublier la pâte chaude et savou- 
reuse; les accessoires peu nombreux sont choisis avec soin; les 
sentiments réfléchissent une pensée sereine ou enjouée, car la 
gaieté circule souvent parmi ces aimables créatures fraiches et 
parées, cette gaicté fine, légère, de bon aloi, qui naît de l’accom- 
plissement d’une tâche facile et est une marque certaine de l'équi- 
libre et de la santé de l'esprit. 

On a trop cherché dans les tableaux de M'® Gérard les qualités 
que l’on prise chez Fragonard; c'est pourquoi d’aucuns ont déprécié 
son œuvre avec une injustice flagrante. Excepté le coloris des chairs, 
et, sur quelques toiles exécutées en collaboration ', les traces d’une 
pensée similaire, Ja divergence des formules est complète. Par 
suite, le parallèle tourne aisément au réquisiloire. Mie Gérard ne 
subit pas comme M'ks Ledoux, Mayer et Godefroy une tutelle 
sévère. Peut-être prévoit-elle le discrédit prochain des Poursuites 
et des Abandons? Et elle s’affranchit très vite d'une loi qui menace 
d'être une entrave. Son indépendance n’est pas présomptueuse, ni 
son ambition exagérée; elle s'attache à illustrer les douces joies de 
l'intimité comme sa nature les lui fait entrevoir. Elle propor- 
tionne la toile au sujet et peint des tableaux de chevalet. Cette 
absence de faste et cet emploi avisé de dons essentiellement fémi- 
nins devaient lui attirer plus tard des louanges. Boutard la donnait 
en exemple aux vierges folles qui, oubliant loute décence, s’allaient 


1. L'Enfant chéri, Le Premier pus de Venfance. 


MARGUERITE GERARD 433 


compromettre dans la recherche de sujets incompatibles avec la 
vertu’. 

M'e Gérard, il est vrai, n’était pas sans avoir pris un modèle. Elle 
l'avait rencontré dans l’art délicat qui florissait un siècle auparavant 
dans les Pays-Bas. De fait, les petits maîtres hollandais absorbent 
quelque temps ses soins. Elle leur emprunte la finesse de touche, 
l'assortiment de tons, la sobriété de composition, toutes choses 
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flatteuses à l'œil et plaisantes à l'esprit. Elle les copie et les étudie 
jusqu’au moment où, se sentant plus habile, elle traduit ses impres- 
sions. Mais que de détails, que d’ajustements elle se rappelle ! Le 
bariolage des tapis de Turquie, les tentures lourdes et sombres, 
l'éclat assourdi des ors et des bois précieux, le brillant d'une pièce 
d'argenterie placée sur une crédence. C’est encore les reliefs d’une 
collation, fruits et laitage groupés adroitement, ou bien le bouquet 
de fleurs disposé à dessein pour glorifier, d'une façon discrète, la 
magnificence de la terre nourricière. Et elle n'oublie ni l'écrin d'où 


1. Journal des Débats, 30 fructidor an X. 
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pendent les joyaux, ni la mante soyeuse, ni l’écharpe multicolore 
abandonnées sur un siège pour rompre la monotonie des teintes. 
C'est aussi le casaquin bordé d’hermine qui emmitoufle les frileuses 
de Netscher, de Terborch, de Verkolje; c'est, enfin, la robe de satin 
qui, dans la Lecon de basse viole, se déploie largement, maintenue 
par le corsage en pointe, et qui, ici, froncée sous les seins, prête a 
la silhouette une ligne sinueuse et plus molle. 

Cette robe de satin est la base des harmonies élaborées par 
M': Gérard. Elle l’a répétée si fréquemment que certains en ont 
concu de l’humeur. Clément de Ris la classe avec sévérité « dans la 
catégorie des trompe-l'œil! ». La voici dans le Triomphe de Minette, 
l'Art d'aimer, « Dors, mon enfant », œuvres du début, et prototypes 
des sujets communément traités, —sujets de la vie domestique ayant 
pour principal objet les prouesses d’animaux familiers, sujets de la 
vie amoureuse, touchés avec tant de retenue qu’on ne peut douter 
de la probité des intentions, sujets de la vie maternelle où de beaux 
enfants roses font le bonheur de jeunes mères souriantes. Les scènes 
de genre proprement dites suivront de près, illuminées plus tard 
d'un élan de piété. | 

De 1786 à 1792, les Petites Affiches et le Journal de Paris annon- 
cent, au fur et à mesure de leur apparition, les estampes gravées 
par G. Vidal, H. Gérard et de Launay, d’après les tableaux de 
Mie Gérard. Cela permet de dater d’une façon approximative les 
principales œuvres de cette période. Fragonard fut sans doute 
l'instigateur de cette réclame qui propageait le nom de son amie en 
offraut pour 6 livres des planches charmantes. Toujours est-il que 
les succès de la jeune femme furent rapides. Dans la grande salle 
de l'hôtel Bullion, ses tableaux suscitaient déjà les enchères. Trois 
d'entre eux figuraient à la vente du cabinet Dubois en 1788, et 
Paillet les décrivait avec une minutie qu’il réservait, en général, 
aux toiles des maîtres. Du reste, si l’on en croit le Rapport de J. Le 
Breton, il ressort qu’ « en 1789 il n’y avait guère que M" Guyard, 
Lebrun, Vallayer-Coster et M°° Gérard qui eussent une réputation 
de talent? ». La partialité même de cet écrit, rédigé sur l’ordre de 
Napoléon pour exalter les peintres de l'Empire, témoigne que 
M'e Gérard avait acquis bien avant la Révolution une certaine 


1. L'Artiste, 10 janvier 1847, p. 157. 
2. Rapport sur les Beaux-Arts, présenté par Joachim Le Breton, secrétaire 


perpétuel de la classe des Beaux-Arts de l’Institut, à la séance du Conseil d'État 
du 5 mars 4°08, p. 81. 
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notoriété. Elle devance donc, dans la carrière, Mmes Mongez, Benoit, 
Chaudet, Auzou, Charpentier, Mis. Lorimier, Mayer, Capet ct 
Godefroy, qui feront leurs premières armes sous le nouveau régime. 

Parmi les trois tableaux de la vente Dubois se trouvait le 


GRAVÉ PAR VIDAL 


LE TRIOMPHE DE MINETT#E, PAR MARGUKRITE GERARD, 


Triomphe de Minette', antérieur de plusieurs années au Triomphe 
de Raton. La genèse de ces compositions, dont les motifs seront 
maintes fois repris et modifiés, se rencontre, semble-t-il, dans l'Edu- 
cation fait tout. Mais, en traitant ce genre de divertissement que 


son maitre brossait si plaisamment, Me Gérard devait y ajouter 


{. Gravé par Vidal en 1786. 
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quelque chose d’incomparable : la délicatesse du sentiment féminin. 
En observant -par elle-même, et avec un tact parfait, les aitres de la 
maison, elle s’affranchissait, au surplus, de la règle qui enseignait à 
son sexe limitation servile d’une « manière ». Un point est dès lors 
acquis pour l’art: la femme innove de son propre chef et sous son toit. 
Le x1x° siècle, puis le xx°, prouveront le bien-fondé de ses recherches. 

Envisagés de cette facon, comment ne point marquer quelque 
bienveillance à Minette et à Raton, personnages épisodiques, quasi 
légendaires, de la même race que ceux immortalisés par La Fon- 
taine, si ce n’est que toute prétention à l'apologue est absente des 
tours de l'un, des langueurs et des coquetteries de l’autre? Dans ces 
fêtes intimes où ils apparaissent, il n’y a pas trace de malice, mais les 
préparatifs sont évidents. On conçoit que dans un ménage bien tenu 
on n'a pas coutume d'être toujours en liesse. Sans cela, quel gàchis ! 
Voyez, la belle affaire de mener mascarade lorsque la poule cuit 
dans le pot! L'heure des réjouissances est marquée, et sa rareté 
permet un grain de folie. Et puis, n'est-il pas vrai, qu'un chien, 
dressé sur ses jarrets, affublé d’une camisole, et coiffé d’un feutre 
empanaché, est un spectacle comique pour des enfants? Celui-ci 
l’escorte, cet autre l'agace, tous l’encouragent : « Hardi! Raton! » et 
Raton plastronne fièrement pour obtenir la gimblette qui sera le prix 
de son savoir. Mais, diront les esprits chagrins, à quoi ce 7riomphe" 
rime-t-il? Quel intérêt y prendre? et que nous fait, d'autre part, 
cetle Minette qui nargue, des bras de sa maîtresse, un méchant 
roquet? Cela ne tend à rien qu'à être agréable. Tout, ici, est bonté, 
indulgence ;-profitons-en. 

Lorsque chien et chat ne sont pas le sujet de la composition, ils 
tiennent le rôle de figurants. On les retrouve partout, auprès des 
berceaux, dans les jupes des réveuses et des coquettes, des vierges 
et des épousées, ou bien jouant silencieusement pour ne point trou- 
bler l'Éléve intéressante ? perdue dans la contemplation de la Fon- 
taine d'Amour. L'angora est un sybarite, un voluptueux, un inutile, 
qu'on tolère parce qu'il fait bien au milieu des coussins. Le chien, 
petit épagneul ou carlin, est aimable, actif, intelligent. Il apprend: 


1. Le Triomphe de Raton faisait partie de la collection Le Brun, vente du 
20 mars 1810, 501 francs. Toile. Réplique sur bois : ventes du 10 mars 1902, 
8900 francs; du 20 mars 1911, 8000 francs. A figuré à l'Exposition centennale 
de l'art français en 1889. 

2. Gravé à la manière anglaise par Vidal en 1787; fait pendant au Triomphe- 
de Minette. : 
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des tours, se charge de la correspondance’, suit le chariot qui porte 
l'Enfant chéri*, assiste à ses premiers pas’, lui lèche gentiment les 
pieds*, ou l’effraie par des gambades et des bonds*. Pendant qu'on 
lit, il dort d’un œil; si la conversation devient tendre, if s’assoupit 
tranquillement”; il se dépite devant le Présent’ qu’envoie un galant, 
s'inquiète et s’effare lorsque la Mauvaise nouvelle" fait tomber en 
pamoison sa trop sensible maitresse. C’est un bon compagnon, 
capable de rester des heures entiéres assis sur son derriére tandis 
que l’artiste dessine”. Il s’en va quand on le chasse, revient quand 
on l'appelle, reçoit une taloche avec philosophie, et trouve même 
quelle est méritée. Plus tard, lorsque Me Gérard se remémorait tris- 
tement ses jeunes années au coin d’un foyer que l'amour n'avait 
point peuplé, Raton était le témoin pitoyable de sa mélancolie. 
Deux estampes d’après M'* Gérard paraissent en 1790 : L’Espoir 
du retour "et Geneviève de Brabant calomniée. Cette dernière planche 
était de la main de A. Legrand qui avait eu l’idée d’une suite de 
trois compositions rappelant les malheurs de celte princesse. Il avait 
conçu le premier épisode ‘‘; Shall et M'e Gérard lui fournirent les 
deux autres. Les Regrets mérités sont à peu près de la même époque; 
de Launay fit à M'* Gérard l'honneur de les graver ‘?. Il est constant 


1. Le Petit Messager ou L'Occupation interrompue (Salon de 1810). 

2. Le Char ou L'Enfant chéri, « dédié aux bonnes mères ». Sujet souvent répété 
et pastiché. Le tableau original avait été commandé parle marquis de Saint-Mare 
à Fragonard et à M'e Gérard. Le maitre fit le paysage, et l'élève les personnages. 
Vendu, le 23 février 1859, 1 600 francs. 

3. L’Elan de la nature, gravé par H. Gérard; son pendant est La Balancoire 
ou Le Baiser de Vinnocence, gravé par le méme. 

4. Un enfant sur les genoux de sa mère; sa bonne lui fait lécher les pieds par 
un carlin (Salon de 1801); gravé par H. Gérard l’année suivante. 

5. Les Innocents en danger, Jeune enfant effrayé par un chien, etc. 

6. Souvenir d'amour, ou Rendez-vous d'amour, gravé par H. Gérard en 1806. Le 
tableau figure au Salon de 1801 sous le titre Deux jeunes époux lisant leur corres- 
pondance d'amour. Prix d'encouragement. . : 

7. Gravé par Vidal, en 1788; le pendant est « Je m’occupois de vous », grave par 
le même. Le Présent passe en vente le 19 février 1862; le 24 avril 1866, 390 francs; 
le 10 janvier 1867, 320 francs. Toile. 

8. Salon de 1804. Achetée par M. de Livry 1 200 francs à M'° Gérard. Vendue 
avec le Cabinet Livry, le 2 février 1814. Toile. Une réplique sur bois, vente Gode- 
froy, 14 décembre 1813, 305 francs. L 

9. Le Modèle ou l’Artiste faisant le portrait d’une musicienne (musée de l'Ermi- 
tage, à Saint-Pétersbourg). d 

10. Gravé par H. Gérard; fait pendant à « Dors, mon enfant »; gravé par le 
même, en 1789. 

_ 41. En 1789. 
12. L’estampe parut en 1791. 
VIII. — 4° PÉRIODE. 
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que Fragonard ait travaillé à Ja toile. Plus d'une fois, durant ces 
douze premières années, il retoucha les ouvrages de son amie. 
Cependantles Regrets ne sauraient être égalés justement à l'Heureuse 
fécondité ou à « Dites donc, s'il vous plait! »*. Le style diffère en ce 
que les accessoires sont rares et étudiés avec une application qui 
décèle un tout autre esprit. Puis il y a dans ce tableau un je ne 
sais quoi qui ne trompe pas. Mie Gérard est toujours sous l'influence 
des maitres hollandais, et sa pensée en est troublée. Bientôt un 
sentiment plus net de la réalité effacera cette obsession qui abâtardit 
alors plus ou moins son art. 

Pour clore cette nomenclature, voici, en 1792, L'Art daimer?, et 
deux compositions faisant pendant, « Je les relis avec plaisir », « C’est 
pour lui que je les rassemble », gravées par Vidal. 

Dans l'Art d'aimer, Me Gérard avait opté délibérément pour 
Ovide. La vogue du poème de Gentil-Bernard était passée; seuls, 
quelques amateurs attendaient que le génie poétique de Prud'hon 
illustrat un vers condamné, sans lui, à l'obscurité. Il était naturel 
que MIE Gérard préférât une réputation mieux établie. Elle accom- 
moda Ovide à sa façon. On voit un page enrubanné déclamer un 
passage de sa traduction à une dame qui écoute, doucement émue, ce 
débit tendre; et Me Gérard saisit ce prétexte pour faire chaloyer du 
satin blanc. On voit, en outre, une servante qui apporte des rafrai- 
chissements, un gamin indiscret, deux lévriers de race, un portrait 
d’ancétre accroché au mur, une plume par terre, et, sur la table, 
Ovide lui-même sous forme d'un vieux manuscrit; enfin, pendu au 
plafond, l’objet cher à M'° Gérard : l’inévitable miroir sphérique qui 
réfléchit l’espace environnant. Que demander de plus? La Société 
des Amis des Arts se déclara satisfaite, et accueillit l'ouvrage à son 
exposition de 1793. La même année, elle faisait figurer la planche 
de l'Art d'aimer dans une collection de six estampes* qui réunissait 


1. Les Regrets sont annoncés dans le Journal de Paris comme pouvant servir 
de pendant aux compositions de Fragonard. 

2. Gravé par H. Gérard. 

3. Cette collection était annoncée comme il suit : « 1° La Mort de Socrate, com- 
posée et gravée par P. Peyron; 2° L'Art d'aimer, d’après le tableau de Mie Gérard, 
gravé par H. Gérard, son frère; 3° Le Sucrifice de la Rose, d’après le tableau de 
J.-H. Fragonard, gravé par H. Gérard. Nota : Ces deux estampes font pendant 
entre elles; 4° et 5°, deux différentes vues de La Ville d’Ostende, peintes par 
Ol. Lemay, gravées par Masquellier; 6° Pénélope et Ulysse ou la Pudeur, grande 
composition peinte par Le Barbier et gravée par Avril. Nota: Les quatre planches 
n* 1, 3,4et5, appartenantes (sic) à la Société, ont été brisées. » — Le prix de ces 
estampes était de 36 1. pour les six. Aucune ne devait être vendue séparément. 
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les noms de Peyron, de Fragonard, de Ol. Lemay et de Le Barbier. 
M'e Gérard n’élait pas une nouvelle venue pour la Société. Elle 
avait pris part à l'exposition de 1790 avec Une jeune fille debout 
près d'une table. Longtemps le comité d’achat lui fut favorable: et 
lorsque l'association fondée par de Wailly, dissoute le 7 mars 1810, 
se reconstitua sur d’autres bases en 1817, M"° Gérard trouva auprès 
des nouveaux membres le même appui'. 


Pendant l'épopée révolutionnaire, M'e Gérard jouit d'une bonne 
réputation. Elle se rallie tout de suite à la cause démocratique, et 
son civisme est à l'abri du soupçon. Le lundi 7 septembre 1789, elle 
chemine sur la route de Versailles en compagnie de M™ Vien, 
Moitte, Suvée, Duvivier, Fragonard, Vestier, Peyron, David, et bien 
d’autres. Ces dames vont offrir leurs bijoux à l’Assemblée natio- 
nale. « Elles sont entrées au nombre de 11, » — raconte une feuille 
du temps, — « toutes vêtues de blanc, et l’une tenant dans ses mains 
la cassette qui renfermoit les bijoux de toutes. Un député a pro- 
noncé pour elles un discours qui étoit sorti de leurs cœurs, mais 
qu'elles n'ont pas osé faire entendre par leur bouche; et cette timi- 
dité, celte prudence de leur vertu patriotique y ont ajouté un nou- 
veau charme. » Le spectacle fut aimable et touchant. Elles s’en 
revinrent les mains vides, mais l’Ame en fète. Tout le long de la 
route, on les acclama. Et elles se rengorgeaient pour ce qu'on les 
appelait des Romaines, ce qui flaliait agréablement leur orgueil 
secret. On vit ensuite M'e Gérard accepter des besognes plus 
humbles et plus utiles. Aux soupes populaires, elle servit les alla- 
més; puis, lorsque l'horizon s’assombrit tout à fait, elle effilocha, 
avec ses pareilles, le linge pour les blessés. 

Il est très probable qu'elle accompagna Fragonard et Maric- 

1. La Bibliothèque d’art et d'archéologie, 16, rue Spontini, conserve les deux 
documents suivants : 

Société des Amis des Arts : « En vertu de la décision du Comité de la Société 
des Amis des Arts, en date du 7 février 1824, M. le Trésorier de la Société paiera 
contre le présent Mandat, à Mie Gérard, la somme de Deux Mille francs pour 
Trois tableaux, laquelle somme lui sera passée en compte en rapportant le pré- 
sent Mandat acquitté. Fait à Paris, ce 9 février 1824, etc... » 

Sur une feuille de papier ordinaire, de la main de Marguerite Gérard : 


« resu un Manda de deux mille frand de la Societe des amis des ards, paris ce 
9 fevrie 1824. 


M'° GERARD. » 
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Anne a Grasse en 1790-91. Le certificat de résidence, délivré par la 
section des Tuileries, le 24 germinal an II, porte qu'elle habitait le 
Louvre depuis dix-huit mois, preuve évidente qu’une absence assez 
longue avait été faite auparavant’. Etait-ce le premier retour au 
pays natal? Sera-ce le dernier? Le temps et l'oubli ont accompli leur 
œuvre. Pourtant, dans la jolie maison que Fragonard décora, il existe 
encore un témoin du passage de Mie Gérard : c’est le portrait du cousin 
Maubert peint sur place, selon toute vraisemblance. 

Ce portrait est une de ces délicieuses effigies comme elle a su 
en fixer sur de tout petits panneaux faits pour occuper le chevet 
ou le bureau. Le travail, extrêmement délicat, se rapproche de la 
miniature, et il est poursuivi dans une tonalité grise du meilleur 
effet. Elle a peint de cette manière Le Doux, Grétry, Hubert Robert 
et Garat, familiers des soirées du Louvre et amis de longue date, 
comme l’étaient Francois Dumont, C. Vernet et Le Barbier. Avec 
eux, on traversa la tourmente tant bien que mal. Apres Thermidor, 
on respira et on se dérida. La réaction fit éclore des idées baroques, 
souvent creuses, mais amusantes quant à leur grandiloquence. J'en 
dirai une, peu connue, à laquelle le nom de M'° Gérard est mêlé. 

Dans un vieil hôtel de la rue de Varenne s’ouvraient, en prairial 
an VI, les Jeux gymniques. Le programme était étourdissant. S’in- 
spirant des anciens, les organisateurs voulaient « perfectionner » les 
corps, «épurer » les âmes, et corner » les esprits en graduant habilement 
les attractions. Étaient conviés à s’assembler pour goûter ces bien- 
faits, le peuple, les héros, les princes, les rois et les représentants de 
la République. Tous devaient fraterniser, unis par la politesse, l'amour 
du grand et du parfait. Les Jeux qui aidaient à cimenter cette alliance 
inouïe comprenaient la musique, la danse, les armes, la lutte, l’équi- 
lation, la paume, l’arc, la lance, le disque, les courses à cheval, à 


1. COMMUNE DE Paris 
Certificat de résidence. Délivré gratis. 

« Nous, soussignés, Président et Commissaires de la Section des Tuileries... 

« Déclarons, sur l'attestation du citoyen françois Dumont, peintre, âgé de 42 ans, 
dem! Gallerie du Louvre n° 5 et du citoyen antoine charle, horace Vernet, 
peintre âgé de 34 ans, Gallerie du Louvre, n° 16, domiciliés en cette section que 
la citoyenne Margueritte Gérard, fille majeur âgé de 32 ans, taille de cinq pieds 
un pouce, cheveux et sourcils brun, yeux brun, nez bien fait, bouche petite, 
menton pointu, visage ovalle, teint vif animé, 

«Demeure actuellement à Paris, Gallerie du Louvre n° 4 dans l'étendue de 
celle section et qu'il (sic) y réside depuis dix-huit mois sans interruption. 

: En foi de quoi, nous avons délivré la présente déclaration. A Paris, ce 
2% Germinal de l’an deuxième de la République française, » etc. 
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pied, de char; mais il est probable que la danse fut la plus cultivée. 
A ces divertissements variés Le Brun, toujours à l'affût des choses 
pratiques, avait rattaché un « Lombard des Arts », sorte de Mont-de- 
Piété, où certains arlisles adhérents au programme, avaient la 
faculté d'exposer leurs œuvres. C'était le moyen trouvé pour inviter 
les âmes à s'épurer elles-mêmes en fréquentant le beau et en méditant 
sur ses manifestations. Et c'est ainsi que Me Gérard figure aux 


LE BAISER DE L'INNOCENCE, PAR MARGUERITE GÉRARD, GRAVE PAR H. GERARD 


Jeux gymniques en fort bonne société, avec Prud’hon, Vien, David, 
Landon, Boilly, Isabey, Augustin, et nombre de peintres, de sculp- 
teurs et de graveurs célébres. 

Elle était alors en plein succès. On vantait la douceur de ses 
mœurs, lhonnéteté de ses manières, la distinction de son art. Au 
concours de l’an III, elle recevait une récompense de 2.000 livres 
pour l’esquisse n° 67. Le Salon de 1799 lui réservait un prix de 
5° classe. Entre temps elle donnait de charmantes compositions pour 
les Liaisons dangereuses et les Amours du Chevalier de Faublas, 
compositions si décriées que c’est presque un paradoxe de leur trou- 
ver de l'agrément. Les quatre dessins pour les Liaisons n'ont pas été 
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gravés par Monnet comme il a été imprimé’, mais par Masquelier, 
Pauquet, Simonet et Friére. Monnet a contribué a illustrer cette 
édition de 1796 avec cing planches d’un intérét médiocre. La supé- 
riorité de M'e Gérard sur lui paraît incontestable, et tient à celte note 
intime quelle réalise par le choix de quelques accessoires bien 
appropriés à l’action. Elle comprend mieux Laclos et Louvet 
qu'Ovide; de cela on ne peut lui en vouloir. Et à propos elle se 
rappelle les jeunes beautés affriolantes que son maitre aimait 
à croquer prestement dans le désordre des réveils Joyeux. 

Pour l'édition de 1798 des Amours de Faublas, Me Gérard signait 
les planches 1, 2, 15 et 23°. Les deux premières sont les plus 
séduisantes de l'ouvrage. Elles illustrent les scènes connues du 
souper chez la marquise et du premier coucher. A tant de grace 
plaisante, on ne peut guère préférer que les compositions de Mon- 
siau, dont la verve avait su tirer parti des situations qui lui étaient 
échues. Les autres illustrateurs, Demarne, Monnet, Dutertre et 
Marillier, avaient accompli leur tâche avec cette demi-vraisemblance 
qui les contentait et leur valait des louanges. 

Les travaux de Me Gérard comme vignettiste s'arrêtent la. On 
regrette qu'ils soient si minces. Elle avait les qualités requises pour 
réussir dans cette voie : la sobriété du dessin, le groupement 
heureux, le goût du détail typique indispensable pour déterminer 
les personnages et le milieu. Et puis, les livres qui avaient délassé 
la société légère et frivole de l’ancien régime lui convenaient à 
merveille. Elle entendait les travestissements de Faublas, les 
exploits d’un Valmont, les roueries des grandes dames et des sou- 
brettes, toute cette corruption raffinée dont elle avait oui les échos 
ou surpris les gestes. Car, pour interpréter les auteurs anciens, le 
sens du passé lui aurait manqué, et aussi cette délicatesse d’appré- 
ciation qui s’acquiert par la connaissance des textes. Son esprit 
n était point porté vers ces recherches. Et quoiqu’elle ait peint à 
différentes reprises le plaisir quiet de la lecture *, cela ne veut pas dire 
qu'elle lait pratiqué avec assiduité. Une trentaine de volumes for- 
mail toute sa bibliothèque. Le Jeune Anacharsis y tenait le rang voulu, 
mais qu'elle lait interrogé longuement, rien n’est moins certain. 

L'ignorance, — c'est elle-même qui nous l’apprend, — s'était 


1. Camille Mauclair, Fragonard (coll. des Grands Artistes), p. 108. 

2. Gravées par Palas, Halbou, Saint-Aubin et Tilliard. 

3. Les jeunes femmes lisant sont très nombreuses dans son œuvre : Lecture 
au jardin, Lecture d’un romun, Lecture d'une feuille publique, etc. 


s 
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mise à califourchon sur ses épaules, « et je sants, ajoute-t-elle, non 
sant chagrin que pour la viée je suis condannée à trénner ce fardeau 
insipide ». Elle écrivait cela à Fragonard pendant de courts moments, 
où, séparés, il exigeait d'elle une pensée. Les billets de Marguerite 
Gérard! qui les ignore? [ls ont été imprimés, réimprimés, ponctués, 
corrigés, commentés '. Ces huit feuillets, jaunis par le temps, cou- 
verts d’une écriture enfantine, sauvés on ne sait par quel hasard 


L'ÉLAN DE LA NATURE, PAR MARGUERITE GERARD, GRAVE PAR H. GERARD 


de la destruction, ont servi pour épiloguer sur le caractère et les 
sentiments de la jeune femme. Un de ces billets surtout a été blimé 
vivement : il contient le refus de prêter de l’argent à Fragonard 
et quelques petits conseils sur les avantages de l’économie. Qu'en 
faut-il conclure? sinon que la dame avait l'âme vénale et le cœur 
ingrat. On n'y a pas failli, et l'arrêt a été rendu et publié. Il était 


1. Baron Roger Portalis, Honoré Fragonard, sa vie et son œuvre, Paris, 
1883, 1 vol.; V. Josz, Fragonard, Paris, 1901, 1 vol.; Pierre de Nolhac, J.-H. 
Fragonard, Paris, 1906, 4 vol.; André Hallays, Fragonard à Grasse (Journal des 
Débats, 15 et 22 février 1907). — Ces lettres sont conservées aujourd'hui à la 
Bibliothèque d'art et d’archéologie. 
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prématuré. Sur un acte notarié, j'ai relevé la mention d'une somme 
totale de onze mille cing cent quatre-vingts francs, versée en 
plusieurs fois par Mie Gérard à «M. Fragonard ». Ceci lave M'® Gérard 
d'une accusation odicuse; elle a aidé et secouru son maitre quand 
il en avait besoin. Le billet incriminé prouverait que la demande 
dépassait peut-être les ressources, ou qu'en femme avisée elle 
s'opposait à une nouvelle fantaisie de ce « nouriçon du caprice », 
comme elle appelait, par ailleurs, si drôlement cet homme de 70 ans. 
Je suis loin de prétendre, au reste, que M: Gérard ait été une pro- 
digue. Elle ignorait cette générosité souvent sublime qui donne 
tout d’un premier mouvement, sans calcul et sans regret. C'était 
une personne pratique qui connaissait la valeur de l'argent et avait 
le souci de l'épargne. Elle amassera, à la longue, et en grande partie 
par son travail, de quoi vivre honnêtement. 

Au moment dont il s’agit, sa situation était assez délicate au logis. 
Fragonard vieillissait. « Mon bon ami» élait devenu un « bon petit 
papa » bien replet; malgré cela, il exigeait encore que l’on fût tendre. 
On cherchait à se dérober, et à faire comprendre que le temps des 
folies était passé. On parlait très bien de l'amitié et très mal de 
l'amour. On établissait, entre ces deux sentiments, des comparaisons 
subtiles; on risquait même des mélaphores, et, lorsqu'il fallait 
opiner, on trouvait que la paix du cœur offrait une sécurité enviable. 

M'e Gérard eût désiré qu'il entendit cette ruse. Se marier, et 
avoir, elle aussi, une famille, la tentait. Mais Fragonard fit ’aveugle 
et le sourd. Comme elle n’était point sans douceur d'âme, elle n’in- 
sista pas, dans la crainte de l’affliger, et elle se mit à peindre, avec 
un atlendrissement qui cache plus d'une larme essuyée furtivement, 
le bonheur des autres : celui des époux, qu’elle souhaitait; celui 
des mères, qu'elle convoitait en secret. 

C'est ainsi qu’Eros, craintif ou vainqueur, lui inspire de jolies 
idylles, conçues dans une note plus simple et plus moderne que celle 
atteinte précédemment. Une marguerite sera effeuillée avec trouble, 
un bouquet, offert d’une main timide, et, pour le bon motif, on 
bégaiera une déclaration en rougissant très fort. Ailleurs, ce seront 
quelques pleurs répandus à la vue d’initiales gravées sur un tronc 
centenaire*, et nous nous rappellerons le Chiffre d'amour du maitre. 
Et voici toute une collection de lettres envoyées par le cher absent, 
lues et relues solitairement ou en présence d’une confidente, et qui 

1. Salon de 1799, nos 144 et 146. 

2. Salon de 1802, n° 114. 
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apportent heur et malheur aux pensives recluses'. La guitariste, — 
souvenir évident de G. Metsu, — charmera par un air les oreilles de 
son amoureux; c'est le seul genre de séduction employé pour subju- 
guer ; il est d'une bienséance louable. Et, comme contre-partie, le 
cavalier offrira une orange à sa bien-aimée, en lui disant : A la plus 
belle. Des colombes volet- 
tent et se caressent dans les 
coins, renforçant par leurs 
ébats symboliques ce senli- 
mentalisme un peu fade que 
M. R. Portalis trouve bon 
pour dessus de cheminée. 
Une servante en apporte un 
couple à ses maitres, pour 
bien montrer que le Bonheur 
du ménage® est assuré; et, 
autre part, une jeune per- 
sonne accueille leur visite 
imprévueavecune pétulance 
qui en dit long sur la nature 
de ses pensers’. 


1. Une dame devant sa toilette 
lisant une lettre : derrière elle, est 
sa femme de chambre qui l'écoute 
(Salon de 1804); Une jeune femme 
venant de recevoir une lettre de 
son époux (Salon de 1808; acheté 
par la Société des Amis des Arts); 
La Lecture d'une lettre (Salon de 


1817); etc. Ce sujet revient conti- « ARME DE MA LANTERNE SOURDE... J'AI RENDU 
nuellement sous le pinceau de MA PREMIERE VISITE A MA PUPILLE » 
M''e Gérard, et se trouve souvent DESSIN DE MARGUBRITE GERARD 
désigné sous le titre La Toilette. A GRAVE PAR L.-J. MASQUELIER 
VExposition centennale de 1900,on (Les Liaisons dangereuses, t. II, pl. 6.) 


a puadmirer la Lecture d’une lettre, 
du musée de Cherbourg. M. André Michel a confondu ce tableau avec Un enfant 
amené par sa nourrice devant sa mère qu'il ne veut pas reconnaitre, exposé au Salon 
de 1804 (voir Gazette des Beaux-Arts, 1900, t. I, p. 448). Or Boutard dit expres- 
sément au sujet de cet Enfant amené par sa nourrice que « ce tableau seroit meil- 
leur... si la scène se passoit dans l'appartement de la mère ou dans la chaumière de 
la nourrice, et non pas dans un bocage ». (Journal des Débats, 11 octobre 1804.) La 
Lecture d’une lettre du musée de Cherbourg représente l'intérieur d'une chambre. 
2. Salon de 1817. Exposé en 1904 à l'Exposition de Bruxelles, et en 1910 à 
Bagatelle. Reproduit dans la Gazette des Beaux-Arts, 1904, t. I, p. 302. 
3. La jeune femme et les tourterelles. 
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L'enfant reste, néanmoins, la préoccupation dominante de 
M'e Gérard. De cet amour étouffé dérive une série de toiles très 
suaves. Elle va montrer les levers, les toilettes, les jeux, les repas du 
petit. Dans le « moïse » où elle se plaît à le coucher, elle lui retrousse 
gentiment sa chemise, pour laisser voir ses membres gras et roses. 
Et les parents contemplent ce produit de leur tendresse, en jouis- 
sant de leur félicité’. L'enfant est toujours beau et plein de vie. 
Minelle est parfois sa voisine de lit, mais c’est une voisine légè- 
rement méfiante, et prête à se sauver à la moindre espièglerie. 
Quant à Raton, il rôde alentour, gardien, majordome, touche-à-tout, 
incitateur de troubles aussi, témoin ce cortège étonnant de chien, 
de chat et d'enfants qui envahit brusquement la pièce où la maman 
travaille?, — réminiscence du Chat emmaillotté. 

Parmi les maternités, voici la Mère nourrice”, la Tendresse mater- 
nelle, et la Mère heureuse du musée de l'Ermitage, si différente 
de celle que M'e Mayer allait représenter, vêtue magnifiquement 
et assise à l’orée d'une de ces hautes futaies choisies par Prud’hon 
pour être l'écrin de la beauté. La Mère de M" Gérard n'a aucune 
prétention à Vallégorie. C’est une femme d'intérieur, une ménagère 
experte, la tête du logis. Elle instruit les grands, surveille les petits, 
et remplit ces besognes diverses sans brandir une règle redoutable, 
mais en grande sœur, en amie. Et ne croyez pas qu'elle ait de ces 
mises négligées qui attristent ou choquent la vue! Elle est jeune, 
jolie, un peu coquette, ce qui n’est pas un mal. La toilette lui sied 
à ravir, elle en a conscience, et elle met à se parer un soin innocent; 
l'idée du péché ne l’a jamais effleurée. De plus, elle pousse la 
complaisance el le bon goût jusqu’à s’entourer de gouvernantes 
aussi distinguées qu’elle. C’est peut-être imprudent. Entre cette 
brune et cette blonde, on ne sait laquelle choisir; mais nous sommes 
dans un domaine où l’on ignore les trahisons. 

La brune a souvent les traits de M'e Gérard. On surprend ainsi 
l'arliste dans des scènes intimes, tantôt servante, tantôt maîtresse, 
se donnant l'illusion de dorloter de gentils marmots. La répétilion 
fréquente de ces deux types de femme et la monotonie des objets 


1. Les Heureux époux (Musée de Lyon). 

2. Salon de 1801 : Une jeune femme interrompue dans ses occupations par les jeux 
de ses enfants. 

3. Salon de 1804. Vente Ganay, 4 juin 1903, 7600 francs; bois. Sujet répété 
souvent. Esquisse au musée d'Aix, exposée à Paris, en 1900 (v. Gazette des Beaux- 
Arts, 1900, t. I, p. 445 et 448). | 

4. Salon de 1806. 


——————— 
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PORTRAIT DE MME HONORE FRAGONARD AVEC DEUX DE SES PETITS-ENFANTS 


(Appartient à M. Marcel Fragonard.) 
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environnants ne manquérent pas d’agacer la crilique. Au Salon 
de 1804, les plaintes commencent : 

« Toujours des petits chiens, des enfans, des mères et de jolies 
bonnes! » s’écrie l’Arlequin au Muséum. « Toujours des orne des 
mères, des petits chiens et de jolis enfans'! » Et tous les éehos 
répètent la doléance officielle : « Encore cette blonde et cette brune 
qui ne changent point! Encore cette brune et cette blonde que les 
amateurs élonnés retrouvent 
chaque année les mêmes”! » 

Cependant personne ne 
voyait rien à redire à la Meére- 
nourrice, une des plus char- 
mantes œuvres de l'artiste. 
Boutard regrettait bien l’exi- 
guité de la pièce et le défaut 
d'air, mais il signalait, comme 
provoquant les transports de 
la foule, le chat somnolent, un 
très bon morceaude peinture. 
Certaines feuilles conseil- 
Jaient, en outre, à Me Gérard 
de voyager pour renouveler 
ses idées; mais toutes étaient 
d'accord pour juger ses sen- 
timents exquis. Tant de vertu 
séduisait, et on reconnaissait 


dans cet art le signe d’une | 
Mle DUPORTAIL [«lias FAUBLAS| SOUPANT 
« âme candide et pure », C'est CHEZ LE MARQUIS ET LA MARQUISE DE B... 


DESSIN DE MARGUERITE GÉRARD 


Chaussard qui le dit’. Elle EL ré he 
GRAVE PAR SAINT-AUBIN ET TILLIARD 
était tout au moins probe et nn di des tt LOU 
pleine de bon sens. Le carac- 
tère bénin de ces scènes maternelles tient à l'équilibre d’une nature 
qui ne concevait ni violence ni exagération. La misère, la maladie, 
la mort, causes efficientes des gestes tragiques et des effusions dou- 
loureuses, sont proscrites de ces intérieurs où tout est paix, gaieté, 
aisance. Cette idéalisation était dans le goût du moment. Il faudra 
attendre longtemps le droit de montrer la vie comme elle est. 


1. Arlequin au Muséum, an XII, p. 16-18. 
2. Journal des Débats, 11 octobre 1804. 
3. Salon de 1806 (Le Pausanias français, p. 215-218). 
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Mais on ne peut se dissimuler que, pour son époque, M'e Gérard 
osait une chose inusitée en donnant des instantanés de nursery 
où, optimisme et convention à part, le réel était bien observé et 
heureusement saisi. Était-ce Boilly qui lui avait donné l'exemple? 
ll est difficile d'établir dans quelle proportion l’un a réagi sur 
l'autre. Qu'ils aient travaillé parfois ensemble, cela est possible’. 
En tout cas, leur manière respective ne prête à aucune confusion. 
Chez Boilly, tout est esprit facile et attifement coquet; les enfants 
sortent, comme les mamans, des mains de la marchande de modes; 
ils sont très préoccupés de l'effet qu’ils produisent; ce sont de déli- 
cieuses poupées, un peu guindées, habiles à réciter un compliment 
à la mère-grand, le jour de sa fête. Chez Mie Gérard, il y a plus de 
naturel et d'abandon; elle ne considère pas essentiellement les 
bouffettes de ruban; elle est sensible aux grâces et aux puérilités 
de l'enfance. Sa tendresse est vraie, sa sollicitude vive, el les 
gestes qu'elle précise sont affectueux, protecteurs, enveloppants. On 
sent que beaucoup d’amour la possède; aussi s’exprime-t-elle avec 
une chaleur, un élan qui ne lui sont pas habituels. Cette émotion 
illumine ses mères-nourrices, et ce sont ses meilleures créations. 

Et pourtant elle ne leur doit pas le renom. Le genre Marguerite 
Gérard, pastiché par l’industrie, méprisé plus d'un demi-siècle par 
les amateurs, désigne, outre les bluettes galantes et les prouesses 
d'animaux domestiques, les rosières?, les premières communiantes’, 
les jeunes filles en oraison’, les petites gardes-malades*, les leçons 
de toutes sortes, de dessin, de lecture, de géographie; les concerts”, 
les collations, les réunions de la famille. On brode, on cause, on 
chante, on boit du sirop, on lit le Journal de l'Empire, ce qui est 
une bonne note; on s’émerveille de mille riens, des ailes d’un 
papillon, d’une fleur épanouie, de la douceur du zéphyr, d'un nuage 
qui passe, d'une mouche qui vole, d’un parfum qui s’évapore dans 
l’éther azuré et toujours pur. Et l’on pense que ce sont là des gens 
polis, bien élevés, sans reproche, qui méritent d’habiter de beaux 


1. Le portrait de Mmes Tallien et Récamier, du musée de Bordeaux, passe pour 
avoir été peint en collaboration. 

2. Rosiere recevant le baiser de protection de la dame du lieu (Salon de 1806). 

3. Jeune communiante recevant les félicitations de sa mère (Salon de 1810); 
Instruction d’une mère à sa fille avant la première communion (Salon de 1822). 

4. La Prière du matin (Salon de 1804); Jeune fille près de sa mère malade priant 
Dieu pour le rétablissement de sa santé (Salon de 1808); Oraison à lu Vierge, La 
Crèche ou les litanies de l'Enfant Jésus (Salon de 1822). 

5. Jeune fille près de sa grand'mère malade (Salon de 1814). 

6. Le Prélude d'un concert (Salon de 1810); Un concert (Salon de 1814). 
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appartements « richement décorés », de prendre le frais dans des 
bocages enchanteurs, et de couronner des rosières en prononçant les 
discours d'usage. Leurs propos sont édifiants, leurs manières, par- 
faites ; ils ont droit à notre considération. Mais il ne faudrait pas se 


LE MODÈLE OU L'ARTISTÉ FAISANT LE PORTRAIT D'UNE MUSICIENNE 


PAR MARGUERITE GÉRARD 


(Galerie impériale de l'Ermitage, Saint-Pétersbourg.) 


hater de croire leur décence irréprochable : Delpech admonestait 
Mie Gérard sur cet article, et lui demandait « s’il convient à une 
mère qui veut inspirer l'amour de la vertu à sa fille, de se montrer 
devant elle avec le sein à moitié découvert'... ». Ce détail, qui le 


1. A propos du tableau exposé au Salon de 1814: Une jeune fille.Elle vient faire 
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choqua profondément à en juger par son indignation, prouve à quel 
point Mie Gérard, même à la fin de sa carrière, tenait de près encore 
au siècle qui l'avait éduquée. Elle pratiquait la religion et la morale 
avec cette légèreté que Dorat mettait dans ses Baisers. Et sans doute 
sa surprise fut-elle grande de s'entendre blamer pour un objet que 
son maitre lui avait appris à modeler très joliment. 

Le temps de cet enseignement était loin. Fragonard était mort 
en 1806. La suppression des logements du Louvre avait précipité sa 
fin. Il avait fallu se séparer ; M'e Gérard était allée demeurer 12, rue 
de la Loi, où elle ne fit du reste que passer, et c’est 1a qu’on vint la 
chercher, un soir, à la fin d'août : terrassé par une congestion, Fra- 
gonard agonisait. 

Elle eut encore quelques belles années. Son entourage était 
choisi et fidèle. Elle avait pour admirateurs M. de Livry, le cardinal 
Fesch; le. marquis de Gypierre; pour ele EE 
voisin, Aubry, le miniaturiste, qui habitait la même maison qu'elle ; 
pour modèles, la famille d’Abrantés, le général Gazan, et, dit-on, 
Vimpératrice Joséphine et la reine Hortense. Elle est bien vue de 
Napoléon; il lui ordonne de commémorer un acte dont il s’enor- 
gueillit, et elle envoie au Salon de 1808, la Clémence de S. M. l'Em- 
pereur envers M™ d'Hatzfeld'; c'est la seule composition historique 
qu'elle ait signée. 

Après la Restauration, la duchesse de Berry lui marque de 
l'estime. Et elle fait un certain nombre de portraits, ceux entre 
autres de la marquise de Pastoret et de la duchesse d'Orléans. Elle 
fixe aussi les traits de ses neveux, de ses nièces, et de sa sœur, retirée 
à Petit-Bourg depuis la mort de Fragonard; mais Marie-Anne passe 
de vie à trépas en 1824, et le cercle des affections se resserre. La 
même année, M'e Gérard expose pour la dernière fois. L'ouverture 
du Salon se fait le jour de la Saint-Louis. Le temps est beau, relate 
la chronique, le soleil brille. Elle est mêlée à la foule qui attend, 
sur la place du Musée, l'ouverture des portes. Personne ne fait 


part à sa mère d'un bouquet et d'une lettre qu’on lui a envoyés. La mère, satisfaite 
de sa confiance, lui en témoigne son contentement et lui représente le danger de 
recevoir de tels présents. Voir S. Delpech, Eximen raisonné des ouvrages de pein- 
ture, sculpture et gravure, exposés au Salon du Louvre en 1844, 6° livraison, p. 124. 

!. Acquisitions de tableaux ordonnées par Sa Majesté l'Empereur : 

M'e Gérard, Clémence de S. M. l'Empereur envers M" d’Hatzfeld, 1 200 francs. 
(Archives Nationales 02836). 

Jeja, en 1804, Vivant-Denon avait décerné à Me Gérard, sur l’ordre de Napo- 
icon, une médaille d’or de la valeur de 500 francs. 
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attention à elle : ses cheveux grisonnent, elle n’est plus belle, et 
elle chante toujours la même antienne. Les hommages vont aux 
étoiles nouvelles, à M Haudebourt-Lescot, à Me de Mirbel. Elle 
assiste à cela, la pauvre vieille, l'œil humide et le chef branlant. Ce 


LA MÈRE HEUREUSE, PAR MARGUERITE GÉRARD 


(Galerie impériale de l'Ermitage, Saint-Pétersbourg.) 


n'est pas gai, c’est le moment de la retraite, elle se résigne, elle a 
cessé d’être. 

Ces dernières années se passeront tantôt à la campagne, tantôt à 
Paris dans un appartement qu'elle occupe depuis 1808, rue Neuve- 
des-Petits-Champs, — le quatrième étage du petit hôtel de Chabanais 
de Saint-Pouange. Elle vit là, au milieu de ses souvenirs, entre son 
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chien et son chat, etsoignée par sa fidèle domestique, Marie Teissier, 
qui lui ferme les yeux le 18 mai 1837". 


Telle est l'histoire de Marguerite Gérard comme elle me fut 
rapportée par la voix intime des images et des faits. On n’y relève 
point d'accident terrible. C'est une histoire unie et simple qui débute 
par un madrigal et finit sur une élégie. Son œuvre est la confidence 
discrète de sa vie. Sous le semblant du bonheur, des regrets percent 
ici et la, car les dieux favorisent et éprouvent tout à la fois. Mais 
considéré dans son ensemble et à travers les transformations qu’ap- 
porte la fuite incessante du temps et des événements, son œuvre 
paraitsoumis à la loi progressive, condition essentielle de l’existence. 
Au début, il y a d’inévitables {älonnements; on s’attarde, délicieuse- 
ment ému, parce que l’on apprend. L'âme mobile du xvin® siècle en- 
sorcelle; on aime le Huron et la belle Saint-Yves, on soupire avec 
Julie, on s’égaie des calembredaines débitées par les Crébillon. 
Mais la curiosité tourmente, et voici qu'interrogés les Hollandais 
disent combien est douce l'heure tardive où, portes closes, on 
touche du clavecin. On songe alors à cet idéal pacifique et bour- 
geois. Le réve.flotte; et la pensée qui vagabonde, en explorant, 
trouve l’affranchissement. Ainsi Mie Gérard abandonne les grandes 
routes, et s'engage dans une sente où l’on se promène en devisant. 
Nulle vanité n’altére ses propos. Elle chuchote des secrets, raconte 
des anecdotes et des bagatelles avec modestie. Cela plait et cela 
rassure. Et on lui sait gré de cette harmonie maintenue dans tout 
l’œuvre sans défaillance, ainsi que du tour courtois et bien français 
de Vhistoriette qui, avec le recul des ans, devient un exemple et 
une évocation. 


JEANNE DOIN 


1. « Ville de Paris. Extrait des registres des actes de décès pour 1837. Du ven- 
dredi dix-neuf mai mil huit cent trente-sept, une heure de relevée, acte de décès 
de Marguerite Gérard, rentière, âgée de soixante-seize ans, née à Grasse (Var), 
décédée à trois heures de relevée (le 18) en son domicile rue Neuve-des-Pelits- 
Champs, n° 20, célibataire, Les témoins sont : Louis-Barthélemy Lepailleur, 
employé, âgé de quarante-neuf ans, demeurant rue de Rivoli, n° 44, neveu de la 
défunte par alliance ; Étienne-Évariste-Théophile Fragonard, artiste peintre àgé 
de trente-et-un ans, demeurant rue Saint-Dominique-Saint-Germain, n° 99, 
pelil-neveu de la défunte, Lesquels ont signé avec Edme Chatelet, adjoint au 
maire du second arrondissement... » (Archives de la Seine. Acte d'état civil 
reconstitué.) 


CHŒUR DE FEMMES DANSANT, PEINTURE D'UN OSSELET, V° SIÈCLE AV. J.-C- 


(Musée Britannique, Londres.) 
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A mort d'Adolf Furtwaengler, décédé à Athènes le 11 octe- 
bre 1907, au cours de sa mission en Grèce et de ses fouilles 
d’Egine, a été une perte irréparable pour la science archéo- 

logique. Non seulement elle a privé le monde savant d'une force 
précieuse, d’une intelligence hors ligne servie par une incomparable 
mémoire, mais elle risquait aussi d’arréter net les travaux entrepris 
de tous côtés par cet infatigable écrivain. Parmi les œuvres dont 
l'interruption eût suscité le plus de regrets, il faut compter le Choix 
de Peintures de vases grecs, la Griechische Vasenmalerer, recueil 
devenu classique, composé déjà de cent notices et de cent planches, 
mais dont le second volume n'était pas achevé. En mars 1908, la 
publication d'un nouveau fascicule vint nous rassurer sur le sort de 
l'ouvrage. Une note de M. Fr. Hauser nous apprenait que l'éditeur 
possédait encore un grand nombre de planches choisies par Furt- 
waengler et exécutées sous sa surveillance, mais que le texte man- 
quait, et qu’ainsi la lourde tâche lui incombait de remplacer son 
ami pour les commentaires, souvent mème sans avoir vu les origi- 
naux qu'il publiait. 

Le choix du nouveau rédacteur était prévu et logique. Mon ami 
et maitre M. Georges Perrot, dans le dernier volume de son His- 


4. Pour les articles antérieurs, voir la Gazette des Beaux-Arts, 1902, t. I, 


p. 19 et 221 ; 1906, t. II, p. 441. 
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toire de VArt', a déjà loué la facon dont est continuée l'œuvre du 
savant disparu. En effet, pendant plusieurs années, M. Hauser a 
véeu dans l'intimité de Furtwaengler, recueillant sa pensée, se 
pénétrant de ses idées, lui suggérant aussi des remarques dont nous 
trouvons la trace dans les fascicules antérieurs, lui vouant enfin une 
reconnaissance et une admiration dont j'ai cité ici mème un témoi- 
enage ®. Nous savions d'ailleurs, par des articles insérés dans le 
Jahrbuch de Berlin, les Jahreshefte de Vienne, les Mittheilungen de 
Rome, comme par son étude sur les Bas-reliefs néo-altiques, que, 
dans la génération qui suit les maitres reconnus de l'archéologie 
allemande, M. Hauser comptait parmi les savants les plus pénétrants 
el les plus actifs. Ia touché à presque toutes les catégories de lanti- 
quité classique, mais sa prédilection le porte de préférence vers les 
études de céramique ancienne; il y a plus de quinze ans, il réunis- 
sait pour lui-mème et publiait une collection de fragments de vases 
fort heureusement choisis, dont l'ensemble constituait une claire 
histoire de l'évolution du dessin en Grèce”, 

En lisant les nouvelles notices rédigées par lui, qui forment la 
fin de la ne série et le commencement de la 11° (planches 101 à 130), 
on s'apercevra que, mème par son caractère et par son style, l'auteur 
était plus capable qu'un autre de continuer le livre de Furtwaengler. 
Ila plusieurs de ses qualités et quelques-uns de ses défauts. Il est 
àpre, prompt à la dispute, heureux de bousculer ceux dont les opi- 
nions ou les travaux lui déplaisent. Mais son coup d'œil est prompt, 
son sentiment du beau trés vif, son imagination hardie. Sa façon 
d'écrire vise aussi à réagir contre la manière un peu pesante el 
ennuyeuse des dissertations allemandes. Il cherche le pittoresque, le 
mot piquant et même drôle; il ne craint pas l'expression familière 
el, comme nous dirions, boulevardiére. Il y réussit et il est amu- 
sant à lire; on ne peut pas dire qu'il respecte en toute occasion le 
goût le plus pur’. Dans l'ensemble on ne sent done pas de disparate 
entre ses notices et celles de son illustre prédécesseur. Le tableau a 
gardé la même vigueur, la mème tonalité. Les remarques fines, les 


1. Tome IX, p. 675. 

2. Gazette des Beaux-Arts, 1906, t. IL p. 442, note tl. 

3. Jahrbuch de Berlin, t. XI, 1896, p. 177. 

i. Exemples: (p.227), le roi Crésus est le bon oncle à héritage (der freundliche 
(roldonkel); (p. 316) les décorateurs de vases transposent en mineur ce que le 
rand peintre Micon avait composé en majeur (setzen das Dur Mikons in Moll um); 
p. 409) la femme peintre qui dirige un atelier devient Madame la Principale 
(Frau P) inzipalin), ete. | 
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rapprochements suggestifs, l'abondance de l’érudition y restent les 
qualités dominantes. La suite est digne de ce qui précède ; aucun éloge 
ne peut plaire davantage au disciple et ami fervent de Furtwaengler. 

Comme je ne pourrais pas examiner une à une toutes ces 
notices, je chercherai à dégager de l’ensemble quelques indications 
générales. L'histoire de la peinture grecque offre cet avantage que, 
même envisagée à travers une industrie, elle soulève toutes sortes 
de problèmes et remue beaucoup d'idées; ses formes sont infiniment 
plus variées que celle de la 
sculpture. Un des faits princi- 
paux à mettre en lumiére, ce 
sont les rapports étroits de la 
peinture de vases et du grand 
art. J’avais combattu jadis sur 
ce point les idées de M. Hartwig, 
porté à nier cette dépendance! ; 
je me trouve pleinement d’ac- 
cord avec MM. Furtwaengler et 
Hauser pour lier les deux élé- 
ments. De plus en plus, ces rap- 
prochements nous expliquent la 
facon dont les industriels choi- 
sissaient el composaient leurs 


sujets, en même temps que cer- COMBAT DE GRECS 


ET D'AMAZONES 


tains détails techniques de leur Dat awe OS NE 
DÉTAIL DUN CRATERE DU V SIECLE AV. J.-C. 
exécution nous apparaissent ASP SR 
plus clairs. M. Hauser explique 
fort bien comment l’art de nuancer et de modeler a passé des vrais 
artistes aux ouvriers 2. Il montre aussi comme l'ordonnance des 
grandes compositions, par exemple celle du beau cratère des Ama- 
zones de New-York (pl. 116, 117), ou celle des poteries campaniennes, 
signées par Asstéas et Python (pl. 130), dérive directement de la 
décoration monumentale. Le groupe de Micon et de Polygnote surtout 
a eu sur les ateliers attiques du v° sièele une influence profonde, qui, 
en se prolongeant, atteint mème les fabriques de Vitalie méridio- 
nale ?. 

La sculpture concourt, comme la peinture, à fournir des modeles". 


4. Voir Gazelte des Beaux-Arts, 1902, t. I, p. 28; 1906, L Il, p. 443. 
2, Griechische Vas 'nmalerei, t. ll, p. 29%. 
Fo 1e) 19 RO LR p. 287, 997, 312-914, 320-322; t. III, p. 39-41, 43. 
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Une des plus heureuses démonstrations de Furtwaengler, dans un 
des fascicules précédents (pl. 65), avait été le rapprochement de 
l'Héra de Polyelète avec une coupe à fond blanc de Munich. De 
son côté, M. Hauser a institué avec les frontons d'Olympie une série 
de comparaisons qui sont très instructives et qui rendent sensible 
l'éducation des ouvriers d’art par toutes les belles œuvres dont ils 
étaient entourés (pl. 118, 119, p. 309 et suiv.). Inutile de supposer, 
ajoute-t-il avec raison, que tous ces artisans aient voyagé et pris des 
croquis dans les sanctuaires de la Grèce : c’est un style, un modus 
artistique qui se répandait dans d'autres œuvres, aisément acces- 
sibles à Athènes même. De la même façon, dans Aegina, Furtwaen- 
eler avait montré tout ce qu'il y avait de style éginétique dans les 
coupes du peintre athénien Douris. C'est une pénétration conti- 
nuelle, une incessante adaptation des beaux modèles, d’où qu'ils 
viennent, au familier décor des poteries. 

Dans cette voie M. Hauser a poussé plus loin encore et, avec sa 
coutumière hardiesse, il a songé à ranger parmi les fabricants de 
céramique un des plus illustres représentants de la peinture grecque, 
Zeuxis®. Deux vases connus, le cratère du Cabinet des Médailles ? 
représentant le Jugement de Pdris et \’Evocation des Ombres par 
Ulysse (pl. 60), le cratère de la Dolonie au Musée Britannique 
(pl. 110), pourraient, d'après lui, être des œuvres de jeunesse du 
grand artiste. Les preuves de cette impressionnante hypothèse m'ont 
paru faibles : elles reposent, d'une part, sur une interprétation nou- 
velle du texte de Pline mentionnant les figlina opera (vases peints, 
dit l'auteur) de Zeuxis; d'autre part, sur l'attribution des deux vases 
ci-dessus cités à la patrie de Zeuxis, Héraclée de Lucanie, et, enfin, sur 
la découverte à Tarente d’un fragment de vase représentant une 
Centauresse (figure 94 6) qui fait penser à un tableau célèbre du 
maitre. Tout cela ne constitue que des indications ou des supposi- 
lions assez fragiles. Furtwaengler, lui aussi, avait cru pouvoir cher- 
cher dans les rangs des grands peintres l’auteur de l’admirable 
coupe de Munich, Achille tuant Penthésilée (pl. 6)*; mais il avait de 
lui-méme renoncé à cette idée. Jusqu'à présent aucun motif puis- 
sant ne nous force à chercher ailleurs que dans le cercle ordinaire 

|. 10id., 1. II, p. 283. Cf. mon Catalogue des vases du Louvre, p. 628 et suiv. 

Ibid., p. 26% et 265. 
. Par erreur l’auteur le place au Louvre. 


+. Voir la Gazette des Beaux-Arts, 1902, t. 1, p. 233. 
‘rrtechische Vasenmalerei, t. I, p. 282. 
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des industriels les auteurs des meilleures œuvres céramiques venues 
entre nos mains. La plus belle faïence italienne n’a pas eu besoin de 
la main d'un Raphaël. 

Une autre question, que nous avons à plusieurs reprises exami- 
née’, est celle de l'influence attribuable au théâtre. M. Hauser en a 
senti toute l'importance et il y revient à plusieurs reprises. Le Cra- 


tère des Niobides (pl. 108) au Louvre lui parait, comme à nous? 


révéler cette orientation nouvelle et indiquer un changement décisif 


WUT UIT TIVO Uy UO UM UU WU NU UU UT 


à 4 


AUN 


eee en en es PETIT 


LA PURIFICATION D’ORESTE, DÉTAIL D'UN CRATÈRE DU 1V° SIECLE AV. J.-C. 


(Musée du Louvre.) 
dans la perspective et dans l'ordonnance générale des personnages. 
Dans la curieuse peinture des Amazones combattant, du Musée de 
New-York, qui est un des plus précieux monuments inédits que 
l’auteur nous présente (pl. 116, 117; v. notre reprod.), les replis de 
terrain derrière lesquels se cachent certaines figures, évoquent, 
comme le vase précédent, l'idée de coulisses et de portants de scène. 
L'épisode de la Purification d'Oreste, qui appartient au Louvre 
(pl. 120; v. notre reprod.) et où le héros trône sur l'autel de Delphes, 


protégé par Apollon contre les Furies qui l'entourent, est une véri- 


1. Catalogue des vases du Louvre, p. 1053-1057. 
2. Ibid., p. 1054. 
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table apparition théâtrale, et l’on y sent encore l'impression profonde 
que l'artiste avait rapportée d’un drame comme celui d'Eschyle. 
Dans la série italiote, les cratères de Python et d’Asstéas, le Miracle 
d'Alcmène sauvée du feu du bûcher, la Fureur d’ Héracles, accentuent 
et précisent ces souvenirs dramatiques (pl. 130). M. Hauser a fine- 
ment marqué comment cette disposition scénique s'allie en même 
temps à la composition des peintures hellénistiques et pompéiennes 
et en a déterminé le style. Il en déduit aussi cette conséquence que 
les peintres des siècles post-alexandrins n’ont certainement pas imité 
d'humbles poteries, mais plutôt de grands tableaux connus et que, 
par suite, Asstéas et ses émules ont dû s'inspirer eux-mêmes, au 
iv siècle, de certaines peintures contemporaines dont ils nous ren- 
dent l'aspect !. A chaque pas nous découvrons, sous les images faciles 
et rapides des artisans, la physionomie des beaux modèles disparus. 

Le fort courant venu du théâtre — n'est-ce pas encore lui qui 
influence et entraine tant de peintres modernes ? — se fait sentir 
d'une autre façon et dans un autre domaine : celui des peintures 
comiques. On sait le succès du drame satyrique et de la comédie 
auprès des spectateurs grees. Aussi quantité de vases de l'Italie méri- 
dionale nous rendent les costumes et les grimaces des acteurs dans 
les farces de tréteaux qu'on appelait les ph/yaques*. Le drame saty- 
rique, d’un genre plus relevé et plus voisin de la tragédie, a laissé 
des traces moins fréquentes; J'en ai signalé des exemples dans mon 
Catalogue*. Un vase que M. Hauser a commenté avec beaucoup de 
verve et desprit, le cratère de la Dolonie, au Musée Britannique 
(v. notre reprod.), nous offre un savoureux mélange de cet esprit de 
satire et de cette bouffonnerie paysanne qu Aristophane et les comiques 
du 1v° siècle avaient rendus populaires dans toute la Grande-Grèce, 
comme à Athènes même. Cette peinture n'est peut-être pas une imi- 
lation directe du théatre, mais on y trouve le juste degré de grotesque 
el de trivial qui faisait de la parodie grecque un genre si particulier. 
Les héros d'Homère, Ulysse et Diomède, y prennent l’aspect de farou- 
ches gardes champêtres lancés à la poursuite d’un braconnier : le 
Troyen Dolon, qui tremble et écarquille ses yeux arrondis par la 
peur; la scène se passe dans un petit bois où les adversaires s’abri- 
tent derrière des troncs d'arbres qui jettent une note pittoresque dans 


1. T. Ill, p. 60-63. : 

?. Voir l’article de M. Navarre sur les Phlyakes dans le Dictionnaire des anti- 
quules grecques et romaines de Saglio, t. IV, p. 435. 

J. Pages 833, 1054. 
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le décor (pl. 110). Tout, dans cette composition, annonce un esprit 
nouveau el prouve que la peinture de vases, au ive siècle, n'avait pas 
encore achevé son évolution : pres de s’éteindre, cette industrie sécu- 
laire continuait son effort pour étendre et agrandir son champ d'action. 

Je passe sur les remarques qu'on trouvera en grand nombre dans 
ces notices et qui concernent le dessin et la technique, la nouveauté 
des attitudes, l'étude des raccourcis, les recherches de perspective 
et de profondeur, l'invention des hachures et des ombres, la poly- 
chromie, l'emploi des retouches dorées, ete. Dans les questions d’in- 


lerprétation, J'ai déjà dit que M. Hauser usait souvent d'une grande 
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DOLON POURSUIVI PAR ULYSSE ET DIOMEDE 
DÉTAIL D'UN CRATÈRE DU IV° SIÈCLE AV. J.-C. 


(Musée Britannique, Londres.) 


hardiesse ; il y apporte mème un esprit romanesque qui, je l'avoue, 
m'a parfois déconcerté. J'en donnerai quelques exemples. Une belle 
coupe à fond blanc du Musée de Munich représente Europe sur le 
laureau (pl. 114); elle fut trouvée, en 1811, par les fouilleurs du 
temple d'Égine, brisée et encore placée, dit-on, sur l'autel de pierre 
où les prètres l'avaient déposée de longs siècles auparavant. La 
découverte en elle-même est suffisamment curieuse; mais, comme 
nous savons par Pausanias que Pindare avait écrit un hymne pour 
Aphaia, déesse adorée dans le sanctuaire d’ Égine, M. Hauser imagine 
aussitôt que Pindare a pu tenir cetle coupe dans ses mains en 
conduisant la troupe qui chantait son chœur. Quand on connait, 
par les inscriptions, la masse prodigieuse de phiales et autres vases 
de sacrifice qui encombraient les temples, on doit considérer comme 
bien minime la chance que nous ayons de posséder justement la 
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coupe de Pindare, si mème Pindare est venu en personne prendre 
part à cette fète. 

Ailleurs l'auteur est revenu sur un pelit différend qui nous sépare, 
au sujet du rôle des femmes dans les ateliers céramiques. Après avoir 
transformé en femme (Timagora) le peintre de vases à figures noires 
que l’on considérait auparavant comme un homme (Timagoras)', il 
s'est attaché à rechercher dans les peintures à figures rouges ce qui 
lui semblait dénoncer « un ouvrage de dame », et déjà Furtwaengler 
avait accueilli une de ses hypothèses en ce genre?. Dans la notice de 
la pl. 118-119, consacrée au beau cratère de New-York, le Combat 
d'Amazones, il a rassemblé plusieurs œuvres qui, par la minutieuse 
facture des ornements, par la patience « angélique » de l'exécution, 
par la coquette variété des habillements, lui semblent révéler une 
main féminine. Non content de poser en pied dans l'histoire de la 
peinture de vases cette nouvelle venue, cette « Frau Meisterin », il 
dit qu’assurément on ne peut savoir si c’est une femme mariée, mais 
qu'il lui semble plus vraisemblable de supposer que c'était une 
vieille demoiselle (eine æltliche Jungfrau). On se demande, en: lisant 
de pareilles inventions, si c’est un Jeu d'esprit? Je suppose, sans en 
étre sûr, que tout cela est dit cum grano sulis. 

Sur le fond mème de la question, je m'en tiens à l'opinion que 
J'avais exprimée dans mon Catalogue*. IL y avait certainement des 
femmes qui travaillaient dans les ateliers céramiques. Les monu- 
ments le prouvent, et, d’ailleurs, il est avéré que chez les peuples 
primitifs, comme aujourd'hui chez les peuples sauvages, ce sont les 
femmes qui faisaient la poterie; on peut même croire qu'elles l'ont 
inventée quand on commença à pratiquer la cuisson des aliments et 
l'usage de l'eau chaude *. Il est done naturel que dans les sociétés 
civilisées une place soit encore faite à la femme dans la fabrication 
des vases d'argile. Méme une femme employée comme peintre décora- 
teur et arrivant à la notoriété dans ce métier ne me parait pas du tout 
une supposition invraisemblable. Je me permets seulement de trouver 
bien peu décisives les raisons de style qui, sans autre argument, 
ont amené les deux savants allemands à voir des « ouvrages de 


1. Jahrbuch de Berlin, 1895, p. 157; voir mon Cutalogue de vases, p. 731, et la 
réponse dans Griechische Vasenmalerei, t. Il, p. 268, note 3. 

2. Griechische Vasenmalerei, t. Il, p. 88. 
3. Pages 697, 734. 
t. Voy. les Mémoires de la Délégation en Perse, t. XIII : Céramique de Suse, p. 29 
et nole 4; pour l'Égypte, voir Ed. Naville, La Poterie primitive en Egypte (L’An- 
thropologie, 1912). 
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dames » dans tel ou tel vase. Mais surtout je résiste à l’idée 
d'admettre une femme chef d'atelier et patron de fabrique. Ce n’est 
plus une question d'archéologie; elle touche au domaine de 
l’histoire et du droit. Et tout ce que nous savons sur la condition 
sociale de la femme dans l'Athènes du ve siècle répugne à cette 
hypothèse. La femme, qu’elle soit fille ou femme mariée ou veuve, 
qu'elle soit libre, citoyenne ou métèque, est loujours sous une tutelle 
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LA MORT D'ACTÉON, DÉTAIL D'UN CRATÈRE DU V° SIÈCLE AV. J.-C. 


(Collection particulière.) 


qui ’empécherait d’administrer elle-même un fonds de commerce”. 
Enfin, les preuves que M. Hauser cherche dans les monuments me 
paraissent se retourner contre lui-même. Il cite en Earenlicr a 
reproduit (fig. 102, p. 307) une peinture souvent signalée ?, qui répré- 
sente l’intérieur d’un atelier : les ouvriers assis sont occupés à 
peindre, quand la déesse Athènè et deux Nikés, faisant une irruption 


1. Voir le livre de Guiraud sur la Propriété foncière en Grèce, p. 210 et sui 
- TE ro des ‘quités de Saglio; 
p. 234, 24%, 246, 248, 264; l’article Dos du Dictionnaire des Antiquités de Saglio 
i . c segues 389 395. etc. 
l'ouvrage de Michel Clerc sur Les Métèques, p. 388, 395, eli 
i id ‘ “as D fod 
2. J'en ai donné une reproduction dans Douris, p. 12, fig. 2. 
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triomphale dans la modeste boutique, viennent couronner les travail- 
leurs; dans un coin, isolée sur une estrade basse, une femme peint 
V'anse d’un grand cratère. Cette femme, c’est « naturellement » le 
maitre de céans, nous dit le commentateur, puisqu'elle est placée en 
un poste plus élevé d'où elle peut surveiller ses subordonnés. Nous 
dirions, nous, que l’auteur de la composition a voulu exprimer, avec 
la simplification coutumière des architectures sur les vases, une sorte 
d'appentis, une estrade comme on en voit aujourd'hui dans les bazars 
orientaux, où travaille une ouvrière séparée des autres. Mais ce qui 
nous frappe surtout, c'est qu’elle ne participe pas à la glorieuse apo- 
théose; les déesses lui tournent le dos et ne s'occupent nullement 
d'elle! Et ce serait la patronne de la fabrique? Mais cette grosse dif- 
ficulté n'arrête pas le savant éditeur; il nous explique sans hésiter 
que le vase a dt être fait par un jeune apprenti qui en voulait à sa 
maitresse. Pour lui jouer un bon tour, il a représenté la récompense 
céleste descendant sur sa téte et celles de ses camarades, tandis que 
la mégère reste seule à trôner dans son coin! Admirons cet ingé- 
nieux garçon, mais admirons aussi la longanimité de cette patronne 
détestée qui laisse peindre, cuire et vendre le vase où elle est si bien 
tournée en ridicule. 

Je ne voudrais pas, en insistant sur des critiques de ce genre, 
donner une idée inexacte ou injuste de l’œuvre si considérable 
et si méritoire de M. Hauser. En regardant les belles planches de 
M. Reichhold, dont la précieuse collaboration a tant contribué à 
assurer le succès de l’entreprise, et en lisant les notices qui les accom- 
pagnent, le lecteur aura l'impression que la publication continue 
à être en bonnes mains. Nous avons même encore quelque chose du 
travail de Furtwaengler, puisque lui-méme a choisi toutes ces belles 
peintures, dont quelques-unes étaient inédites ou mal connues. De 
ce nombre sont, outre les vases que jai déjà signalés, la belle 
amphore attribuée à Euthymidès, au Musée de Wurzbourg (pl. 103), 
et la dramatique Mort d’Actéon sur le cratère d’une collection parti- 
culiére (pl. 115; v. notre reprod.), Deux coupes d’Aristophanès et 
Erginos, à Boston, l'une signée, l'autre sans inseription, nous offrent 
le curieux exemple d'un Combat de Lapithes et de Centaures, répété 
deux fois par le même artiste avee des variantes peu sensibles de 
détails (pl. 128, 129). Enfin la magnifique coupe de Sosias, au Musée 
de Berlin, Achille pansant Patrocle blessé (pl. 123; v. notre reprod.) 
et le Lever du soleil sur un cratère de Londres (pl. 126) nous sont 
rendus dans de nouvelles et excellentes reproductions. 
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Aux habitués du Louvre et aux amateurs francais je signalerai 
en particulier le cratère d’Orvieto, dit des Argonautes, dont M. Hauser 
propose une explication nouvelle, mais assez romanesque elle-méme, 
les héros protecteurs des dèmes attiques se groupant autour d’Héraclés 
au matin de la bataille de Marathon (pl. 108), la grande amphore 
d'Andokidès (pl. 111), et celle qu'on peut attribuer à Phintias (pl. 112), 
l’'amphore de Crésus sur le bücher (pl. 113). Ainsi commencée, la 
troisième série de la Griechische Vasenmalerei ne peut manquer de 
s'achever dans d'excellentes conditions dont profiteront également 
l'art et la science archéologique. 


EDMOND POTTIER 


P. S. — Au moment où l’on imprimait cet article, nous recevions la seconde 
livraison de la IIIe série. Les lecteurs y goüteront encore de fort beaux mor- 
ceaux, entre autres l’admirable amphore d’Exékias, au Vatican, Achille et Ajax, 
et le Retour des Dioscures (pl. 131, 132). Quant au délicieux osselet du Musée Bri- 
tannique, décoré d’une Danse de jeunes filles (pl. 136), nous nous empressons 
d’en reproduire une partie en tête de notre étude. C’est une des plus gracieuses 
trouvailles de la peinture grecque. 


ACHILLE PANSANT PATROCLE 


(COUPE DE SOSIAS, V° SIECLE AV. J.-C.} 


(Musée de Berlin.) 
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COMBAT DES GRECS ET DES TROYENS AUTOUR DU CORPS DE PATROCLE 
DESSIN DE FLAXMAN POUR L’ « ILIADE » 


« VENUS BLESSEE PAR DIOMEDE » 


TABLEAU D’INGRES 


E tableau de Ja collection de M™ L’Hériller’, que nous repro- 
duisons ici : Vénus blessée par Diomède, œuvre de jeunesse 
d’Ingres, est un essai de reconstitution archéologique; il 

relève à la fois de l'influence des vases grecs et de celle des illustra- 
tions de l'Iliade de Flaxman et confirme l'opinion émise ici même 
par Mm Jeanne Doin*. 

L’analogie entre certaines ceuvres du sculpteur anglais et du 
peintre français est telle, qu’il faut admettre pour eux une source 
commune d’inspiration, une même tradilion d'art? : celle des céra- 
mistes semi-archaiques d’Athénes. 

Comme illustrateur *, Flaxman est épris du désir d’égaler la 
merveilleuse simplicité des potiers grecs lorsqu ils reproduisent des 
scènes dela vie humaine; il ne trace que des lignes, mais ces lignes 
savent étre expressives, pleines également de simplicité et de tran- 

1. Mesures : h. 0™,27; ]. 0™,33. 


2. John Fiaxman (Gazette des Beaux-Arts, 4911, t. I, p. 234). 


3. Jules Momméja, La Jeunesse d’Ingres (Gazette des Beaux-Arts, 1898, t. II, 
p. 197). 


4. L'Iliade et l'Odyssée, d'après Flaxman, gravées ‘par Thomas Piroli, Rome, 
1797 (L'Artiste, 1833, t. V, p. 259). 
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quillité; elles rendent ainsi parfaitement les sentiments exprimés 
par les textes d'Homère. Ingres, reconnaissant envers le maitre qui 
avait su encourager ses débuts, suivit le dessinateur et nous reste- 
rons redevables à Flaxman de deux belles compositions d'Ingres : 
Jupiter et Thétis’, et Vénus blessée par Diomède. 

Cette dernière œuvre retrace la seconde partie d’un épisode de 
Viliade*, dont Flaxman avait reproduit au trait la première : 
Vénus se retire en proie à de cruels tourments. La légère Iris lui pre- 
nant la main, conduit hors de la méléé la déesse qui succombe à 
l'excès de sa douleur ; son beau teint s'obscurcit. Elle trouve le dieu 
des combats, Mars, assis à l'aile gauche de l'armée. Vénus tombe aux 
genoux de son frère, en lui demandant instamment ses coursiers 
brillants de tresses d'or. Mars les lui donne, elle monte sur le char, le 
cœur serré de tristesse. Iris se place à côté delle, saisit les rênes et 
presse les coursiers obéissants qui, prenant un vol agile, arrivent en un 
moment au séjour des dieux, sur le haut de l'Olympe. Quoique 
peintre, Ingres saura conserver la prédominance à la ligne et son 
tableau donneral impression de simplicité qui caractérise les dessins 
de Flaxman, La discrétion avec laquelle l'artiste francais emploiera 
la couleur dans Vénus blessée "par Diomède, fera de ce panneau une 
œuvre d’une délicatesse exquise, 

Sur un ciel très pur, d’un bleu transparent et doux, se détache, 
au milieu de nuages, le char de Mars, trainé par de blancs che- 
vaux aux criniéres d'or. Iris, figurée debout sur le char, la tête 
inclinée avec cette expression discrète d'attention qui fait le charme 
de tant de reliefs antiques, retient ses coursiers d’une main ferme, 
tandis que de l’autre elle aide Vénus à prendre place à ses côtés. 
La déesse, aux délicates carnations, présente, d’un souple mouve- 
ment de l’ayant-bras, sa pauvre main blessée. Si la silhouette d’Iris 
fait involontairement songer à celle de l’Awrige de Delphes, Vénus, 
entièrement nue, retenant de sa main gauche une légère draperie, 
est l’incarnalion de la vie; sa chair palpite, malgré la blancheur 
presque immatérielle qu'Ingres a su lui donner. Mars est assis au- 
devant du char, armé de sa lance et de son bouclier, couvert d'une 
armure d’or, le casque orné de merveilleux plumages pourpres. Il 
semble que l'attitude du personnage doive s'expliquer par l'influence 
d’une peinture exécutée sur un vase grec faisant partie des collec- 


1. Au musée d’Aix en Provence. Cf. Roger Marx, Etudes sur l'École française, 
Paris, 1903, p. 20. 
2. Livre D, 
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tions de l’impératrice Joséphine à la Malmaison’. Le vase était-il 
parmi ceux que David avait possédés ? Ingres le vit-il à son arrivée 
à Paris? Question sans réponse possible et d'autant plus embarras- 
sante que nous relevons dans d’autres détails du tableau d’Ingres 
des influences des vases grecs reproduits par Millin et Millingen, 
notamment dans le geste de la Vénus ? et dans la construction du 
char”. Fait étrange! Flax- 
man retrace ce même alte- 


Pll 


lage dans ses illustrations, 


et les chevaux comme le 


char, sont aussi reproduits 
par Ingres. Mais, ce quireste 
acquis au peintre seul, c’est 
le frémissement de vie dont 
il anime une silhouette co- 


piée sur un antique. Tout 
éphèbe se reposant après la 
lutte prendra naturellement 
l'attitude du dieu Mars, at- 
titude faite de noblesse et de 
simplicité, et qui sera aussi 
bien celle d'un héros d’Ho- 
mère, que celle d’un jeune 
homme d'aujourd'hui. La 
parenté entre l’art atlique et 
celui d’Ingres est si frap- 


pante, que M. Salomon Rei- 
nach pense a Ingres lorsqu’il 
discute les mérites d’un lé- 
cylhe conservé au musée de 
Boston, bien qu’à l’époque où il tracait ces lignes‘, il ne connüt pas 
encore Vénus blessée par Dioméde, cet exemplaire si caractéristique 
de l'influence antique sur la formation du talent d'Ingres. 

Cet épisode de I'Iliade a été longuement étudié par le maitre ; 
M. Lapauze cite une esquisse connue sous le même litre et faite 


PEINTURE D'UN LÉCYTHE ATTIQUE 


(Musée de Boston.) 


1. Salomon Reinach, Peintures de vases antiques recueillies par Millin (1808) 
et Millingen (1813), Paris, s. d., pl. I, 41. 

2. Ibid., pl. I, 14, 

3. Ibid., pl. I, 24. 

4. Courrier de l'art antique (Gazette des Beaux-Arts, 1910, t. I, p. Tl) 

5. Ingres, sa vie et son œuvre, Paris, 1911, p. 84. 
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d'après Jui, dans Vatelier de la rue des Capucines, alors que le 
« Prix de Rome » allendait de jour en jour son ordre de départ 
pour la Ville Eternelle. Le dessin est probablement celui que cite 
M. Olivier Merson’ et que Réveil reproduit au trait dans son 
Recueil’. La première étude reste encombrée de détails anecdo- 
tiques qui nuisent à l'harmonie de la composilion. Dans l'œuvre 
peinte, la scène représentée reste la même, mais elle est simplifiée 
et débarrassée des épisodes inutiles. Pourrait-on voir dans ce pan- 
neau, — signé et dalé — l’œuvre citée par M. Lapauze sous le 
nom de Mars et Vénus*, esquisse envoyée de Rome à l’École des 
Beaux-Arts en 1806? Il semble, en tout cas, probable que ce tableau 
ait été destiné à servir de maquette préalable pour une des deux 
grandes composilions qu'Ingres formait le projet de peindre d’après 
Flaxman ‘, 

Chaque fois que le maitre sera appelé à traiter un sujet grec, il 
remontera instinctivement à la source de son inspiration première, 
el son OEdipe demeure le proche parent du Mars de la collection de 
Ms L’Hériller: 


ROBLOT-DELONDRE 


1. Ingres, Sa vie, ses œuvres, p. 8 el 9. | 

2. A. Réveil, Œuvres de J.-A. Ingres, membre de l’Institut, gravées au trait sur 
acier, 1800-1851, pl. VII. 

3. Ouv. cité, p. 97 et 100, 

4. Jeanne Doin, art. cité, p. 336, note 2. 


L’EXPOSITION DE M. EUGENE BEJOT! 


fe Gre args rea Le crayon à Ja main, 
M. Eugéne Béjot a exploré 
Paris. ILaparcouru les quais, 
de l’Estacade au Point du 
Jour, en notant au gré de ses 
courses l'aspect divers de 
chacun d'eux. Pas un pont 
qu'il n'ait admiré, pas une 
arche peut-être qu'il n'ait 
regardée et étudiée. Il con- 


nait les moindres gestes des 
pêcheurs placides, comme il 


PORTRAIT DE M. EUGÈNE BÉJOT 
’ C = Lo ~ 4 r © " ey 
DESSIN PAR M. HENRY BATAILLE sest intéressé aux voyageurs 


des légers bateaux-mouches. 


Il a contemplé le sillage des remorqueurs fendant les eaux de leur 
lourdeur puissante. Sur les berges, il a regardé avec tendresse 
l'incessant travail qui les anime, il a suivi de l'œil le tombereau 
venant recueillir sa charge sous la silhouette des grues dont le 
manège rapide va du fleuve au sol et du sol au fleuve. Puis il a flané 
sur les places et dans les jardins. La place Vendôme, la place de la 
Concorde, les Tuileries et le Luxembourg l'ont vu prendre des notes 
minutieuses et précises. Comme l'œuvre des hommes l'altire plus 
que l’homme lui-même, qu'il ne considère que comme un acces- 
soire ou une tache, il a dessiné le Louvre sons toutes ses faces, 
comme ila dessiné la masse légère de Notre-Dame, lasilhouette de la 
tour Saint-Jacques, le vénérable Institut et notre glorieux Are de 
triomphe. Il n’a pas dédaigné pour cela les monuments plus mo- 
dernes et plus prosaiques : une vue de la Bourse et une autre de la 
tour Eiffel sont là pour l’altester. 


4. Ouverte à la galerie Chaine et Simonson, du 2 au 16 novembre. 
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En toute saison, sans répit, il a continué sa tâche, et s’il préfère, 


pour l’accomplir, avoir pour spectateur le soleil qui joue parmi les 


frondaisons et permet aux enfants de s’ébattre dans les bosquets, il 
a subi aussi le charme des heures, rares sous le ciel de Paris, où 
la neige change l'aspect des choses, enserre de blancheur le lit res- 
serré du fleuve, donne aux arbres des silhouettes inattendues et 
prête à tous les édifices, comme aux moindres murailles, une archi- 
tecture nouvelle, des saillies plus larges, des moulurations d'un 
galbe plus gras et plus immatériel, habille toutes choses pour en 
faire des merveilles éphémères. 

Mais, alors encore qu'il s’attarde au pittoresque que le temps 
limite, M. Béjot ne se laisse pas séduire par les jeux mouvants de la 
lumière, il ne s’attarde pas à analyser les variations nuancées des 
heures qui font un paysage différent de minute en minute, au gré 
du nuage qui passe, du vent qui souffle ou des feuillages qui 
s'inclinent. Lorsqu'il s'attarde à étudier les arbres, il les voit comme 
masse dans le site qu’il a choisi, ou, en dressant le tronc au premier 
plan, il les oppose à l'horizon fuyant, peuplé de maisons et d’édi- 
fices, qui apparaît derrière comme un tableau encadré avec art. 

M. Béjot est historien avant tout; rien ne le distrait de la pour- 
suite de la vérité objective. C’est la ville, c'est son image fidèle à 
l'heure où il la contemple, qu'il s’est donné à tache de fixer. Et il en 
est d'elle comme de toutes les choses ici-bas. Soumis aux lois qui 
régissent la vie, Paris change chaque jour, comme change à chaque 
heure un visage humain. 

Et lorsque, sa moisson faite, M. Béjot se retrouve devant la 
plaque de cuivre qui lui sert à multiplier pour ses semblables les 
impressions qu'il a recueillies, il n’a plus qu’à reporter les noles 
qu'il a transcrites, qu'à copier ligne à ligne les dessins qu'il vient de 
tracer. Ces dessins, parce que leur auteur est graveur dans l’âme, 
semblent exécutés pour être reproduits par la gravure, afin que, 
comme un livre véridique, ils puissent porter aux chroniqueurs 
d'aujourd'hui et à ceux de demain, les aspects de Paris, vus par 
l'intelligence éyeillée et sensible d’un artiste épris d’exactitude ct 
de véracité. 
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LA GALERIE DE TABLEAUX DE L’ERMITAGE 
ET LA COLLECTION SEMENOV 


(DEUXIÈME ET DERNIER ARTICLE!) 


2 ÉUOLES DIMNORD 


"ART germanique, qui à la différence 
de l’art latin est plus sensible à la 
recherche de l'expression qu'à la 
beauté de la forme, est très inéga- 
lement représenté dans les collec- 
tions de ’Ermitage. Les Primitifs 
néerlandais et l’école allemande 
des xve et xvi® siècles ne mettent 
en ligne qu'un très petit nombre 


d'œuvres, tandis que la série des 


peintres flamands el hollandais du 
xvir® siècle est d’une incomparable richesse. 

A. Primitifs néerlandais. — Ruinée par la guerre de Cent ans, la 
France, qui avait été le grand foyer de l'art -gothique, passe au 
xv° siècle le flambeau à la Bourgogne et aux Flandres. 

L’Ermitage a la bonne fortune de posséder une des œuvres les 
plus parfaites de cet art flamand primitif : une petite Annonciation 
de Jean van Eyck: volet d’un retable peint probablement pour le due 
de Bourgogne Philippe le Bon. Le sourire figé de l'ange, le visage 
confit de la Vierge dénotent encore une certaine gaucherie archaïque. 
Le réalisme minutieux des Primitifs, qui hésite à traduire le mouve- 


ment, triomphe surtout dans la nature morte : on ne se lasse pas 


1. V. Gazette des Beaux-Arts, 1912, t. Il, p. 379. Le monument reproduit en 
tête de ce premier article n’est pas l'Ermitage Impérial, mais le Palais de l’Aca- 
démie des Beaux-Arts. 
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d'admirer la perfection avec laquelle sont rendus les orfrois de la 
chape en brocart d’or agrafée d’un précieux fermail dans laquelle 
se drape l'ange annonciateur, la robe bleue de la Vierge et la per- 
spective dela nef romane qui se creuse à l'arrière-plan. Cette ceuvre’, 
encore toute proche de la miniature, s'apparente de très près à la 
Vierge du chancelier Rollin du Louvre. 

On a longtemps discuté pour savoir si le prototype du Saint Luc 
peignant le portrait de la Vierge, exécuté par Roger de la Pasture 
pour la guilde des peintres bruxellois, devait être cherché à Péters- 
bourg ou à Munich : il semble bien que le tableau de l'Ermitage soit 
le véritable original”. Le fond d'architecture et de paysage s'inspire 
directement de la Vierge du chancelier Rollin. 

M. Friedlænder croit reconnaitre la main d'Hugo van der Goes 
dans un petit triptyque de l’Adoralion des Mages. Quant à la Vierge 
dans une gloire (Deipara Virgo) attribuée autrefois à Quentin Matsys, 
elle doit être restituée à Jean Provost de Bruges. 

Le fameux triptyque de la Guérison de l'aveugle (1531) par Lucas 
de Leyde est, après PAnnonciation de Jean van Eyck, le tableau le plus 
précieux de cette série: c'est, en effet, avec le Jugement dernier du mu- 
sée de Leyde, l'œuvre capitale du maitre. L'influence de la Renaissance 
italienne est très sensible dans l'ordonnance de la scène; mais 
l'encombrement de la composition, l'expression caricaturale des 
figures, la crudité du coloris trahissent le graveur égaré dans la pein- 
ture. Les deux figures héraldiques peintes sur les volets extérieurs 
séduisent davantage par l’aisance des mouvements et le pittoresque 
du costume. 

Au xvi siècle, l'art des Pays-Bas est dénaturé par Vitalianisme 
envahissant; il acquiert une facture plus large, mais au détriment de 
ce réalisme scrupuleux qui faisait sa force. L’Adoration des Mages 
attribuée à Lambert Lombard représente bien cet art de transition 
qui prépare le terrain pour l'apparition de Rubens. 

B. École flamande. — La séparation politique et religieuse de la 
Flandre, qui reste catholique et espagnole tandis que la Hollande se 
convertit au protestantisme et conquiert son indépendance, provoque 
au xvn siècle une scission dans l’art des Pays-Bas. L'école flamande 
qui voisine avec la France et demeure sous l'influence du catholi- 


1. Reproduite dans la Gazette des Beaux-Arts, 1907, t. II, p. 204. 
2. Un troisième exemplaire de ce tableau se trouve dans la collection du 


comte Wilezek à Vienne. Cf. Hulin, Catalogue raisonné de l'Exposition des Primitifs 
flamands a Bruges (1902). 
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73 
cisme romain participe à la fois de l'art latin et de l’art germanique 
entre lesquels elle forme un trait d'union. 

La Flandre s’incarne dans Rubens, comme Venise dans Titien. 
L'Ermitage, qui est presque aussi riche en œuvres de sa main que la 
Pinacothèque de Munich et le Musée impérial de Vienne permet de l’étu- 
dier sous tous ses aspects: comme peintre de sujets religieux, de sujets 
mythologiques et allégoriques, de portrait et de paysage. Trop rhéteur à 
notre gout dans ses tableaux religieux peints pour les Jésuites d'Anvers, 
ilest plus éloquentet plus sincère dans ses tableaux mythologiques, où 
son paganisme instinctif se donne libre carrière. Sa petite Bacchanale, 
où l’on voit deux petits ægipans accrochés goulüment aux mamelles 
d'une faunesse ivre, est comme imprégnée de bestiale volupté. 

L'Ermilage a la bonne fortune de posséder un grand nombre 
d’esquisses décoratives de Rubens, brossées les unes à l'occasion de 
l'entrée triomphale du cardinal-infant Don Fernando à Anvers en 
1635, les autres pour la galerie du Luxembourg de Marie de Médicis 
ou le palais de Whitehall de Jacques I. Ces improvisations pleines de 
verve sont très supérieures aux grandes décorations achevées qui 
sentent le travail d'atelier. On ne peut s'empêcher de regarder ces 
esquisses avec une sensualité gourmande, tant la touche en est savou- 
reuse, le coloris chaud et doré, la pâte croustillante. Tel de ces tableau- 
tins, comme l'Hommage à Cérès, est peut-être, à tout prendre, écrit 
M. Benois, la meilleure peinture de tout l'Ermitage. 

Même dans le portrait et dans le paysage, Rubens reste avant tout 
un décorateur. Il se peut que van Dyck ait collaboré au portrait offi- 
ciel et pompeux de sa première femme Isabelle Brandt, engoncée 
dans un corsage de brocart d'or. Mais il n’y a pas un coup de pinceau 
qui ne soit du maitre lui-même dans le portrait si séduisant de sa 
seconde femme Hélène Fourment. On sent que Rubens a peint con 
amore le portrait de cette toute jeune femme, qu'il aimait comme 
une maitresse et qu'il ne se lassait pas de représenter sous tous les 
aspects, dans tous les costumes, parfois même presque nue, comme 
dans la Femme à la pelisse du musée de Vienne. La petite idole aux 
yeux d'enfant nous apparait ici debout, vêtue d’une robe de soie 
noire largement décolletée qui dégage les beaux seins offerts comme 
des fruits; sa main droite joue avec un éventailen plumes d'autruche. 
Le coloris est d’une fraicheur et d’une limpidité admirables. 

Ses rares paysages montrent la souplesse de son génie. L'Ermilage 
en possède deux : L’Arc-en-ciel et Les Voituriers, l'un calme el repo- 
sant, l’autre sombre et tragique. 
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Si Jordaens est un Rubens plus plébéien, van Dyck apparait, au 
contraire, comme un Rubens plus aristocrate et plus affiné. Ses ta- 
bleaux religieux, dont le plus célèbre est la Vierge aux perdrix, sont 
gités par une sentimentalité affectée. Son vrai domaine est le por- 
trait. M. Rooses veut que le célèbre Portrait de famille où Von croyait 
reconnaitre autrefois la famille du peintre Snyders, soit le chef- 
d'œuvre de Corneille de Vos. De mème, le charmant portrait du jeune 
Prince Guillaume IIT d'Orange doit ètre restitué à l’un de ses imita- 
teurs obscurs : Hanneman. Mais la part de van Dyck reste assez belle 
à l'Ermitage. A défaut de portraits de la période génoise, on y voit 
une incomparable série de « portraits anglais » qui évoquent la cour 
raffinée de Charles I* aussi fidèlement que les portraits de Holbein 
ressuscitent la cour d'Henri VIIL Ce qui distingue van Dyck d’un 
peintre bourgeois comme Holbein, c’est qu'il confère à ses modèles un 
caractère de grandezza royale et d’aristocratique distinction qu'aucun 
peintre de cour n’a su égaler. Le chef-d'œuvre du genre est peut-être 
l'effigie du jeune lord Philippe Wharton, éphèbe imberbe et dédai- 
gneux qui lient sa houlette de berger d'opéra (en 1632 les pastorales 
étaient très à la mode) avec la tranquille majesté d’un prince porte- 
sceptre. 

De tous les peintres de genre de l’école flamande, le plus popu- 
laire, sinon le plus génial, est David Téniers. [l est surabondamment 
représenté à ?Ermitage par trente-huit tableaux, plus fades certes 
que les « magots » de Brouwer, mais peints dans une gamme de tons 
clairs et dorés, d'une jolie transparence. Les plus célèbres sont le 
Corps de garde (1642) et un grand tableau de corporation : le Défilé 
des arquebusiers d'Anvers (1643), qui est unique dans son œuvre. 

Snyders s'est spécialisé dans ce qu’on est convenu d'appeler la 
nature morte. Jamais mot ne fut plus impropre, car ses natures 
mortes, où s'amoncellent pour des festins gargantuesques d’appé- 
lissantes victuailles, sont débordantes de vie. 

C. École allemande. — L'école allemande du xv° et du xvre siècle 
n'esten réalité que la préface de l’école hollandaise. Elle est issue de 
Roger de la Pasture et prépare la venue de Rembrandt, le plus grand 
de tous les peintres germaniques. C'est à la Hollande qu'il était 
réservé de créer au xvrre siècle l’art bourgeois et protestant auquel 
aspirait l'Allemagne de la Réforme et que la guerre de Trente ans, 
aussi fatale à sa civilisation que la guerre de Gent ans pour la France, 
l'a empêchée de réaliser. 
L'Ermilage ne possède pas un seul tableau des trois protagonistes 
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de l'école allemande : Dürer, Grünewald et Holbein. En revanche 
Lucas Cranach est assez bien représenté comme peintre de nu par 
sa grande Vénus de 1509, dont le corps anguleux ressort sur un 
fond noir uni, — comme peintre de Madones par la Vierge au pom- 


PORTRAIT DE LORD PHILIPPE WHARTON, PAR VAN DYCK 


(Galerie impériale de l'Ermitage, Saint-Pétersbourg.) 


mier et la Vierge à la treille, qui se détachent sur de frais paysages. 

A défaut d’une œuvre du grand Holbein, ’Ermitage offre un char- 
mant portrait de jeune homme dans un encadrement Renaissance 
attribué à son frère Ambroise. Il possède en outre quelques petits 
« paysages arcadiens » d'Adam Elsheimer dont linfluence fut si 
grande sur les maitres hollandais et indirectement sur Rembrandt. 
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D. Ecole hollandaise. — Les deux influences qui ont le plus con- 
tribué à la formation de Rembrandt sont celles de Caravage et d’Els- 
heimer. La premiére lui a été transmise par Gérard Honthorst, le 
plus connu des Caravagistes hollandais; la seconde, par le peintre 
« areadien » Cornelis Poelenburgh et Pieter Lastman. C’est de ces 
maitres que Rembrandt apprend le principe du ménagement de la 
lumière, sa concentration sur l’objet principal du tableau et la 
dégradation progressive qui produit le clair-obscur. 

La galerie de l'Ermitage se prête admirablement à une étude 
approfondie de Rembrandt. Il y est représenté par plus de quarante 
tableaux (le Louvre n’en a que vingt-deux) qui permettent de le 
suivre à travers toutes les étapes de son développement et dans tous 
les genres sauf toutefois dans le paysage. On a eu l’heureuse idée 
d'exposer dans des vitrines, à proximité des tableaux, la magnifique 
collection d’eaux-fortes léguée par Rovinski, de sorte qu'on peut à 
chaque instant confronter le peintre avec le graveur. 

Il est d'usage de distinguer dans sa vie et dans son évolution 
quatre périodes : sa jeunesse à Leyde jusqu'à son établissement à 
Amsterdam (1627-1632), la période de Saskia (1632-1642), la période 
d'Hendrickje Stoffels, sa seconde femme (1642-1661), et enfin sa 
vieillesse misérable et solitaire (1661-1669). 

Les premiers tableaux de Rembrandt sont des œuvres timides, 
menues, dont la facture lisse et le ton froid rappellent la maniére de 
Honthorst et de Lastman. Cette phase n’est rappelée à l'Ermitage 
que par un petit tableau octogonal peint vers 1628 avec une minutie 
un peu sèche qui représente le père de Rembrandt affublé d'un 
hausse-col d'acier et coiffé d’un béret à plumes. 

Le portrait grandeur nature d'un savant où lon croyait jadis 
reconnaitre le calligraphe Coppenol (1631) marque un énorme pro- 
grès : la facture est plus large, le coloris plus chaud. Ce portrait 
modelé en pleine lumière pourrait figurer sans disparate dans le 
groupe de la Leçon d'anatomie. . 

En 1632, Rembrandt émigre à Amsterdam et, deux ans plus tard, 
il épousait Saskia qui lui servira dès lors de modèle pour un grand 
nombre de ses tableaux. Dans la Flore que certains critiques s’'ob- 
stinent à appeler La Fiancée juive (1634), il s'amuse à la déguiser sui- 


1. La galerie Stroganov à Pétersbourg possède une œuvre beaucoup plus im- 
portante de cette période de jeunesse : Jérémie pleurant sur la destruction de 
Jérusalem (1630). Nous y reconnaissons le même modèle que dans l’Ermite lisant 
de 1630 légué au Louvre par M. Kempfen. 
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vant la mode du temps en bergère de pastorale'; il lui met à la main 
une houlette fleurie et ceint sa chevelure dénouée d’une lourde cou- 


ronne de renoncules, d’anémones et de fritillaires. Dans la Danaé 


7 


PORTRAIT D'UN INCONNU, PAR AMBROISE HOLBEIN 


e (Galerie impériale de l'Ermitage, Saint-Pétersbourg.) 


(1636)*, il la fait poser entièrement nue et dévoile tous ses charmes 


1. Le portrait de lord Philipp Wharton par van Dyck qui date de la même 
époque que la Flore de Rembrandt (1632) témoigne, lui aussi, comme nous 
l'avons vu, de la vogue des pastorales. 

2. Gravé dans la Gazette des Beaux-Arts, 1879, t. I, p. 580. 
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sans plus de retenue que Rubens dans nombre de portraits d'Hélène 
Fourment. Saskia est couchée sur le flanc face au spectateur et 
regarde vers la gauche avec une expression d'attente. Le peintre a 
modelé amoureusement ce corps mince et ambré sur lequel, mari 
prodigue, il se plaisait à faire tomber une pluie dor. Les rideaux 
d'un vert olive mat et les boiseries dorées du somptueux lit de parade 
« font ressortir encore davantage léclat lumineux et chaud de ce 
corps baigné de lumière ! ». 
C'est, avec la Bethsabée du 
Louvre qui éternise la beauté 
plus lourde et plus ancil- 
laire d’ Hendrickje, la seconde 
femme du maitre, le plus 
beau nu de l'œuvre de Rem- 
brandt ?. 

Dans les tableaux reli- 
gieux de cette époque : la 
Descente de croix (1634), le 
Sacrifice d'Abraham (1635), 
Abraham visitépar troisanges, 
la Parabole des travailleurs 
delavigne (1637), Rembrandt 
se révéle le continuateur de 
Caravage et d’Elsheimer; cette 
influence se retrouve même 


très tard, Jusque vers 1650, 


dans le ARentement de saint 


PORTRAIT DIT DE JEAN SOBIESKI 


Pierre. Mais il est, dès l'abord, 

PAR REMBRANDT + a : hs 
(Galerie impériale de l'Ermitaze, Saint-Pétersbourg.) superieu à tous ses precur- 
seurs dans l’art degrouper les 
personnages et de répartir la lumière; il les dépasse surtout par la 


profondeur du sentiment. Le geste de l'Apôtre qui presse contre lui 


1. M. Bode conteste l'appellation traditionnelle de ce tableau. La pose de la 
jeune femme, l'absence de la pluie d’or, ne lui paraissent pas convenir au mythe 
de Danaé : ce prétendu sujet mythologique serait d’après lui un sujet biblique. 
Danaé ne serait autre que Sarah, la jeune épouse de Tobie, attendant la venue 
de son mari. Un tableau de F, Bol au musée de Brunswick semble confirmer 
cette interprétalion, Cf. à ce sujet Tchétchouline, Tehto izobrajeno na kartinié Rem- 
brandta, izviéstnoi pod imenem « Danai » [Le vrai sujet du tableau de Rembrandt 
connu sous le nom de « Danaé »] (Starye Gody, 1912). 

2. W. Bode, L'Œuvre complet de Rembrandt (trad. A. Marguillier). 
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le corps du Sauveur détaché de la croix ou du patriarche Abraham 
couvrant de sa main le visage de son fils Isaac et laissant tomber le 
couteau du sacrifice sont d’une éloquence singulièrement émouvante. 


A cette période appartient le célèbre portrait du soi-disant Jean 


RECONCILIATION DE DAVID ET D'ABSALON, PAR REMBRANDT 


| (Galerie impériale de l'Ermitage, Saint-Pélersbourg.) 


Sobieski (1637). Cette appellation est certainement erronée, puisque 
Sobieski, né en 1624, n'avait que treize ans à l’époque où fut peint ce 
tableau. Le haut bonnet de fourrure, les grands pendants d'oreilles 
en perles, le baton de commandement à pomme d'or semblent indi- 
quer un hetman polonais, à moins que ce ne soit tout simplement un 
modèle affublé par Rembrandt d'un costume oriental. 
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De 1642 date le ravissant petit tableau, chatoyant comme une 
gemme, de la Réconciliation de David et d Absalon. Le coloris est 
d’une fraicheur et d’une gaieté uniques dans l'œuvre de Rembrandt. 
David vêtu d’étoffes claires est coiffé d'un magnifique turban de soie 
blanche. Absalon, qui cache son visage dans les bras de son père, 
porte un vêtement rose pâle sur lequel tombent ses longs cheveux d'un 
blond doré. Un rayon de soleil illumine la scène et ajoute à la Joie de 
la réconciliation. 

A partir de la mort de Saskia en 1642, c’est Hendrickje Stoffels 
qui prend la première place dans la vie et l'œuvre de Rembrandt. 
Elle était entrée chez lui comme servante et s'occupait avec un 
dévouement maternel de léducation du petit Titus. L’admirable 
Sainte Famille de 1645 est, comme tant d'œuvres de Rembrandt, 
une page d’autobiographie. La Vierge mère a les traits d'Hendrickje. 
Ce pauvre ménage de menuisier, c’est le ménage de Rembrandt. 
Mais l’humble idylle bourgeoise est divinisée par le geste de 
tendresse de la mère penchée sur le berceau et par la magie d'un elair- 
obscur à la fois transparent et mystérieux. « La lumière surnaturelle 
qui émane des anges planant dans la pénombre est tout entière 
concentrée sur l'Enfant dont la couverture rouge et les manches 
jaunes forment, avec le vêlement rouge cerise de Marie, un effet de 
coloris d’une magnificence extraordinaire '. » C’est l'époque où la 
tonalité monochrome des premières œuvres est remplacée par de 
brillantes colorations. 

Ruiné par sa passion de collectionneur, délaissé par la mode, 
Rembrandt ne recevait presque plus de commandes. Il profite des 
modèles qu'il a sous la main. Il fait le portrait de son fils Titus, de 
son frère Adrien van Ryn, de la vieille mère d’Hendrickje, qu'il 
représente avec une Bible sur les genoux. Les magnifiques portraits 
de vieillards de l'Ermitage sont presque tous des portraits de rabbins 
avec lesquels Rembrandt s'était lié dans le quartier juif où il vivait 
retiré. En 1661, il perd Hendrickje; son fils unique Titus meurt 
en 1668, Ses collections sont vendues à l'encan. Vieux, malade, 
misérable, il trouve encore la force de peindre des chefs-d’ceuvre. 
A mesure que sa vue s’affaiblit, son exécution devient de plus en plus 
sommaire et brutale, le nombre de ses couleurs se restreint. Mais 
malgré l’assombrissement progressif du coloris, ses tableaux de vieil- 
lesse, loin d’accuser des traces de décadence, sont encore supérieurs 


1. W. Bode, ouv. cité. 


Rembrandt 


LE RETOUR DE . ENFANT PRODIGU 


(Galerie impériale de l'Ermitage, Saint-Pétersbourg. ) 
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aux œuvres de sa maturité, C’est l'époque des Syndics d'Amsterdam, 
du grand Portrait de famille de Brunswick, et enfin de l'Enfant 
prodique de l'Ermitage, son dernier tableau peut-être, et son plus 
sublime chef-d'œuvre '. 

Cette grande toile ténébreuse, de pauvre apparence, semble peinte 
avec de la boue. Mais il émane de ces ténèbres une telle lumière 
spirituelle qu'elle éelipse les tableaux religieux les plus magnifiques. 
Le Retour de l'Enfant prodique reprend, en somme, le motif de la 
Réconciliation de David et d'Absalon. Cependant il n’y a pas entre le 
tableau de 1642 et ‘celui de 1668 de commune mesure. Le geste 
fatonnant du père aveugle qui reprend possession de son fils est 
d'une simplicité si poignante qu'on ne voit rien de comparable 
dans toute l'histoire de la peinture. Tout est amplifié, grandi, à 
force de sacrifices volontaires. Aucun artilice, aucune coquetterie de 
pinceau. L'artiste, arrivé au terme, ne veut plus proférer que 
les mots essentiels. 

Ce n'est pas une simple illustration de la Bible ou de la parabole 
évangélique : c'est la confession d'un grand cœur meurtri. Peut-être 
le vieillard qui avait follement gaspillé sa fortune se sentait-il, à Ia 
veille de sa mort, comme un fils prodigue qui met tout son espoir 
dans la bonté d’un Père indulgent à toutes les erreurs, pitoyable à 
toutes les souffrances. Cetle confession personnelle a un accent si 
profondément humain qu'elle devient un admirable symbole de 
pardon pour tous les hommes. Comme les Apôtres de Dürer, l'Enfant 
prodigue de VErmitage nous apparait comme le testament suprème 
d’un grand artiste et d’une grande ame’. 

Rembrandt est dans l’école hollandaise une exception. La Hol- 
lande a produit beaucoup de beaux peintres; mais aucun d'entre eux 
n'a hérité de son génie émouvant et profond. Gérard Dou, son cama- 
rade d'atelier à Leyde, semble un Rembrandt atrophié qui serait 
resté toute sa vie un apprenti. La Marchande de harengs est un bon 
spécimen de sa manière méliculeuse et de son art sans envergure. 
Les élèves du maitre banalisent son œuvre. Les mieux doués, Karel 
Fabritius et Aert van Gelder, sont malheureusement les moins bien 
représentés à l'Ermitage, qui possède en revanche de beaux portraits 
de Govaert Flinck, de Ferdinand Bol, de Gerbrand van den Eckhout 
et de Nicolas Maes. 

1. D'après W. Bode et E. Michel, ce tableau aurait été peint en 1668, 

2, Ala même période appartiennent les deux admirables portraits de la 

a galerie Youssoupoy. 


482 GAZETTE DES BEAUX-ARTS 


Si l’on met à part l’œuvre de Rembrandt, la peinture hollandaise, 
rebelle à tous les élans d'imagination et de cœur, est essentiellement 
un « portrait » réaliste et un peu terre à terre de la Hollande. Les 
portraitistes proprement dits et les peintres de genre ont fait le 
portrait des hommes, tandis que les autres : paysagistes purs, ani- 
maliers ou marinistes faisaient le portrait de la nature. Ces innom- 
brables témoignages constituent la description la plus complète et la 
plus variée qu’un peuple ait jamais laissée de lui-méme. 

Parmi les portraitistes, la première place revient à Frans Hals, 
l’un des plus prodigieux virtuoses de l'histoire de la peinture. A 
défaut de grands tableaux de corporation qu'on ne peut voir qu'à 
Haarlem, l'Ermitage possède quatre portraits de sa main. Aucun 
d'entre eux n'est daté; mais il est visible que le portrait dofficier 
jovial, peint dans une gamme claire, est très antérieur aux trois 
autres qui sont plus sombres, plus monochromes sans ètre moins 
vivants. L’admirable Présentation de la nouvelle mariée (1647), chef- 
d'œuvre de B. van der Helst et le grand Portrait de famille d'Abra- 
ham van den Tempel évoquent magnifiquement la riche bour- 
geoisie hollandaise, le « Mynheer » cossu et vaniteux, si comique 
avec ses airs de « bourgeois gentilhomme ». 

Les peintres de genre se divisent en deux catégories, selon qu'ils 
fréquentent les salons ou les cabarets. De tous les représentants du 
genre mondain, le mieux doué est Terborch, dont l'Ermitage pos- 
sede, entre autres chefs-d'œuvre, le Verre de limonade, remarquable 
par l'expression spirituelle des figures et la perfection du détail. 
Metsu et Frans Mieris sont excellemment représentés : lun par un 
charmant tableau d'un ton argenté, Le Malade ; l'autre par le célèbre 
Déjeuner @huttres (1659). Malheureusement le plus grand artiste de 
ce groupe, Vermeer de Delft, fait entièrement défaut *. 

Les peintres de tabagies sont encore plus nombreux que les 
peintres de bonne compagnie. Des dix tableaux de Jan Steen, Frans 
als en miniature, le meilleur est celui qui représente un paysan 
avec une femme qui dort affalée sur une table; 15 toiles d’Adrien 
van Ostade permettent de suivre pas à pas ses progrès dans l'étude 
du clair-obscur, 

Dans la phalange innombrable des peintres qui ont fait le por- 
trait de la nature hollandaise, il faut distinguer entre les paysagistes 

1. Le seul tableau de Vermeer qui se trouvait en Russie, la Lettre de la col- 


lection Polovtsov, a été acquis il y a quelques années par un collectionneur de 
Berlin, M. James Simon. 
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purs et les paysagistes spécialisés : animaliers, marinistes, peintres 
darchitectures et de nature morte. ' 

C'est un fait constant dans l'histoire du paysage, el qui se vérifie 
aussi bien dans l'art français ou russe que dans l’art des Pays-Bas, 
qu'avant de goûter le charme des paysages familiers, les peintres 
cèdent à l'attrait des paysages étrangers dont l’exotisme les exalte 
davantage. Les paysagistes nalionaux sont précédés en Hollande 
par toute une avant-garde de paysagistes italianisés. Chez les frères 
Both qui peignent des paysages ensoleillés aux lointains transpa- 
rents, l'influence de Rembrandt se combine avec celle de Claude 
Lorrain. Mêmes tendances chez Berchem, dont l'Ermilage possède 
16 tableaux, chez Weenix, Karel Dujardin et Adam Pynacker!. 

Après ces Hollandais d'Italie viennent Jan van Goyen, Aert van 
der Neer, Salomon et Jacob van Ruisdael, qui découvrent la beauté 
et l'originalité méconnues de leur propre pays. Les neuf tableaux de 
van Goyen, à l’Ermitage, appartiennent tous à sa période de matu- 
rité : dans les Bords de la Meuse à Dordrecht (1643), ou la Plage de 
Schveningen, il se révèle comme le peintre sans rival des beaux ciels 
mouvants. Aert van der Neer imprime à ses paysages d'hiver, éclairés 
par la lune blafarde, un caractère désespéré, presque tragique. Jacob 
van Ruisdael, le grand classique du paysage hollandais, est très bien 
caractérisé par le Marais, une de ses œuvres les plus sévèrement 
composées et du caractère le plus grandiose : une malédiction semble 
peser sur ces chènes centenaires qui trempent leurs racines déchaus- 

| sées dans l’eau putride dun étang fleuri de nénuphars?. 

| Dans un pays de prairies, au bord de la mer, il est naturel que, 
parmi les paysagistes spécialisés, les plus nombreux soient les ani- 
maliers et les marinistes. 

Si Jacob van Ruisdael rappelle notre grand Poussin, Albert Cuyp 
est le Claude Lorrain hollandais. Dans les Bords de la Meuse, les 
Vaches à l'abreuvoir, il se montre maitre dans l'art de peindre de 
vastes paysages inondés de lumière et des couchers de soleil sur des 
fleuves tranquilles. 

Le défaut de Paul Potter, le plus populaire des animaliers hol- 
landais, est une application laborieuse et pédantesque, défaut de 
jeunesse dont il se serait sans doute affranchi si la mort trop prompte 


> 1. Ala même époque, Everdingen se laissait séduire par le romantisme des 
fjords et des cascades de Norvège. 
2. Grace au legs Stroganov, Hobbema, qui manquait à la collection de l'Ermi- 
tage, sera dorénavant représenté par un petit paysage sylvestre. 
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ne l'avait enlevé à vingt-neuf ans. L'Ermitage possède de lui un 
tableau singulier, un peu enfantin, exécuté sans doute pour un 
chasseur, qui représente dans une marqueterie de petits comparti- 
ments la Vie du chasseur el sa mise en jugement par le tribunal des 
animaux. Le Chien-loup est une consciencieuse et monumentale étude 
d'animal isolé dans le genre du Taureau de la Haye. La Ferme ou la 
Vache qui pisse (1649), qui passe & bon droit pour un de ses chefs- 
d'œuvre, n’est qu'une collection d'études d’animaux, distribuées 
dans une belle lumière dorée. Ce tableau célèbre avait été commandé 
par la veuve du stathouder Frédéric-Henri; mais, choquée de Vincon- 
venanee du ruminant qui s’oublie au beau milieu du tableau, elle 
le retourna à l'artiste. 

Philippe Wouwerman s'était spécialisé dans l'étude du cheval 
qu'il a peint avec une grande perfection. L’Ermitage ne possède pas 
moins de cinquante-trois tableaux de ce virtuose trés bien doué qui 
gala son talent par de trop faciles improvisations : les plus célèbres 
sont la Course au chat et les Dunes a Haarlem. 

Aux peintres de marine-les amateurs hollandais demandaient 
moins le portrait de la mer que le portrait des vaisseaux; ils vou- 
laient avant tout la figuration exacte des revues ou des batailles 
navales. C’est pour satisfaire & ces exigences que les marinistes : 
S. de Vlieger, Backhuyzen, Willem van de Velde, étudient avec tant 
de soin la construction et le gréement des voiliers. 

Enfin, parmi les peintres @architectures qui nous ont fidèlement 
transmis l'aspect des rues, des canaux, des églises de Hollande, 
nous mentionnerons Emmanuel de Witte, qui s’est surpassé dans 
l'Intérieur de Oude Kerk de Delft, un des meilleurs tableaux de 
l'Ermitage. 


[II 


La collection de M. P.-P. Semenov Tianschansky, récemment 
acquise par l’Ermitage', se compose exclusivement de tableaux des 
écoles flamande et hollandaise. Cest, après la galerie Liechtenstein 
de Vienne, la collection privée la plus riche en tableaux de ces deux 
écoles. Mais ce qui rend cette acquisition infiniment précieuse pour 
l'Ermitage, c'est que cette galerie a été formée dans le dessein 
arrêté de lui servir de complément. Sil'Ermitage est riche en chefs- 


1. Le propriétaire M. Semenoy (pron. Semionof) s’est réservé l’usufruit de 
celte collection, qui ne sera transférée à l’Ermitage qu'après sa mort. 
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d'œuvre des grands maitres hollandais, il était relativement pauvre 
en tableaux de maitres moins connus. La collection Semenoy, qui 
contient peu d'œuvres des grands maitres, lui apporte l’appoint de 
quantité de « petits maitres » rares et peu connus. Pour donner une 
idée de sa richesse, qu'il suffise de dire qu'elle renferme 617 œuvres 
originales de près de 400 maitres dont 235 n'étaient pas représentés 
à l'Ermitage. 

Si l’on exceple une grande toile de Rubens, le Portrait 
du cardinal-infant Don Fernando, frère du roi Philippe IV d’Es- 
pagne, peint à Anvers en 1635!, l'École flamande n’est pas repré- 
sentée par des œuvres de premier ordre. En revanche on y peut 
suivre sur un ensemble de documents exceptionnel tout le déve- 
loppement de lécole hollandaise jusque dans ses moindres rami- 
fications. Y 

Dans la série des peintres « pré-rembranesques » disciples de 
Caravage ou d’Elsheimer, citons d’abord d’excellents tableaux, 
diurnes et nocturnes, de Gérard Honthorst auquel sa prédilection 
pour les effets d'éclairage dans Ja nuit avait valu le surnom de 
Gherardo della Notte, une Annonciation de Pieter Lastman, le maitre 
de Rembrandt, et un trés curieux tableau de Klaas Moyaert : Moise 
défendant son fils contre un ange chargé de tuer les enfants incir- 
concis (1639). 

A défaut de Frans Hals, on trouvera des œuvres capitales de son 
groupe : le Concert de chambre (1623) de son frère Dirck Hals, une 
magnifique nature morte : Homards, huitres et fruits (1640) de son 
fils Frans Hals le jeune. 

Rembrandt n’est représenté que pour mémoire, par une petite 
étude de tète d'homme assez insignifiante. Mais, en revanche, tous 
ses élèves figurent dans Ja collection : Govaert Flinck avec 
Bethsabée méditant sa réponse à la lettre de David (1659), Ferdinand 
Bol avec le Patriarche Juda donnant un gage à Thamar, Eckhout 
avec la Mort de Thisbé, B. Fabritius avec le Repos pendant la Fuite en 
Égypte, et enfin Nicolas Maes avec trois tableaux qui jalonnent trois 
phases différentes de sa carrière artistique : un Jeune garçon à la 
fenêtre qui est peut-être Titus, le fils de Rembrandt, un Portrait de 
Jean de Witt, grand pensionnaire de Hollande et un portrait d'homme 
en perruque, vêtu d’une robe de chambre de soie bleue, qui est déjà 
plus près de Rigaud que de Rembrandt. 

1. C'est pour l'entrée triomphale de ce prince à Anvers que Rubens peignit 


décorations dont l'Ermitage possède les esquisses. 
63 


nu 


VIII, — 4° PÉRIODE. 
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Nulle part mieux que dans la collection Semenoy on ne peut se 
rendre compte de l'extraordinaire fourmillement de peintres de talent, 
contemporains de Rembrandt, qui ont contribué au portrait de la 
Hollande. Laissons de côté les témoignages. qui n’ont qu’un intérét 
documentaire pour retenir seulement ceux qui ont une signification 
artistique. Signalons par exemple les deux autoportraits de B. van 
der Helst, l'un de 1649 : Le Peintre peignant le portrait de sa femme, 
d'un modelé tout à fait rembranesque, l’autre de 1662, plus clair et 
plus lumineux, qui représente l'artiste à l’âge de cinquante ans. 
Arrétons-nous surtout devant le Portrait de la veuve de l'amiral van 
Baalen (1670) debout au milieu d’un jardin orné de statues : c’est le 
chef-d'œuvre d'Abraham van Tempel et l'un des portraits féminins 
les plus séduisants de toute l'école hollandaise. 

Jan Steen, le plus grand des humoristes hollandais, est représenté 
par un tableau tout à fait exceptionnel, ne fit-ce que par ses dimen- 
sions: c'est une Joyeuse compagnie composée de onze personnages 
parmi lesquels on reconnait la femme du peintre et le peintre lui- 
même agenouillé devant un tonneau de bière : cette tumultueuse 
fète de famille est débordante de vie. 

Dans la série des paysagistes nationaux, il faut citer cinq tableaux 
de Jan van Goyen qui, au lieu d’appartenir comme ceux de l'Ermi- 
lage à une seule et mème période, ont l'avantage de présenter l’his- 
toire de son évolution depuis 1631 jusqu’à 1657 : la Cabane avec des 
paysans (1632) remonte à la période de Leyde, et le tableau de 1639 où 
l’artiste s'est représenté en train de peindre la plage de Schveningen 
est une de ses œuvres capitales. Citons en outre, pour nous borner 
à l'essentiel, un poélique Bord de rivière de Salomon Ruysdael, d’un 
ton clair et argenté, — un Paysage boisé avec des animaux, véritable 
chef-d'œuvre de Jacob van Ruisdael le Jeune, — un Paysage avec 
cabane et ruisseau de Cornelis Gerritsz Decker, « un des plus beaux 
et des plus vigoureux paysages de l’école hollandaise à Pétersbourg »,. 
— et enfin un petit Paysage d'hiver d'Aert van der Neer qui est un 
bijou. 

Parmi les animaliers, il nous faut au moins mentionner un 
Wouwerman hors ligne, d’un coloris brun et chaud, représentant un 
Cavalier se renseignant sur la route à prendre, et un lumineux pay- 
sage de Ludolf de Jonghe : la Halte des chasseurs (1665). Signalons, 
pour finir, une Villa italienne du peintre d'architecture Emmanuel de 
Witte, datée de 1669. 
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Le Musée impérial de l'Ermitage, ainsi complété par l'apport de 
la collection Semenoy, offre désormais pour l'étude de l’école hollan- 
daise un ensemble absolument unique en Europe, donton chercherait 
vainement l'équivalent mème en Hollande. Nous avons vu qu'il était 
par ailleurs d’une richesse exceptionnelle en chefs-d'œuvre de l'école 
francaise. 

Ce double caractère s'explique par l'histoire mème dela capitale de 
Pierre le Grand qui a subi tour à tour au xvii’ sièele l'influence des 
deux grandes civilisations qui se disputaient l'Europe du Nord. Après 
avoir assuré son indépendance politique et religieuse, la Hollande 
avait conquis une véritable hégémonie dans toute l'Europe septen- 
trionale. Tous les pays riverains de la Baltique, l'Allemagne du Nord, 
les pays scandinaves et enfin la Russie, du jour où elle eut accès au 
golfe de Finlande, devinrent, au point de vue artistique, de véri- 
tables colonies hollandaises. 

Mais quand l'influence hollandaise atteignit Pétersbourg, elle tou- 
chait déjà à son déclin. C'est la civilisation francaise qui, dans Europe 
entière, va se substituer à elle. Le xvir siècle, le siècle de la nais- 
sance de Pétersbourg, est dans l'histoire de la civilisation moderne le 
siècle français par excellence. Jamais l'art français n'a eu pareil 
prestige, pareille universalité, pareille force d'expansion. Après avoir 
envahi les cours d'Allemagne et de Suède, il conquiert la Russie. 

C'est à ces circonstances historiques que les collections de Péters- 
bourg et, en particulier, la Galerie impériale de l'Ermitage doivent 
d’être avant tout d@incomparables musées d'art hollandais et francats. 


LOUIS RÉAU 
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CORRESPONDANCE D’ALLEMAGNE 


L’EXPOSITION D'ART CHINOIS ET JAPONAIS A L’ACADEMIE DE BERLIN 


ES amateurs de l’art de VExtréme-Orient savaient que les musées de 
Berlin travaillaient depuis plusieurs. années à réunir des collections 
chinoises et japonaises : des missions avaient élé envoyées en Asie, 
munies de crédits importants, des acquisitions avaient été faites aux 

principales ventes et chez les marchands, mais ces achats demeuraient en caisse; 
c’est à peine si quelques objets apparaissaient dans des vitrines provisoirement 
installées au Kunstgewerbe-Museum, et les privilégiés étaient rares à qui s’accor- 
dait la faveur d’ouvrir les boites contenant les laques et les céramiques et de 
dérouler les peintures. Une exposition organisée par l’Académie de Berlin dans 
ses galeries du Pariser Platz, avec le concours du D' Kümmel, vient de faire 
sortir cette collection de son ombre mystérieuse; on peut la voir aujourd'hui 
entourée des meilleurés pièces tirées des collections privées d'Allemagne, celles 
de M. Jacoby de Berlin, de M. Oeder de Düsseldorf, de M. Moslé de Leipzig, et 
nul ne saurait nier que le grand jour lui ait été extrêmement favorable, Pré- 
sentée avec art, dans des salles point encombrées, aux tentures de ton délicat, 
elle fait honneur au gout et à la compétence des hommes qui l'ont formée, 
L'idée de constituer à Berlin des séries d’Extréme-Orient appartient à 
M. Bode. M. Bode n’est point un japonisant, mais au cours de ses voyages, à 
Paris notamment, il avait entrevu au Louvre et chez les amateurs des morceaux 
chinois et japonais qui l'avaient frappé. Il s’informa, reconnut qu'il était temps 
encore de regagner le retard des collections allemandes, et se mit à l’œuvre. Le 
hasard sert toujours les hommes avisés et énergiques. Un jour le prof. Grosse, 
l’un des hommes qui connaissent le micux en Europe l’art de l’Extrème-Orient 
et qui en a réuni dans sa maison de Fribourg-en-Brisgau une des plus ma- 
gnifiques collections, vint le trouver; M. Grosse avait appris que Hayashi, malade 
à Tokio, avait besoin d'argent; il restait à Hayashi, même après ses ventes, 
d’admirables trésors qui formaient sa collection privée et dont il n'avait jamais 
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voulu se séparer, mais, pressé par la nécessité, il y consentirait si la somme qui 


pouvait le tirer d’embarras lui était adressée télégraphiquement, Elle était assez 


forte; M. Bode mhésita point : au nom des musées il fit un chèque, Vargent 


partit, et M. Grosse eut mission de se rendre au Japon peu après pour faire le 


UN « ARHAT » 


KAKEMONO, CHINE, XII1° SIÈCLE 


(Musée de Fribourg en Brisgau.) 


choix. Quand il y arriva, Hayashi 
était mort, mais ses dispositions tes- 
tamentaires étaient extrémement 
généreuses en faveur de ceux qui 
l'avaient aidé et, grâce à son apport, 
un premier fonds put être constitué, 
qui devint le noyau de la collection. 
Mais M. Bode n'est pas homme à 
s'arrêter en chemin; M. Grosse et le 
D' Kümmel qui l’accompagnait trou- 
vaient maintes occasions à Kyoto : 
leur mission fut étendue, l'argent 
dont ils avaient besoin trouvé, grâce 
à des contributions généreuses 
d'amateurs qui ne savent rien refu- 
ser au directeur des musées royaux, 
on ne leur marchanda pas les sub- 
sides, et nous pouvons juger aujour- 
(hui de l’excellence de la méthode 
employée : la section d’Extréme- 
Orient est devenue en quelques 
années tout à fait importante et elle 
a réuni des séries que lui envient 
les autres musées d'Europe. On sait 
qu'il a été procédé de même pour 
l'Orient musulman et quelle place 
le prof. Sarre a tenue dans la consti- 
tution de ce département, rapide- 
ment accru grâce à lui. Comme, en 
Allemagne, les particuliers suivent 
volontiers l'exemple des musées, 
leurs propres collections se sont 
augmentées en même temps que 
celles de l'État, et nous pouvons, à 
l'Exposition, entrevoir leur richesse. 

L'ensemble de l’art d’Extréme- 
Orient est représenté : peintures, 


sculptures, bronzes, céramiques, laques, pièces d’armures, estampes, et c'est 


celle vue générale, après tant d'expositions spéciales en divers pays, plus ou 
moins choisies il est vrai, qui fait la nouveauté de celle-ci. Aussi bien ne sau- 
rions-nous entrer dans le détail des objets exposés; il faudra nous borner à citer 


des têtes de séries, non sans nous arrêter pourtant à certaines constatations 
assez curieuses sur la différence des goûts des amateurs allemands et français 


~~~ 
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et de leur manière de collectionner, L'une des séries les plus riches en ouvrages 
excellents est celle des peintures. La peinture est, en Chine comme au Japon, 
l’art supréme et il semble que, même après les chefs-d'œuvre envoyés à Paris 
et à Londres en 1900 et en 1911 par le gouvernement Japonais, nous puissions 
savourer pleinement la beauté de certains kakémonos déroulés à Berlin. Les 
plus émouvantes sont assurément quelques œuvres religieuses du x siècle, les 
unes chinoises, les autres japonaises 
deux Arhat, disciples du Bouddah, 
appartenant au musée de Fribourg 
en Brisgau, un Jizo et un Monju, divi- 
nités du panthéon bouddhique, expo- 
sés par le musée de Berlin, dont 
sans doute on ne trouverait l’équiva- 
lent dans aucune collection euro- 
péenne; c’est d'une pureté de dessin, 
dune force de coloris et d’une pro- 
fondeur de sentiment véritablement 
admirables, et comparable à ce que 
l’art religieux de l'Europe a de plus 
touchant. Paris connait d’ailleurs ces 
pièces, puisqu'elles ont passé à la 
vente Hayashi, mais, devant l’éléva- 
tion de la mise à prix, nul amateur 
français ne s’étail risqué à mettre 
une enchère; du Japon où elles étaient 
retournées, les voici passées en Alle- 
magne où les japonisants les tien- 
dront pour un de leurs plus riches 
trésors. Les peintres de paysages 
et d'animaux, rivaux des peintres 
religieux dans l'admiration des 


connaisseurs, sont représentés par 
quelques excellents morceaux, les 


chinois surtout par un merveilleux SR ET PSS TPE 
album où le xr° siècle, le siècle clas- KAKÉMONO, CHINE, XIII SIÈCLE 
sique, apparait dans sa perfection, (Musée de Berlin ) 


et les japonais par quelques bonnes 

œuvres des Kano, ces étonnantes grisailles imitées de l'art de Chine; puis 
ce sont les jolies scènes de genre du commencement des Ming (xv° siècle), 
et enfin la série sompiueuse des grands décorateurs japonais du xvn° siècle; 
l’un de leurs plus rares chefs-d’@uvre est assurément l'album de poésies où Koetsu 
a donné, comme fond à une calligraphie souverainement élégante, les ors infi- 
niment variés de fantastiques paysages; le raffinement et la délicatesse, en 
même temps que le gout, ne peuvent être poussés plus loin.Tous les types de la 
peinture de l’'Extrème-Orient ne sont pas représentés, mais ces quelques pièces, 
entre d’autres qui ne les valent pas toutes, suffisent à en donner une haute et 
juste idée; c'est d'une tenue parfaite. Assurément, certains amateurs de Paris 
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ou de Londres regretteront l'absence de ces kakémonos pilloresques qu'ils 
goûtent si fort et qui sont à la mode depuis quelques années; mais M. Kimmel 
ne se laisse pas entrainer par les modes européennes et son intransigeance a 
refusé de leur entr’ouvrir même la porte du sanctuaire. 

Il a cédé pour les estampes, qu'il déteste pourtant, comme étant un art de 
petits gens et méprisé au Japon, mais il n'a cédé qu'en s’excusant et en déga- 
geant sa responsabilité. C'est M. Smidt, un bon collectionneur de Bréme, qui 
les a choisies, et la série historique qu'il a formée en puisant dans toutes les 
collections allemandes ne peut manquer de plaire; nous y avons noté un Outa- 
maro à M. Dernburg et un Choki à Me Strauss-Negbauer, qui sont parmi les 
dlus belles pièces que nous sachions; toutefois les visiteurs de nos expositions 
du Pavillon de Marsan n’y éprouve” 
ront guère de surprises. 

Avec les sculptures et le bronze, 
nous rentrons dans le « grand art » ; 
mais tous les amateurs savent 
combien la sculpture de la Chine 
et du Japon est rare en Europe et 
M. Kiimmel n’en a réuni que quelques 
pièces, de choix d'ailleurs : une 
Kwannon du vue siècle, morceau uni- 
que sans doute hors du Japon, et deux 
fragments du vin® : une tête et une 
main de Bouddah, « véritablement 
divines », comme l'a dit un critique. 


Pour les bronzes, la qualité aussi 
l'emporte sur le nombre : nous avons 


MOINEAUX, PEINTURE SUR SOIE 


“etrouvé dans les collecti é 
PAR RL nn TS ene retrouvé dans les collections du musée 


(rusé ds Berlin la grande vasque de la vente Hayashi, 
un des plus beaux bronzes connus, et 
un vase que n’ignorent pas non plus les amateurs parisiens, mais qu'ils se sont 
laissé enlever de mème, cette étonnante pièce archaïque où se déroulent sur la 
panse des combats d'hommes contre des monstres, incrustés en argent dans le 
métal le plus pur. 

Après de tels morceaux, la céramique, à laquelle nous arrivons, pâlit un peu, 
et non point la porcelaine de Chine décorée, que M. Kümmel avait délibérément 
exclue comme art de décadence, mais même le grès japonais et coréen. Si le 
professeur Grosse avait consenti à exposer sa collection, Berlin eût montré le 
plus bel ensemble qui soit en Europe; il a fallu se contenter des séries du 
musée, et ceux que charment ces bols d'un émail si puissant, ces tchairés de 
formes si pures, trouvent encore à se satisfaire. Depuis que la poterie chinoise se 
laisse entrevoir, il semble que quelque défaveur accueille celle du Japon et de la 
Corée : M. Kimmel a nettement marqué son sentiment en ne faisant point de 
place aux pièces de Chine: il eût été intéressant de les voir côte à côte, et sans 
doute eût-on reconnu que toutes « tenaient » fort bien les unes auprès des autres. 

I était curieux, pour ceux qui ont vu l’an dernier l’exposition des laques au 
Pavillon de Marsan, de la comparer avec celle de Berlin, particulièrement riche. 
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Celle-ci gardait un singulier avantage, en ce qu’elle nous montrait des séries de 
laques de Chine, à peu près inconnus à Paris, précieuses pièces rouges à décor 
d’or ou noires avec incrustations de burgau, que le musée a patiemment réunies 
et qu'il montrait pour la première fois. Quant aux laques du Japon, ce que les 
amateurs français y ont surtout cherché, c’est le pittoresque et le style du décor; 
il leur était assez indifférent, semble-t-il, que le travail fat un peu gros, et même 
ils n’ont pas dédaigné certains effets « amusants » produits par l'usure; en cela, 
on ne saurait douter que, du point 

de vue japonais, ils ne fussent sim- 3 F 

plement hérétiques. Ce que le Japon 
recherche dans les laques, c’est la 
qualité du travail, sa finesse, sa 
perfection, et un laque usé est pour 
l'amateur nippon comme un pot 
cassé pour le passionné de porce- 
laines de Chine: moins que rien. 
L'Allemagne a collectionné à la 
japonaise, et les laques réunis à 
Berlin semblent parfois à notre œil 
un peu froids dans leur irrépro- 
chable somptuosité; reconnaissons 
d’ailleurs que cette perfection a son 
prix. Certes, quand le laqueur ne 
donne d’autre impression que celle 
du tour de force technique, il est 
permis de se réserver; mais, quoi 
qu’on en ait, cerlaines écritoires 
des xv° et xvr° siècles, pour ne pas 
remonter plus haut, aux ors à la 
fois éclatants et sobres, vous pren- 
nent et l’on ne peut ne pas admirer 
l’art dont l’ouvrier s’est assimilé et 


a reproduit le style des grands 
peintres. MM. OŒder et Jacoby, outre ee AU GENT 
le musée, ont exposé quelques (Musée de Berlin.) 


VASE CHINOIS ARCHAÎQUE EN BRONZE 


pièces de la plus grande beauté. 

Entre Paris et Berlin, il y a eu longtemps, aussi, querelle à propos des gardes 
de sabres; les deux écoles les admiraient également, mais chacune à sa façon : 
tandis que les amateurs français, guidés par Hayashi, ne s’intéressaient qu'aux 
vieilles gardes de fer puissamment forgées, les Allemands, suivant l'opinion 
des experts du Japon, prétendaient n’entendre parler que des fines gardes 
ciselées et signées de noms d'ouvriers connus. On discuta longtemps, et il parait 
certain aujourd’hui que la chronologie de Hayashi était inexacte; il attribuait les 
gardes dites archaiques à des périodes beaucoup trop reculées; mais, d'autre 
part les dédains de ses contradicteurs pour les robustes gardes de fer leur sem- 
blent à eux-mêmes fort injustifiés aujourd'hui, et les derniers travaux, ceux du 
marquis de Tressan notamment, ont mis les deux parties d'accord. Nous avons 
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vu à Berlin d’admirables gardes de fer, qui seraient l'honneur de nos meilleures 
collections françaises, et une série historique a été dressée depuis le xv® siècle 
jusqu’au xIx°, province par province, atelier par atelier, où nous avons trouvé 
beaucoup à apprendre. On annonce la prochaine apparition d’un catalogue rai- 
sonné et abondamment illustré de la collection de M. Œder, l’ancienne collection 
Vauthier, faite au Japon, et revue par les meilleurs experts du pays; même après 
celui de la collection Jacoby, il sera le bienvenu. 

On a pu reconnaitre par cet aperçu bien sommaire tout l'intérêt que présente 
l'exposition de l’Académie de Berlin. Les amateurs de l’art de l’Extrème-Orient 
en seront charmés et sans doute le grand public la verra-t-il avec curiosité. On 
peut espérer que ce succès favorisera le grand projet de M. Bode: celui de réunir 
toutes les collections asiatiques de la capitale en un musée spécial. On y verrait 
les objets d'art musulman, ceux qu’a rapportés M. Sarre de ses campagnes de 
fouilles et ceux qui ont été acquis; les sculptures de l’Inde entassées au Velker- 
kunde Museum et pour la plupart inconnues; les trésors rapportés du Turkestan 
par les missions Griinwedel et von Lecocq, et enfin les œuvres de la Chine et du 
Japon dont nous avons pu prendre ici une si bonne idée. Les plans sont prêts, 
dit-on; il ne reste que les crédits à voter, mais ce n’est qu’un jeu pour M. Bode 
d’emporter un vote de la Chambre. Ce grand effort de l’Allemagne ne saurait 
passer inaperçu en France; le Louvre possède, grâce à de généreux donateurs, 
des collections fort respectables d’art de l’'Extrème-Orient, et M. Migeon, avec des 
crédits très limités, a su les enrichir de pièces excellentes. Qu’eut-il fait au 
moment des ventes Hayashi, Gillot et de tant d’autres, durant sa mission au 
Japon aussi, si l'argent lui avait été moins parcimonieusement compté? De 
même les beaux objets arrivent nombreux sur le marché parisien, mais la plu- 
part quittent Paris et nos musées n’en recueillent qu’une infime partie. Peut-on 
croire que le spectacle des progrès de l'Allemagne encouragera ceux qui tiennent 
enleurs mains la bourse du Louvre à se montrer moins ménagers envers le 
département d’Extréme-Orient et qu’ils voudront ne pas se laisser trop dépasser 
par le grand musée rival? 


RAYMOND KOECHLIN 


COUVERCLE 
D'UNE BOITE EN: LAQUE 


JAPON, XIII® SIÈCLE 
(Musée de Berlin.) 
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Beschreibende Darstellung der älteren Bau. 
und Kunstdenkmäler des Kônigreiches 
Sachsen. Unter Mitwirkung des k. siichs. 
Altertumsvereins herausg. von dem k. 
sächs. Ministerium des Innern. 35. Heft : 
Amtshauptmannschaft Kamenz (Land), 
von C. Guruirr (111-372 p. av. fig. et 
2 pl); — 36. Heft: Die Stidte Kamenz 
und Pulsuitz, von C. Gurzirr (1v-289 p. 

av. fg). Dresden, C.-C. Meinholt 

Sohne, In-8. 


Biermann (G.). — Florence and her art. 
Transl. by Francis-F, Cox. London, Siegle 
Hill. In-16, 84 p. . 

Baun (M. von). — Biedermeier. Die Zeit in 
Deutschland 1815-1847. Berlin, B. Cassi- 
rer. In-4, 615 p. av. 220 fig. et 20 pl. 

Botsserie de MAsmonrer, — Maisons-Laffitte 
et son chateau. Maisons-Laffitte, L. Milly. 
Paris, Chevrier & Cie. In-16, 40 p.av. 15 fig. 

BREHIER (Me L'Auvergne. Paris. H. Lau- 
rens. In-5, 247 p. av. 123 fig. et 1 carte, 

Call. « Les Provinces de France, » 
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Cater (L.). — L'Art religieux à la fin du 
Moyen age d'après l'œuvre de M. Emile 
Male. Limoges, Ducourtieux & Gout. In-8, 
34 p. av. 5 fig. 

Cain (G.). — Le long des rues. Paris, 
E. Flammarion. In-16, 383 p. av. 132 fig. 
et plans. 

Carnarvon. — Five years’ explorations at 
Thebes: record of work done 1907-1911 by 
the Earl of Carnarvon and Howard Carter. 
With chapters by F.-L. Grirrira, George 
LEGRAIN, George MüôLLER, Percy-E. New- 
BERRY and W. SPIEGELBERG. Oxford, Uni- 
versity Press. In-folio, x11-100 p. av. 80 pl. 


CaucueMé (V.). — Description des fouilles 
archéologiques exécutées dans la forêt 
de Compiègne, sous la direction de 
M. Albert de Roncy. [V° partie, compre- 
nant les fouilles de Champlieu et des Tour- 
nelles (p. 123 à 144, av. planches). Com- 
piègne, Imp. du Progrès de l'Oise. In-4. 

Publ. de la Société historique de Compiègne. 

CaurcuiLe (Sidney J.-A.). — Bibliographia 
Vasariana. Privately printed. In-8, 45 p. 

Congrès préhistorique de France. Compte 
rendu de la septième session, Nimes 
1911. Paris, bureaux de la Société pre- 
historique francaise. In-8, 164 p. av. fig., 
cartes et planches. 

Corpus inscriptionum semiticarum ab Aca- 
demia inscriptionum ct litterarum huma- 
niorum conditum atque digestum. Pars 
quarta, inscriptiones himyariticas et sa- 
bæas continens. T. 11, fasciculus primus 


(97 p. et 2 pl.). Paris, C. Klincksieck. 
In-fol. 
Cosmos. — The position of landscape in 


the art. London, G. Allen. In-8, vin-216 p. 


Demo (G.). — Handbuch der deutschen 
Kunstdenkmäler. Im Auftrage des Tages 
für Denkmalpflege bearbeitet. V. Bind 
{et dernier] : Nordwestdeutschland (vnr- 
546 p.av.l carte). Berlin, E.Wasmuth. Iu-8, 


Dex FANTE Fes — La donna nell’arte, nelle 
vita e nell’ amore. Bologna, A. Gherardi. 
In-8, 31 p. 

Deonna (W.). — L’Archéologie : sa valeur, 
ses méthodes.T. II: les Lois del'art (533 p. 
av. 143 fig.); — t. IIL : les Rythmes artis- 
tiques (565 p. av. 88 fig.). Paris, H. Lau- 
rens. In-8. 

Dictionnaire historique et archéologique de 
la Picardie. If : Arrondissement d’Amiens, 
cantons de Corbie, Hornoy et Molliens- 
Vidame (462 p. av. cartes). Paris, A. Pi- 
card & fils. In- 4, 

Publ. de la Société des Antiquaires de Pi- 
cardie. 

Duronr (E.). — Le Mont Saint-Michel in- 
connu, d'après des documeuts inédits. 
Paris, Perrin & Cie. In-8, p.326 av. 8 grav. 

Emize-Bayarp. — Le Style Régence et 
Louis XV. Paris, Garnier frères. In-18, 
322 p. av. 175 fig. 

« L'Art de reconnaître les styles. » 

Fossey (J.) et Lonanon (J.), — La Haute 

Normandie. Paris, Ch. Delagrave. In-16, 

592 p. av. plans. 

Coll. « Guides artistiques et pittoresques des 
pays de France », 


Fosseyeux (M.). — L’Hôtel-Dieu de Paris 
au xvi° et au xvul* siècles. Paris et 
Nancy. Berger-Levrault. In-8, xxv-437 p. 
av. 17 fig. 

Fouamres (G.). — Athènes. Paris, H. Lau- 
rens. In-4, 204 p. av. 168 fig. 

Coll. « Les Villes d'art célèbres ». 


Frati (L.). — Varieta storico-artistiche. 
Città di Castello, S. Lapi. In-16, av. 8 pl. 
Fucus (E.). — Illustrierte Sittengeschiste 


vom Mittelalter bis zur Gegenwart. III. 
Band : Die bürgerliche Zeitalter (x-496 
p. av. 500 fig. et 63 pl.) Müuchen, 
À. Langon. In-8. 

Gérze (A.). — Die altthüringischen Funde 
von Weimar (5-7. Jahrgang nach Chr.). 
Berlin, E. Wasmuth. In-4, v-72 p. av. fig., 
49 pl. et 2 plans. 

Grirrity (W.-E.). — Belgium: the land of 
art, its history, legendes, industry anid 
modern expansion. London, Constable & 
Co, In-16, xur-310 p. 


GRÜNWEDEL (A.). — Altbuddhistische Kult- 
stätten in Chinesisch-Turkistan. Bericht 
über archaologischeArbeiten von 1906-1907 
bei Kuéa, QaraSahr und in der Oase Tur- 
fan. (Kônigl. preuss. Turfan- Expedition). 
Herausg. mit Unterstiitzung des Baessler- 
Instituts in Berlin. Berlin, G. Reimer. 
In-4, 371 p. av. 678 fig. et 1 planche. 

Guida illustrata di Spalato e dintorni. Spa- 
lato, Morpurgo. In-16, 52p. av. fig. et pl. 

Haenpcke (B.). — Entwicklungsgeschichte 
der Stilarten. Ein Handbuch. Bielefeld, 
Velhagen & Klasing. In-8, vur-603 p. av. 
348 tig. et 12 planches. 


Hanpcock (Percy-S.-P.). — Mesopotamian 
Archeology. An introduction to the ar- 
chæology of Babylonia and Assyria. Lon- 
don, Macmillan. In-8, 440 p. av. gray. 

HaAusENSTEIN (W.). — Der nackte Mensch in 
der Kunst aller Zeiten und Volker. Miin- 
chen, R. Piper & Co. In-8, av. 700 grav. 


Haurecœur (L.), — Rome et la Renaissance, 
de l'antiquité à la fin du xvim* siècle. 
Paris, Fontemoing & Cie. In-8, 320 p. av. 
44 grav. 

« Bibl. des Ecoles françaises d'Athènes et de 
Rome ». 

Hexver (A.). — Die Bildniskunst der Grie- 
chen und Romer. Stuttgart, J. Hoffmann. 
In-4, xLvin p. av. fig. et 311 planches. 

Édité également en français sous le titre 
« Portraits antiques » (Paris, Hachette & C's), 
et en anglais sous le titre : « Greek and Ro- 
man portraits » (Londres, Heinemann). 

Herzoa(0.). — Die stilistische Entwickluny 
der bildenden Kunst. Eine Hinfiihrung 
indas Wesen der Kunst. Berlin, C. Hause. 
In-8, 124 p. av. 17 pl. 

Hirn (J.). — The sacred shrine: a study of 
the poetry and art of the catholic church. 
London, Macmillan. In-8, av. gray. 


Inscriptiones græcæ ad res romanas perti- 
nentes auctoritate et impensis Academie 
inseriptionum et litterarum humaniorum 
collectae et editae. Edendum curavit R. 
Cacnar, auxiliantibus J, Touratn et P, 
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Joucuer. Tomus quartus (vi et p. 545- 
688). Paris, E. Leroux. In-8 à 2 col. 

Inventaire archéologique de Ja Flandre 
orientale. Fasc. 1V (av. fig.et pl.). Gand, 
A. Siffer. In-8. 

Inventaire des tablettes de Tello. T. III: 
Textes de l'époque d'Ur par A. de Gr- 
NOUILLAC; 2° partie (82 pl.). Paris, E. Le- 
roux. In-4. 

JALENQUES (L.). — Salers. Notice historique 
et description à l’usage des touristes. 
Aurillac, Imp. moderne. In-8, 83 p. av. 
grav. 

Jérusalem. Recherches de topographie, d’ar- 
chéologie et d'histoire. T. le. Jérusalem 
antique, par le P. Hugues Vincent. Fasc. 
Jer : Topographie (x-196 p. av. 40 fig., 
18 pl. et 1 plan). Paris, J. Gabalda. In-4 

Jounson (W.). — Byways in British ar- 
chaeology. London, Quaritch. In-8, xr- 
529 p. av. 99 fig. 


Joyce (Th.-A.).— South American archæo- 
logy. An introduction to the archæology 
of the South American continent, with 
special reference to the early history of 
of Peru. London, Macmillan. In-8, 306 p. 
av. grav. 

Die Kunst- und Altertums- Denkmale im 
Künigreiche Wurttemberg. Ergänzungs- 
Atlas. 29. und 30. Lief. (10 pl.). Esslingen, 
P. Neff. In-4. 

Die Kunst- und Architektur- Denkmäler 
Unterwaldens. Im Auftrage eidgenoss. 
Landsesmuseums- Kommission beschrie- 
ben von Robert Durrer. 30. Bogen (p. 465- 
480 ay. fig.). Ziirich (Beer & Co). In-8. 

Die Kunstdenkmäler der Rheinprovinz. Im 
Auftrage des Prov.-Verbandes herausg. 
von P. CLeMmEN. VII. Band, 1. Abt. : Die 
Kunstdenkmäler des Stadt Koln, von 
Max Creutz, W. Ewarp, E. FirMenicu- 
RicHARTZ u. a., herausg. von P. CLEMEN. 
II. Band, 1. Abt. : Die kirchliche Denk- 
mäler der Stadt Kéln. St. Gereon, St 
Johann Baptist, die Marienkirchen, Gross 
St. Martin. Bearb. von Hugo RATHGENS. 
Mit Quellenübersichten von Joh. Kru- 
DEWIG (x-395 p. av. 265 fig. et 29 plan- 
ches);— IX. Band, 2. Abt: Die Kunstdenk- 
mäler der Landkreise Aachen und Eupen 
vi-285 p. av. 229 fig. et 12 p.). Düsseldorf, 

. Schwann. In-8. 


Die Kunstdenkmäler des Konigreichs 
Bayern. Herausg. im Auftrage des kgl. 
bayer. Staatsministeriums der Innern für 
Kirchen- und Schul-Angelegenheiten. III. 
Band : Reg.-Beg. Unterfranken und As- 
chaffenburg. 1.Heft: Beg.-Amt Ochsenturt, 
von H. KarLiNGeR. Mit einer histor, Ein- 
leitung von Paul GLück (vu-305 p., av. 200 
fig., 16 pl. et 1 carte); — 2. Heft : Stadt 
und Bez.-Amt Kitzingen, von G. Litt und 
F.-K. Weysser. Mit einer histor. Hinlei- 
tung von P. GLüok (vi-264 p. av. 175 fig., 
46 pl. et 1 carte); — 3. Heft : Bez.-Amt 
Wirzburg, von F. Maper. Mit einer his- 
tor. Kinleitung von Paul GLüok (vi-265 p. 
av. 182 fig., 20 pl. et 1 carte); — 4. Heft : 
Bez.-Amt Hassfurt, von H. KaRLiINGER. 
Mit einer histor. Einleilung von Paul 


GutcKk (1x-215 p. av. 136 fig.. 10 pl. et 
1 carte); — 5. Heft : Bez.-Amt. Hofheim, 
von G Hitt et F Maner. Mit einer his- 
tor. Einleitung von P. GLücx (1x-124 p. 
av. fig., 7 pl. et 1 carte); — 6. Heft: Beg.- 
Amt Karlstadt. Mit einer historischen 
Einleitung von Paul GLücx (1x-192 p., av. 
116 fig., 16 planches et 1 carte). München, 
R. Oldenbourg. In-8. 


Die Kunstdenkmäler der Provinz Branden- 
burg. Herausg. vom brandenburg. Prov- 
Verbande. II. Band, 3. Teil : Die Kunst- 
denkmaler vom Stadt und Dom Branden- 
burg. Unter der Schriftleitung von Th. 
GorckE bearbeitet von P. ErcHHozz, mit 
Enleitungen von W. Sparzund Fr. SoLGErR 
(x-cxvinl-388 p. av.314fig., 84 pl. et 2 cartes) ; 
— VI. Band, 2. Teil : Die Kunstdenkmaler 
der Stadt Frankfurt am Oder. Unter der 
Schriftleitung von Th. Gorcke bearbeitet 
von W. June, mit Einleitungen von W. 
SPATZ und Fr. SOLGER (vii-Lxxx-272 p. 
av. 260 fig., 28 pl. et 2 cartes). Berlin, 
Vossische Buchhandlung. In-8. 


KraLiK (R.) et Scuiirrer (H.). — Wien. 
Geschichte der Kaiserstadt und ihrer 
Kultur. Wien, A. Holzhausen. In-8, xvii- 
751 p. av. 555 fig. 

Kurru (W.).— Die Darstellung des Nackt- 
en in dem Quattrocento von Florenz. 
(Dissertation). Berlin, H. Streisand. In-8, 
120 p. 

Lemonon (E.). — Naples et son golfe. Paris, 
H. Laurens. In-4, 176 p, av. 121 fig. 


Coll. « Les Villes d'art célèbres ». 


Lippop (G.).— Griechische Porträtstudien. 
München, F. Bruckmann. In-8, 109 p. av. 
fig. 

Lupowict(W.). — Rémische Ziegel-Gräber. 
Katalog IV meiner Ausgrabungen in 
Rheinzabern 1908-1912. Stempel-Namen, 
Stempel-Bilder, Urnen-Gräber (v-248 p. 
av. fig.). München (M. Rieger). In-8. 


Lurscu (H.). — Merkbuch zur Erhaltung 
von Baudenkmälern, zunächst in Nord- 
deutschland, Berlin, C. Heymann. In-16, 
44 p. 

MACALISTER (R.-A. Stewart). — The Exca- 
vation of Gezer 1902-1905 and 1907-1909. 
London, J. Murray. 3 vol. in-4 : 424 p., 
504 p., et planches. 

MAETERLINCK (L.). — Péchès primitifs. 
Art et folklore. Paris, Soc. du Mercure 
de France. In-16, 359 p. av. fig. 


Maruccut (O.). — Il grande mosaico pre- 
nestino della inondazione del Nilo pubbli- 
cato per la prima volta in grande tavola 
fotografica con osservazione sul tempio 
della Fortuna in Preneste e sopra il 
« Lithostroton » di Silla recentemente sco. 
perto. Roma. In-4, 46 p. av. fig. et 4 pl. 

Maspero (G.). — Etudes de mythologie et 
d'archéologie égyptiennes. T, VI (504 p.). 
Paris, E. Leroux. In-8. 

« Bibliothèque égyptologique. » 

MaureL (A.). — Paysages d'Italie. I : De 
Florence à Naples (297 p.). Paris, Hachette 
& Cie. In-16. 
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Mitteilungen über rômische Funde in Hed- 
dernheim. Herausg. von dem Vereine fiir 
Geschichte und Altertumskunde zu Frank- 
furt am Main. V \vin-115 p. av. 16 fig. et 7 
pl.). Frankfurt a. Main, H. Keller. In-4. 


Monumenti storici ed artistici del canton 
Ticino ; riproduzione ufficiale eseguita dal 
dipartimento della pubbl. Istruzione del 
canton Ticino, sotto Ja direzione della 
Commissione cantonale dei monumenti 
storici. Punt. 1*(L’architettura) (av. 14pl.). 
Punt. 2* (La pictra) (av. 12 pl.). Punt 3*-4« 
(II legno) (av. 20 pl.). Milano, U. Hoepli. 
In-folio. 


Mornet (D.). — Le Romantisme en France 
au xvur*® siècle. Paris, Hachette & Ci. 
In-16, 288 p. av. 16 gray. 


Moscuerti (A.). — Padova. Bergamo, Isti- 
tuto ital. d’arti grafiche. In-8, 160 p. av. 
grav. 

Coll, « Italia artistica ». 


Mouton (J.). — Notice historique sur Veu- 
rey en Dauphiné. Grenoble, imp. G. 
Guirimand. In-8, 404 p, ay. grav. 

Munro (R.). — Palæolithic man and terra- 
mara settlements in Europe. London, 
Oliver & Boyd. In-8. 532 p. av. grav. 

Nessia (U.). — La Brianza. Bergamo, Isti- 
tuto ital. d’arti grafiche. In-8, 150 p. av. 
grav. 

Coll. « Italia artistica ». 


Nevuvirta (J.). — Kunstgeschichte. 11-18. 
Lief. Miinchen, Allgemeine Verlags-Ge- 
sellschaft. In-8. 


La Normandie vue par les écrivains et les 
peintres. Recueil de textes et de docu- 
ments publiés avec une préface, des notes, 
et accompagné de « Ce qu'il faut voir », 
guide pratique des curiosités artistiques 
et naturelles dela Normandie, par A. van 
Bever. Paris, Soc. des éd. Louis-Mi- 
chaud. In-16, 384 ct 56 p. av. 110 fig. 
1 carte et des plans. 

Coll. « La France pittoresque et artistique ». 


Notizie degliscavi di antichità communicate 
alla r. Accademia dei Lincei, per ordine 
di S. E. il Ministro della pubbl. Istruzione. 
Annata 1912, fasc. 1° et 2° (av. tig. et pl.). 
Milano, U. Hoepli. In-8. 


Oesterreichische Kunsttopographie. Her- 
ausg. vom kunsthistorischen Institute der 
k. k. Zentral- Kommission fiir Denkmal- 
piece. Red. von Max Dvoik.IX. Band: 

ie kirchlichen Denkmale der Stadt Salz- 
burg (mit Ausnahme von Nonnberg und 
St. Peter), von Hans Tierze. Mit archival. 
Beitrigen von Fr. Martin (1x-316 p. av. 
330 fig. et 37 planches). Wien, A. Schroll 
& Co. In-4. 


PacurÈre (F.-G. de). — Paris à l'époque 
gallo-romaine. Etude faite à l’aide des 
apiers et de plans de Th. Vacquer. Paris, 
mp. Nationale. In 4, xi1-200 p. av. fig. 
et planches. 

« Histoire générale de Paris. Collection de 
documents publiée sous les auspices de l'édi- 
lité parisienne. » 

PantaGua (A. de). — Les Monuments méga- 
lithiques. Destination, signification. Pré- 


face de J. le Moraan. Paris, éd. de Docu- 
ments et d'Histoire, In-16, x11-92 p. av. 
21 fig. 

Parer (Walter). — The Renaissance. Stu- 
dies in art and poetry. London, Mac- 
millan. In-16, xv1-252 p 

Edité également en italien : « Il Rinasci- 
mento; studi d'arte e di poesia. Trad. di Aldo 
de RiNALDIS. » (Naples). 

Prsenti (P.). — Bergamo. Bergamo, Isti- 
tuto ital. d’arti grafiche. In-8, 138 p. av. 
fig. et 3 pl. 

Coll. « Italia artistica ». 


Perrte (W.-M. Flinders). — Les Arts et 
Métiers de l’ancienne Egypte. Trad. de 
l'anglais ct précédé d'une préface par 
Jean Caparr. Bruxelles, Vromant et Cie, 
In-8, 188 p. av. 142 pl. 


Puiuippr (A.). — Der Begriff der Renais- 
sance.Daten zu seiner Geschichte. Leipzig, 
B.-A. Seemann. In-8, vi-147 p. av. 24 pl. 


La Picardie historique et monumentale, T. 
V, fasc. 1° : arrondissement de Doullens. 
Ville et canton de Doullens. Notices par 
Ph. pes Forrs (40 p. av. tig., plans et 
FRS RATS, Alphonse Picard & fils. 
n-4. 


Procès-verbaux de la Commission tempo- 
raire des arts, publiés et annotés par 
Louis Tuerey. T. Ier (1er septembre 1793- 
31 frimaire an III) (187 p.). Paris, E. Le- 
roux. In-8. 


« Coll. de documents inédits de l'histoire 
de France. » 


Ree (M.-J.). — Nürnberg. Bielefeld, Velha- 
gen & Klasing. In-8, 34 p. av. 27 fig. 
Coll. « Velhagen & Klasing’s Volksbücher », 


RicHAULT(G.). — Histoire de Chinon. Paris 
Jouve & Cie. In-16, 208 p. av. 1 fig. et 
1 plan. 


RieuL (Bertha). — Bayerns Donautal. 1000 
Jahre deutscher Kunst.München,G.Müller. 
In-8, xx-467 p. av. portrait et 60 pl. 

Rossi (A.). — Terracina e Ja palude pon- 
tina, Bergamo, Istituto ital. d’artigrafiche. 
In-8, 144 p. av. fig. 

Coll. « Italia artistica ». 


Rossner (H.). — Kunst und Universität in 
Preussen- Berlin. Notwendiger Nachtrag 
zur Hundertjahrfeier der Berliner Uni- 
versität. Zeiss, H. Rossner. Jn-4, 1v-146 p. 


Sarzec (E. de). — Découvertes en Chaldée; 
ublié par les soins de Léon Heuzey, avec 
e concours d'Arthur Amraup et François 
Taureau-DANGIN pour la partie épigra- 
hique, sous les auspices du ministère de 
Pinetraction publique et des Beaux-Arts. 
5¢ livraison, 2° fasc. (152 p. av. 8 planches 
et 2 plans). Paris, E. Leroux. In-folio. 


ScaraABELLI (Z.-E.). — Memorie e docu- 
menti di belle arti parmigiane. T. I (1050- 
1450). Prefazione e aggiunte per cura di 
Stefano Lorricr. Parma. [n-16. 


Scxenk (B.). — La Suisse préhistorique 
Le Paléolithique et le Néolithique. Lau- 
sanne, F, Rouge & Cie. In-8, 630 p. av. 
170 fig. et 20 planches. 
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Scateinitz (O. von). — London. Leipzig, 

E.-A. Seemann. In-8, x1-294 p. av. 205 fig. 
Coll. « Berühmte Kunststätten ». 

Scumip (W.-M.). Passau. Leipzig, E.-A. See- 

mann. In-8, vir-200 p. av. 126 fig. 
Coll. « Berühmte Kunststiitten ». 

SCHROHE (H.). — Aufsätze und Nachweise 
zur Mainzer Kunstgeschichte. Mainz, 
L. Wilckens. In-8, x1-260 p. av. 5 pl. 

Coll. « Beiträge zur Geschichte der Stadt 
Mainz ». 

Sepp (H.). — Bibliographie der bayerischer. 
Kunstgeschichte. Nachtrag fiir 1906-1916. 
Strassburg, J.-H.-E. Heitz. In-8, x-208 p. 


Coll. « Studien zur deutschen Kunstge- 
schichte ». 
SEvRIGNY (E.) — Montsaugeon (Haute- 


Marne). Domois-Dijon, imp. de l’Union 
typographique. In-8, 355 p. 


Service des Antiquités de l'Égypte. Annales, 
Index des tomes I à X. Le Caire. impr. 
de l'Institut francais d'archéologie orien- 
tale. In-8, 218 p. 


Sixtus (P). — Notiones archeologize chris- 
tianæ, disciplinis theologicis coordinatie. 
Vol. Il, pars III : Sculptilia musiva, pic- 
turæ sacræ « miniature », instrumentum 
domesticum, textilia, supellex sacra, nu- 
mismata, vestimenta liturgica (478 p.). 
Roma, Desclée & Co. In-8. 


STEINMETZ (R.). — Denkmalschutz und 
Denkmalpflege für vor- und frühges- 
chichtliche Altertiimer in Bayern, Miin- 
chen, M. Steinebach. In-8, 143 p. 


Sypow (E.. von). — Die Entwicklung des 
figuralen Schmucks der christlichen Al- 
tar- Antependia und Retabula bis zum 
14. Jahrhundert.Strassburg,J.-H.-E. Heitz. 
In-8, xv-127 p. av. 18 pl. 

Coll. « Zur Kanstgeschichte des Auslandes ». 


Tiryns : Die Ergebnisse der Ausgrabungen 
des kaiserl, deutschen archäolog. Insti- 
tuts in Athen. I. Band: I. Die Hera von 
Tyrins, von A. Frickennaus; Il. Die geo- 
metrische Nekropole, von W. MëüLLER 
und Fr. Ortmann (vi-168 p. av. fig. et 
20 planches). Athen, Eleftheroudakis & 
Barth. In-4. 


Tonsca (P.). — Torino. Bergamo, Istituto 
ital. arti grafiche. In-8,148 p.av.fig. et 2 pl. 
Coll. « Italia artistica ». 


Tscaunt (H. von). — Gesammelte Schriften 
zur neueren Kunst. Herausg. von E 
SconweneLer-Meyer. München, F. Bruck- 
mann. In-8, 253 p. av. portrait. 


Vasari (G.). — Lifes of the most eminent 
painters, sculptors and architects. Nowly 
translated by Gaston du (©. de Vere. 
Vol. I (11x-227 p. av. grav.). London, 
Macmillan. In-8. 

L'ouvrage complet comprendra 10 volumes. 


Wace (A.-J.) et Tompson (M.-S.). — Pre- 
historic Thessaly, being some account of 
recent excavations and explorations in 
North-East Greece from lake Kopais to 
the borders of Macedonia. Cambridge. 
In-4, av. 151 fig. et 6 planches. 


GAZETTE DES BEAUX-ARTS 


Franz Wickuorr's Schriften, herausg. von 
M. DvokAk. HI. Band: Rémische Kunst 
(Die Wiener Genesis) (vir-224 p. av. 14 

. grav. dans le texte et hors texte). Berlin, 
Meyer & Jessen. In-8. 

Les vol. I et II n’ont pas encore paru. 


Wizxins (A.-S.).— La antiguedad romana 
(usos y costumbres). Trad. de A. Car- 
RERAS. Barcelona, tip. « El Anuario ». 
In-8, 189 p. av. fig. et 31 pl. 


Wirz (C.) 0. s. B. — Die heilige Eucha- 
ristie und ihre Verherrlichung in der 
Kunst. Gladbach, B. Kiihlen. In-8, 79 p. 
ay. 93 fig. et 1 planche. ; 


Coll. « Hausschatz christlicher Kunst ». 


IT. — ARCHITECTURE 
ART DES JARDINS 


Agicr (E.). — Landhaus und Villa, Archi- 
tektur, Innendekorationen, Garten. Unter 
Mitwirkung führ. Manner herausg. Wies- 
baden, Westdeutscher Verlagsgesell- 
schaft. In-8, vi-524 p. av. 800 fig. 


ALEXANDER (W.). — Columns and struts. 
Theory and practical design. London, 
Spon. In-8, 280 p. av. grav. 

ALLEN (J.-S.). — The cheap cottage and 
small house. A manual of economical 
building. London, Garden City Press. 
In-8, 174 p. 

Alt-Strassburg. 30 Reproduktionen in 
Mezzotinto nach Aufnahmen von Paul 
Wolff. Strassburg (Akad. Buchhandlung 
E. d’Oleire & Rasch). In-4, 30 pl. 


L’Architecture au xx® siècle. Choix des 
meilleures constructions uouvelles : hô- 
tels, maisons de rapport, villas, etc. 
3° série (100 pl.). Paris, Lib. centrale d'art 
et d'architecture Ch. Eggimann. In-folio. 


ATKINSON (T.-D.). — English and Welsh 
cathedrals. London, Methuen. In-8, 
xxxy-370 p. av. grav, et plans. 

Aupin (M.). — Bibliographie iconogra- 
phique du Lyonnais. 3 partie : Vues 
particulières. T. III, fasc. I : Cathédrale 
Saint-Jean (55 p. av. fig. et pl.). Lyon, 
imp. A. Rey & Cie. In-8. 

« Bibliothèque de la ville de Lyon. Collec- 
tion des travaux de bibliographie ». 

Bacu (M.). — Die Stammburg Wirienberg. 

- Stuttgart, A. Bonz’ Erben. In-8, 60 p. av. 
fig. et 1 plan. 

BaLpaur et Heckerr. — Haus und Heim. 
Einfamilienhäuser und Mictshäuser, in 
Gruppen und Reihen gebaut. (Aufbau 
und Innengestaltung): Leipzig, H.-A.-L. 
Degener. In-8, 1v-148 p. av. 240 fig. 


Baupaur et Pirtzscu. — Entwerfen und 
Zeichnen von Hochbauten. Leipzig, H.-A.- 
L. Degener. In-8, 1v-82 p. av. fig. et 2 pl. 


Batcave (L.). — Vieil Orthez. IT : La Mai- 
son des prêtres prébendiers de l’église 
Saint-Vierre. Paris, imp. G. Loescher- 
Montoué. In-8, 81 p. av. fig. 


BeLcner (J.). — Les Principes de l'archi- 
tecture. Trad. de l'anglais par Francois 
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Monon. Paris, H. Laurens. In-8, xvi- 
172 p. av. 75 fig. 

Bevrrami (L.), — Vita di Aristotile di Bolo- 
gna. Bologna, L. Beltrami. In-8, 130 p. 


BerLepson-VAaLENDÂs. — Die Gartenstadt- 
bewegung in England, ihre Entwickelung 
und ihr jetziger Stand. Miinchen, R. Olden- 
bourg. In-8, x1-190 p. av. 10 fig. et 19 pl. 

Coll. « Die Kultur der modernen England in 
Einzeldarstellungen ». 

BErTuIER (J.-J.). — Sainte-Sabine à Rome. 
Vol. IL: Le Couvent (xv1-76% p. av. 106 pl.) 
Roma, M. Bretschncider. In-8, 


Biver (P.). — l'Eglise abbatiale de West- 
minster et ses tumbeaux, Avec une intro- 
duction par W.-R. Lernary. Paris, D.-A. 
Longuet. In-16, 198 p. av. 10 fig., 36 pl. 
et 2 plans. 

Coll. « Notices historiques et archéologiques 
sur les grands movuments ». 

Botton (A.-T.). — Jacobean Architecture 
and the work of Inigo Jones in the ear- 
lier style. London, the author. In-#, 25 p. 
av. 14 pl. et 4 append. 


Bompat (E.). — Forteresse de Merle (Cor- 
reze) : histoire et guide, Tulle, Juglard. 
In-16, 30 p. av. gray. et plan. 


BoRNEMANN (L.). — Die Marktkirche zu 
Clausthal im Oberharz. Clausthal, H. Up- 
penborn. In-8, 16 p. av. 5 fig. 

BRASELMANN (A.). — Der Kirchenbau des 
Protestantismus des 17. und 18. Jahr- 
hunderts im Bergischen. Düsseldorf, 
L. Schwann. In-8, xv11-94 p. av. 70 fig. et 
4 pl. 

BroquEtet (A.). — Nos cathédrales, Pré- 
face de M. Maurice Barres. Paris, 
Garnier frères. In-18, vurr-508 p. av. grav. 
et plans. 

Bruraizs (J.-A.). — Les vieilles églises de 
la Gironde. Publié sous les auspices de la 
Société archéologique de Bordeaux, Bor- 
deaux, Féret & fils. In-4, x11-303 p. av. 
fig. et 16 planches. 

Bumpus (T.-F.). — The cathedrals and 
churches of Rome and Southern Italy. 
London, T.-W. Laurie. In-4, 304 pr. 
av. grav. 

Burcknarpr (J.). — Briefe an einen Ar- 
chitekten 1878-1889. Müuchen, G. Miilier 
& KE. tteutsch. In-$, xu1-282 p. av. por- 
trait et planches. 

BurGMüLLER (K.). — Das moderne Holz- 
baustil. Zum praktischen Gebrauch hear- 
beitet. Leipzig, B. Voigt. In-4, 32 pl. 
av. Iv p. de texte et de devis. 


Cappau (L.). — L'Église prieurale de Madi_ 
ran. Tarbes, imp. Lesbordes. In-8, 26 p, 
Coll. « Les Monuments de la Bigorre ». 


Les Cathédrales de France, 180 photogra- 
phies, avec de courtes notes, par Edouard 
ARCAMBEAU. En trois volumes. I. I: 
Région du Nord (89 p. av. 60 grav.). T. Ii: 
Région du Centre (91 p. av. 60 grav.). Pa- 
ris, A. Perche; Bruxelles, E. Groenveldt; 
Lausanne, E. Frankfurter, In-24. 


Chateaux de France. Région de la Loire. In- 
térieurs et extérieurs, recueillis et mis en 
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ordre par Hector Saint-Savveur. Paris, 
Ch. Massin. In-fol., 40 pl. av. 6 p.de texte. 

Croquet (L.). — Les Cathédrales et Basi- 
liques latines, byzantines et romaines du 
monde catholique. Bruxelles et Paris, Des- 
clée, de Brouwer & Cie. In-4, 352 p. av. 
320 gray. 

Conn-Wiener (E.). — Alt-Nürnberg und 
das malerische Frankenland. Berlin, 
Verlag ftir Kunstwissenschaft. In-4, 12 
et 13 p. avec 145 vray. 

Coll. « Durch ganz Deutschland ». 


Cours (W.-W.). — Cathedral cities of 
Italy. London, W, Heinemann. In-8, 309 p. 
av. 28 pl. 

Cornu (P.). — Les Styles à la portée de 
tous. L’Architecture. Paris, Albin Mi- 
chel. In-8, 128 p. av. 200 fig. 


Corpecnor (L.). — Les Jardins de l'intelli- 
gence [les Jardins de Le Notre]. Paris, 
Hachette & Cie. In-16, 285 p. 


CRANAGE (D.-H.-S.). — Architectural ac- 
count of the churches of Shropshire. 
Vol. IT (p. 838-1140 av. grav.), London, 
Hobson. In-8. 


DARTIGUELONNE (abbé). — Les Cloîtres et 
Ja Cathédrale de Bayonne. Biarritz, 
imp. E. Soulé. In-8, 11 p. 


Dergrück (R.). — Hellenistische Bauten 
in Latium. Herausg. mit Beihilfe des 
Eduard Gerhardstipendiums der kônigl. 
preuss. Akademie der Wissenschaften 
und mit Unterstiitzung des kaiserl. deut- 
schen archäolog. Instituts. 11 : Baube- 
schreibungen (vin-192 p. av. 119 fig. et 
22 pl.). Strassburg, K.-J. Trübner. In-#. 


Dorrina (0. — Berühmte Kathedralen 
der nachmittelalterlichen Zeit, München, 
Allgemeine Vereinigung für christliche 
Kunst. In-8, 44 p. av. 50 fig. 

Coll. « Die Kunst dem Volke ». 


Domenecu (R.). — Los obras maestras 
de la arquitectura y de la decoracion en 
España. I Catedral de Burgos, por 
Vicento Lamprrez y Romea (8 p. av. fig. 
et25 pl.). Madrid, In-folio. 


Doran (A.). — Histoire architecturale et 
unecdotique de Schlestadt. Les transfor- 
mations d’une place forte alsacienne des 
origiues à nos jours. Paris, J. Tallandier. 
2 vol. in-8 : 500 p. av. 31 pl.; 576 p. av. 
fig. et 36 pl. 

DronEsNE (G.) et Granpsaicne (H. de). — 
Histoire du bois de Boulogne, Le Château 
de Madrid. Paris, H. Daragon. In-8, vi’ 
255 p. av. 2 planches. 

« Bibliothèque du Vieux Paris. » 

Dusrmax (V.-M.). — Home plans and buil- 
ding construction for general constructors 
and house builders. London, Spon. In- 
fol. obl. 

Dusosc (G.). — L'Abbaye de Saint-Georges 
de Boscherville. Rouen, imp. L. Wolf, 
In-8, 24 p. av. grav. 

Dusoura (P.). — Histoire de Damazan 
depuis le x1° siècle jusqu’à nos jours. 
Villeneuve-sur-Lot, imp. R. Leygues. 
In-8, 685 p. av. grav. 
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Eserstapr (R.). — Neue Studien über 
Städtebau und Wohnungswesen. Jena, 
G. Fischer. In-8, 1v-230 p. av. 53 fig. 


Family houses. A second series of over 
60 designs by fifty architects. London, 
W.-J. Baker. In-4, 76 p. 

Faraoo (O.).— Wohnungskunst. Budapest. 
(Leipzig, K.-W. Hiersemann). In-folio, 
60 pl. av. Iv p. de texte. 

Fiscaer (T.).— Wohnhausbauten. Mit einer 
Einleitung von G. Kryssner. Leipzig, 
J.-J. Arnd. In-4, xn-131 p. av. fig. 


Former (A.). — Die Wiederherstellung von 
Bauten im 19. Jahrhundert, insbesondere 
die Wiederherstellung der Alexander- 
kirche zu Wildeshausen in Oldenburg 
im Jahre 1908-1909. Esslingen, P. Nett. 
In-8, vi-18 p. av. 39 fig. et 6 pl. 


Fossa (Capitaine de). — L'Inscription de 
Vincennes. Préface de M. André HaLLAYS. 
Paris, H. Champion. In-8, 31 p. av. grav. 
ct tableau. 

Fouqurer (Marcel). — Paris au xvmi' siècle. 
Ses « Folies ». Paris, Emile-Paul, In-4, 
138 p. av. fig. et planches. 

FRankL (P.). — Die Renaissancearchitek- 
tur in Italien. I (11-84 p. av. fig. et 12 pl.). 
Leipzig, B. G. Teubner. In-8. 

Coll. « Aus Natur und Geisteswelt ». 

GATIAN DE CLERAMBAULT (E.). — Tours qui 
disparaît. Tours, Péricat & fils. In-4, 
69 p. av. 100 pl. 

Gautuigr (G.). — Les Temples immergés 
de la Nubie : Le Temple de Kalabchah. 
2e fasc. (p. 169-352 av. pl. 61-117 et 55 p. 
d'introd.). Le Caire, Imp. de l’Institut 
francais d'archéologie orientale. In-4, 

GeBHarDT (R.) et Eperaarp (C.). — Das 
Hinfamilienhaus. Jedem das eigene Heim. 
Mustergiiltige Beispiele und Ratschläge 
beim Bau von Hinfamilienhaiisern. Glau- 
chau, O. Streit. In-8, 8 p. et 36 feuilles 
de fig. 

GENZMER (F.). — Das Haus im Stadtkürper. 
Berlin, W. Ernst & Sohn. In-8, 52 p. av. 
59 fig. 

Coll. « Städtbauliche Vorträge aus dem Se- 
minar für Stadtebau am der kon. technischen 
Hochschule zu Berlin ». 

Grandes constructions à loyers économi- 
ques. Paris, Ch. Massin. In-folio, 41 pl. 

« Bibliothèque documentaire de l'architecte. » 


Grundplan für die Bebauung von Gross- 
Berlin. Preisgekrünter Wettbewerb. Ent- 
wurf von J. Brix, F. GENzMER, Hoch- 
bahngesellschaft, Gesellschaft fiir elektr. 
Hoch- und Untergrundbahnen in Berlin, 
mit einem ersten Preise ausgezeichnet. 
Berlin, W. Ernst & Sohn. In-4, 75 p. av. 
fig., 4 planches et 8 plans. 

Guer.in (H.). — Le Chateau de Chambord. 
Paris, H. Laurens. In-16, p. av. 41 fig. et 
2 plans. 

Coll. « Petites monographies des grands 
édifices de la France ». 

Guittor (E.). — Kdifices publiés pour villes 
et villages. Paris, Dunod & Pinat.In-16, 
x-786 p. av. 614 fig. 


BEAUX-ARTS 


Das Hamburgische Eigenwohnhaus. Mit 
Text von Paul Broécker Wiesbaden, 
Westdeutsche Verlagsgesellschaft. In-8, 
li et p. 355-484 av. fig. 

Hamitron-Tuomeson (A). — Military archi- 
tekture in England during the Middle 
ages. London, New-York, Toronto and 
Melbourne, H. Frowde, University Press. 
In-8, xx1-384 p. av. 200 fig. 


Haruay (C.). — Le Chateau de Clagny, à 
Versailles. Restitutions, notices, icono- 
graphie. Versailles, Ed. artistiques et 
scientifiques A. Bourdier. In-folio, 35 p. 
av. fig. et 43 pl. 


HasrunG (H.). — Ziele und Ergebnisse der 
italienischen Gotik. Berlin, W. Ernst 
& Sohn. Iu-8, 1v-83 p. av. 282 fig. 


Haurecœur (L.). — L’Architecture clas- 
sique à Saint-Pétersbourg à la fin du 
xvin® siècle. Paris, H. Champion. In-8, 
119 p. av. 14 planches. 

« Bibliothèque de l'Institut français de 
Saint-Pétersbourg. » 

His (A.). — Restes d'anciennes construc- 
tions pittoresques dans notre pays et les 
contrées limitrophes. Recueil de notes et 
croquis d'après nature : facades, gables, 
pignons et motifs divers. 2° série (100 p. 
av. texte et tables). Bruxelles, Vromant 
& Cie, In-4. 


Hetpinc. — Die Hochbauten der Stadtge- 
meinde Mühlheim a. der Ruhr seit den 
Eingemeindungen im Jahre 1904. |Miihl- 
heim-Ruhr (J. Bagel). In-4, 157 p. av. fig. 


Hero (F.). — Moderne Haustüren, Eine 
Sammlung mustergiiltiger, einfacher und 
reicher Kntwiirfe im Stile unserer Zeit. 
Für die Hand des Praktikers herausg. 
Leipzig, B.-F. Voigt. In-4, 30 pl. av. 
vil p. de texte. 


Hirsca (F.). — Das sogenannte Skizzen- 
buch Balthazar Neumanns. Ein Beitrag zur 
Charakteristik des Meisters und zur 
Philosophie der Baukunst. Heidelberg. 
C. Winter. In-4, 56 p. av. 1 fig. et 12 pl. 

8 fasc. suppl. de la « Zeitschrift für Ge- 
schichte der Architektur ». 


HorFMANN (I*.-W.). — Die Sebalduskirche 
in Nürnberg. Ihre Baugeschichte und 
ihre Kunstdenkmale. Ueberarheitet und 
ergänzt von Th. Hames, E. MumMennorr, 
Jos. Scumirz. Mit Unterstiitzung der 
Stadtgemeinde Niirnberg herausg. von 
Verein fiir Geschichte der Stadt Niirnberg. 
Wien, Gerlach & Wiedling. In-8, 257 p. 
av. 144 fig. et 15 planches. 


Horrmann (L.). — Neubauten der Stadt 
Berlin. 10. Band: Neues Stadthaus (50 pl. 
av. ee de texte ill.). Berlin, E. Was- 
muth. In-folio. : 


Horrmeyer (A.). — Hessische Rathäuser. 
Ihre Erhaltung und Entstellung. Marburg, 
N.-G. Elwert Nachf. In-8, LxviIr p. av. 
44 fig. et 80 p. de grav. 


Coll. « Alt-Hessen ». 
Hôtels de voyageurs au xx° siècle, étudiés 
par Edouard Ossenr [ouvrage terminé]. 
Paris, Lib. centrale d'art et d’architec- 
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ture Ch. Ezgimann (60 pl. av. 20 p. de 
texte ill. 


Houparp (G.). — Les Châteaux royaux de 
Saint-Germain-en-Laye, 1124-1789. Etude 
historique d’après des documents inédits 
recueillis aux Archives Nationales et à la 
Bibliothèque Nationale. ‘I. II : Le Do- 
maine royal de 1539 à 1680. Château de 
la Renaissance, château de la Muette, 
chateau neuf d'Henri II (p. 161 a 272 et 
1 à 63 av. fig. Saint-Germain-en-Laye, 
M. Mirvault. In-4. 

« Les Archives du Pincerais. Bibliothèque 
historique de Saint-Germain-en-Laye et de sa 
région, l'e série, t. II. 

Ideal designs for houses, to be erected at 
St-George’s Hill, Weybridge, by W.G.Tar- 
rant. London, W.-J. Baker. In-4. 


L’Italia monumentale. Vol. 1 à 25 (de cha- 
cun 64 pl., avec introd. en italien et en 
français). Milano, Bonomi. In-24. 


Jackson (D.). — Le Parthénon. Ad gloriam 
Virginis. Paris, Fischbacher. In-8, 27 p. 
av. grav. 


JAgGER (J.). — Alt-Duderstadt : I. Teil 
(22 p. av. fig. et 1 plan). Duderstadt 
(J.. Haber). In-8. 


JoHAanNn Greora Herzog zu Sacusen. — Das 
Katharinenkloster aus Sinai. ;Leipzig, 
B.-G. Teubner, In-8, vi-30 p. av. 12 pl. 


Jones (Sydney R.). — The Village homes 
of England. London, Paris, New-York. 
« The Studio ». In-4, vim-163 p. av. fig. 
et planches. 

N° spécial de printemps du « Studio ». — 
Edité également en français sous le titre: « Les 
Habitations villageoises en Angleterre ». 

Jousser DE BELLESME (D'). — Le Château 
féodal de Saint-Jean à Nogent-le-Rotrou. 
Ses transformations dans le cours des 
siècles. Mamers, imp. Fleury. In-8, vri- 
176 p. av. fig. 


KapPez (J.). — Der Dom des heil. Stephan 
zu Passau in Vergangenheit und Gegen- 
wart. Regensburg, Verlagsanstalt vorm. 
G.-J. Manz. In-8, vi1-193 p. av. fig. et À pl. 


Korrmeirr (A.). — Führer durch die 
St. Michaeliskirche in Hildesheim. Hildes- 
heim, H. Olms. In-16, 34 p. av. 17 fig. et 
1 planche double. 


Kircaner (J.), — Stil- und Formenlehre für 
Handwerker. Il. Abt. :- Innenarchitektur. 
(ei . av. 272 fig. et 62 pl.). München, 

. Kellerer. In-8. 


Leo (S.). — Die Stiftskirche zu Gernrode 
am Harz und ihre kunstgeschichtliche Be- 
deutung. Quedlinburg, H. Schwanecke. 
In-8, 39 p. av. fig. : 


Leon: (U.). — Villa Adriana a Tivoli. 
Roma. In-16, av. fig. et 1 plan. 


Lesèrre (H.). — Le Temple de Jérusalem. 
Paris, G. Beau:hesne. In-16, vin-216 p. 
av. fig. 

Lyezz (A.-H). — A bibliographical list 
descriptive of Romano-British architec- 
tural remains in Great Britain. Cam- 

bridge, University Press. In-8, 168 p. 
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Macumar. — Die Tragheimer Kirche zu 
Kénigsbery in Preussen. Eine hau- und 
kunstgeschichtliche Studie. Strassbure 
J.-H.-E. Heitz, I et 
.H.-&. Heitz, In-8, 79 p. av. fig. et 
32 planches. 

Coll, « 
schichte », 


Maant (G.). — Il barocco a Roma nell’ ar- 
chitettura e nella scultura decorativa. 
a IL: Palazzi(116 pl.). Torino, C. Crudo, 
n-8. 

Mauer (M.). — History of Chirck castle 
and Chirkland. London, Quaritch. In-8, 
x1-231 p. av. 16 planches. 


Maspero (G.). — Les Temples immergés 
de la Nubie. Rapports relatifs à la conso- 
lidation des temples. T. I, 4° fasc. [et der- 
nier] (xxi p., p. 169 à 217, et 8 p., av. 
3 planches). Le Caire, Imp. de l'Institut 
francais d'archéologie orientale. In-4. 


Studien zur deutschen Kunstge- 


Mayor (J.). — Pierrefonds, le château de 
Louis d'Orléans. Versailles, éd. artistiques 
et scientifiques A. Bourdier. In-folio, 12 p. 
av. 2 plans et 35 pl. 

MEYDENBAUER(A.).—Handbuch der Messbild- 
kunst in Anwendung auf Baudeukmäler. 
und Reise-Aufnahmen, Halle, W. Knapp. 
In-8, vitt-245 p. av. 108 fig. 


Die moderne Baupraxis. II : Einfamilien 
häuser, Villen, Beamten- und Arbeiter- 
häuser, Fassaden, Grundrisse, Details. 
I. Halfte (36 pl.). Wien, F. Wolfrum & 
Co. In-folio. 


The modern building record. Vol. III 
(480 p.). London, C. Jones. In-4. 


Moderne Klcinbauten. II. Serie : Kleinere 
Wohn-und Geschäftshäuser, Villen, Schu- 
len, Sparkassen, Gasthäuser, Jägerhaus, 
Arbeiter- und Beamten-Wohnhäuser, Kon- 
sum-Anstalten. Rathäuser, etc., etc. Ent- 
würfe und Naturaufnahmen von ausge- 
führten Bauten (70 pl. av. 111 p. de texte); 
— III. Serie (66 pl. av. ur p. de texte). 
Wien, A. Schroll & Co. In-folio. 


Mourox (L.). — Un coin du Pré-aux-Cleres. 
Le Manoir de Jean Bouyn et l'Ecole des 
Beaux-Arts,d’aprés des documents inédits. 
Paris, H. Champion. In-8, 152 p. av. 
7 fig. et 7 planches. 


Müccer (A.). — Der innere Ausbau des 
Einfamilienhauses. Lübeck, C. Coleman. 
In-folio, 30 pl. av. 11 p. de texte ill. 


J. Nash: The mansions of England in the 
olden times, With an introd, by Reginald 
Bromriecp. London, W. Heinemann. In-4, 
10% pl. av. 2 p. de texte. 

Réimpression en facsimilé de l'ouvrage édité 
en 1839-1849. 


Neeser (M.). — Baugeschichte der Stadt 
Dinkelsbiihl. 1. Abschnitt : Zeit des Erd- 
und Holzbaues (vrr-64 p. av. fig., cartes et 
plans). Dinkelsbiihl, P. Schén, In-8. 


Die neuen kénigl. Hof-Theater zu Stuttgart. 
Zur Weihe und bleibenden Erinnerung 
unter Férderung Sr. Exc. des General-In- 
tendanten Baron Joachim zu Putlitz, sowie 
unter Mitwirkung hervorragenden Per- 
sénlichkeiten des Theaterlebens. Einrich- 
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tung und Schriftleitung : C. Esser; Red.: 
P. Wirrko; künstl. Ausstattung:J.-V. Cis- 
sarz. Stuttgart (H. Wildt), In-8, 98 p. av. 
fig. 

Neurcnareau (P.-Francois de). — La Cité 
de Carcassonne et les Rebâtisseurs de 
ruines. Etude critique de l'influence 
de Viollet-le-Duc et de son école sur la 
restauration de la Cité de Carcassonne. 
Carcassonne, imp. Bonnefous-Thomas. 
In-8, 20 p. 


Oumann (F.), — Architektur und Kunstge- 
werbe der Barockzeit, des Rococo und 
Empires aus Oesterreich-Ungarn. II. Se- 
rie, 4, Lief. (25 pl.). Wien, A. Schroll & 
Co. In-folio. 


Patzak (B.). — Die Renaissance- und Ba- 
rockvilla in Italien. I. Band: Palast und 
Villa in Toscana. Versuch einer Entwick- 
lungsgeschichte. 1. Buch : Die Zeit des 
Werdens (vi-l13 et 38 p. av. fig. et 
73 pl.). Leipzig, Klinkhardt & Biermann. 
In-8. 


Pauuus (R.-A.-L.). — Der Baumeister Hen” 
rico Zuccalli am kurbayerischen Hofe zu 
München (geboren ca. 1642, gestorben 
8. 3. 1724). Ein kunstgeschichtl'cher Bei- 
trag zur Entwicklung des Miinchener 
Barock und beginnenden Rokoko. Strass- 
burg, J.-H.-E. Heitz. In-8, x1-311 p. av. 


87 pl. 
Coll. « Studien zur deutschen Kunstge- 
schichte ». 
Percer (G.-L.). — What town planning 


means. London, Garden cities and town- 
planning Association. In-8. 


Prenckx (A.). — Die Lage der deutschen 
Grossstädte. Berlin, H. Ernst & Sohn. 
In-8, 38 p. 

Coll. « Städtebauliche Vortrige aus dem 
Seminar fiir Städtebau an der kün.technischen 
Hochschule zu Berlin ». 


Perrin (Sainte-Marie). — La Basilique de 
Fourviére, son symbolisme. Lyon, Paris, 
E. Vitte. In-8, 40 p. et 32 planches. 


Petites constructions à loyers économiques 
et cités-jardins. Paris, Ch. Massin. In-#, 
44 pl. 

« Bibl. documentaire de l'architecte, » 


Pryrac (G.). — Monographie de l’église 
Saint-Arthémy de Blanzac. Angoulême, 
imp. M. Despujols. In-8, 22 p. av. grav. 
et portraits. 


PLANAT (P.). — L'Art de bâtir. Paris, Lib. 
de la Construction moderne, In-8, vu- 
760 p. av. fig. 

« Cours de constructions civiles. » 


Popp (H.). — Die Architecktur der Barock- 
und Rokokozeit in Deutschland und der 
Schweiz. Stuttgart, J. Hofmann, In-4, xv- 
287 p. av. 454 fig. 


« Bauformen-Bibliothek ». 


Potsdam mit der kônigl. Schléssern und 
Gärten. 120 Bilder nach Naturaufnahmen 
mit einleit. Text von E. Conn-WIener. 
Berlin, Verlag fiir Kunstwissenschait. 
In-4, 93 p. 
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Procès-verbaux de l’Académie royale d'ar- 
chitecture, 1671-1793, publiés pour la so- 
ciété de l'histoire de l'Art français, sous 
le patronage de l'Académie des Beaux- 
Arts, par M. Henry Lemonnier. T. I : 
1682-1696 (xLvuI-376 p. av. grav.). Paris, 
J. Schemit. In-8. 


Puta x CaparaLcu (J.), Farcuera (A. de) et 
Gopay y Casazs (J.). — L’arquitectura 
romanica a catalunya, Vol. IL: L’arqui- 
tectura romanica fins et los darreries del 
segli x1 (640 p. av. 508 fig.). Barcelona, 
Institut d’estudis catalans. In-4. 


Reymonp (M.). — Brunelleschi et l’architec- 
ture de la Renaissance italienne au xv® si¢- 
cle. Paris, H. Laurens. In-8, 128 p. av. 
2% pl. 

Coll. « Les Grands Artistes ». 


Rizzo (G.-E.). — Die un tempietto fittile di 
Nemi e di altri monumenti inediti rela- 
tivi al tempio italico-etrusco. Roma. In-8, 
88 p. av. fig. et 2 pl. 

RormeBy (G.-C.). — Stair cases and garden 
steps. London, T.-W. Laurie. In-8, 258 p. 

Rorr (H.).— Die rémische Ruinen bei Ober- 
grombach in Baden. Karlsruhe, C.-F, Miil- 
ler. In-4, 22 p. av. 9 fig., 1 planet 6 plan- 
ches. 

Roux (G.). — L’Habitation. « Ma maison », 
généralités et conseils. Paris, A, Colin. 
In-16, 163 p. av. 13 fig. 

Coll. « Les Petits manuels du foyer ». 


SAUNIER (C.). — L'Hôtel de Choiseul-Pras- 
lin, aujourd'hui Caisse nationale d’épar- 
ene. Paris, H. Champion. In-8, 60 p. av. 
1 fig. et 4 pl. 

Sauvons la cathédrale! Observations au 
sujet des transformations dans l’intérieur 
de la cathédrale de Metz. Metz, imp. Paul 
Even. In-8, 55 p. 

SAYLOR (H.-H.). — Bungalows, their design, 
construction, furnishing, etc. London, 
Richards. In-8, av. gray. 


Scuarrz.e (V.). — Schlesische Burgen und 
Schlésser (Iser-, Riesen-, Waldenburger- 
vebirge und Vorberge). Schweidmitz, 

1. Heege. In-8, x1-180 p. av. 12 pl. 


SCHINNERER (J.). — Die Grundzüge der go- 
tischen Baukunst. Leipzig, R. Voigtlän- 
der. In-16, 96 p. av. 5 fig. et 56 pl. 


Coll. « Voigtlander’s Quellenbücher ». 


Scamipt (0.-E.). — Der Dom zu Freiberg. 
Eine Denkschrift über seine Geschichte 
und die Frage seiner Wiederherstellung. 
Freiberg (Craz & Gerlach). In-8, 24 p. 
av. 10 pl. 


Scumipr (P.). — Handbuch des Hochbaues. 
Herausg. unter Mitwirkung zahlreicher 
Fachleute. Mit einer Vorlagensammlun 
moderner Architektur. Leipzig, J.-J. Arnd. 
2 vol. in-8 : x1v-824 p. et 797 p., av. 1770 
fig. et 49 pl. 


SCHNAUBERT (G.). — Aus Alt-Weimars Ver- 
angenheit. Wanderungen und Streifzüge 
fe dessen Gassen, mit beigegebenen 
Illustrationen. Nach archivalischen und 
urkundlichen Materialien zusammenge- 
stellt und herausgegeben. 2 Lief. : Das Vit- 
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tumspalais der Herzogin Anna Amalia 
(36 p. av. 2 planches). Weimar, Pause. 
In-8. 

Scnorr (Ë.). — Ein Hohenzollernschloss 
und eine erhabene Ahnfrau des Kaisers. 
Berlin, E. Ebering. In-8, 19 p. av. 2 fig. 


Scauttze (S.). — Die Burg Wettin und die 
Wettiner. Auf Veranlassung des Priisi- 
denten des thüringisch- sächsischen Ge- 
schichtsvereins verfassert. Halle, L. Ne- 
bert. In-8, 11-64 p. 


ScauLz (O.). — Architektur-Aufnahmen aus 
Franken. Nürnberg, A. Orzegow. In-8, 
100 pl. 


SERGIACOMO (G.). — Guide complet de la 
basilique de Saint-Pierre à Rome, Roma, 
M. Bretschneider. In-16, 152 p. av. fig. 


Serra (L.). — Aquila monumentale. Per 
cura degli amici dell’ arte. Roma, Loes- 
cher & Co. In-4, xvi-114 p. av. 100 pl. 


Serrano ORTEGA (M.). — Guidade los monu- 
mentos historicos y artisticos de los pue- 
blos de la provincia de Sevilla. Sevilla, 
Est. tip. de Fr. de P. Diaz. In-+, 160 p. 
av. album de planches. 


SEZILLE (L ). — Villas et petites maison au 
xx° siècle. Liv. 4-8 [et dernière] (de 20 pl. 
chacune). Paris, Lib. centrale dart et 
d'architecture Ch. Eggimann. In-folio. 


Suey (A.). — Visita rapida à la catedral 
de Palencia. Palencia, imp. de A.-Z. 
Menéndez. In-8, 54 p. 


SIEFART (E. von). — Aus der Geschichte des 
Brandenburger Tores und der Quadriga. 
Berlin, E. Mittler. In-8, 420 p. av. 23 tig. 

Coll. « Schriften des Vereins für die Ge- 
schichte Berlins ». 

Sievers (J.). — Bilder aus Indien. 65 pho- 
tograph. Aufnahmen mit einer Einführ- 
ung. Berlin, P. Cassirer. In-8, 66 p. av. 
65 pl. 


Spalato. Le Palais de Dioclétien. Relevés 
et restaurations d’Érnest HéBrarD. Texte 
de Jacques Seitter. Appendice de Gus- 
tave Jéquier. Av. préf. de Ch. Dienst. 
Paris, Ch. Massin. In-4, vit p. av. 220 fig. 
et 30 planches. 

Stadtbilder [von Prag]. 25 pittoreske An- 
sichten nach den Orig.-Kupferstichen 
von Ph. und Franz Hecer u. a. eingelei- 
tet von A. Srréset. Prag, Taussig & Taus- 
sig. In-4, 25 pl. av. 35 p. de texte. 


SraTaAM (H.-H.). — Suggestions for re-mo- 
deiling the front block of the National 
Gallery and laying out Trafaigar Square. 
London, Sprague. In-folio. 


STETTINER (P.). — Rome in her monuments. 
Described historically and chronologically. 
Transl. by J. TocERTON and CREETH. 
Roma. In-8. 597 p. av. 580 fig. 


SrôPpez (K.-T.). — Siidamerikanische pri- 
historische Tempel und Gottheiten. Er- 
gebnisse eigener Ausgrabungen in Ecua- 
dor und Südkolumbien. Frankfurt a. Main, 
H. Minjon. In-8, 24 p. av. 8 p. de fig. 

Taytor (Mrs B.). — Japanese Gardens. 

London. In-4, xv-258 p. av. 28 planches. 


RM Tischer : Burgen der Lahn. Orig. -Stein- 
zeichnungen. Montabaur, W. Kalb. In- 
folio, 10 planches, 


TRIGER (R.). — L'Ancien évéché du Mans 
avant la Révolution et la Psallette de la 
cathédrale. Le Mans, A. de Saint-Denis. 
In-8, 86 p. av. grav, 


Vieux coins de Bruxelles. Album d'art, 
comprenant 12 eaux-fortes originales de 
René Vanpesanps ; texte de Charles PEr- 
GAMENI. Bruxelles, Rossignol & Vanden- 
bril. In-folio. 


Vasu (N.). — The archeological Survey of 
pee Ne Vol. I. London, Thacker. 
n-8, 


Visrakarma. Examples of Indian architec- 
ture, sculpture, painting, handicraft, 
chosen by Ananda K. Coomaraswamy. 
Part I (79 p.). The autor. In-4, av. grav. 


VivaRELLt (G.). — L’arte del costruire. 
Milano, U. Hoepli. In-8, xxvin-764 p. av. 
fig. et 16 planches. 

« Bibliotheca tecnica. » 


WAGNER (Otto). — Die Qualität des Bau- 
künstlers. Wien, H. Heller & Co. In-8, 
50 p. 

Watt (J.-C.). — Porches and fonts. Lon- 
don, Gardner Darton. In-8, xx-348 p. av. 
grav. 

Weipmann (T.). — Schloss Burgk und seine 
Umgebung. Lobenstein, F. Krüger. In-16, 
31 p. av. fig. 


Wentscurr (A.). — Das Landhaus. Biele- 
feld, Velhagen & Klasing. In-8, 34 p. av. 
54 fig. 


Coll. « Velhagen & Klasing’s Volksbücher ». 


Wiener-Kirchen. 48 Oris.-Aufnahmen von 
Bruno Reirrenstern. Mit Text von Alfred 
Scanericu. I, Band : Das Mittelalter und 
die frühere Renaissance (bis um 1683) 
a p. av. 48 p. de fig.). Wien, W. Fischer. 

n-8. 


WINKELMANN (F.). — Das rémische Kastell 
Pfünz und andere vor- und frühgeschicht- 
liche Altertiimer der Umgebung von 
Eichstätt. Eichstätt, P. Brônner. In-8, 
39 p. av. 15 fig., 1 cat. et 4 plans. 


Worrincer (W.). — Formprobleme der 
Gotik. Mürchen, R. Piper & Co, In-8, 
127 p. av. 25 pl. 

Zehn Bücher über Architektur des Marcus 
Vitruvius Pollio. Uebersetzt und erläutert 
von J. Prester. Strassburg, J.-H.-E. 
Heitz. In-4, xx-153 p. av. 19 planches. 


Zucker (F.). — Les Temples immergés de 
la Nubie. Von Debod bis Bab Kalabsche. 
Le Caire, Imp. de l'Institut francais d’ar- 
chéologie orientale. In-4, 171 p. 


IV. — SCULPTURE 


Alt-Wiirzburg. ne in malerischen 
Winkeln der Altstadt. Kulturhistorische 
Bildwerke in Kalenderform. Ein Beitrag 
zur Pflege des Heimatsinnes. Wiirzburg, 
S. Perschmann. In-4, 25 p. av. 12 pl. 
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Assyrian sculptures (New series), edited by 
A. Paterson, I : The Palace of Scenna- 
cherib (90 pl. av. texte descriptif). London, 
Quaritch. In-fol. 

Die attischen Grabreliefs. Herausg. im 
Auftrage der kaiserl. Akademie der Wiss- 
enschaîten zu Wien. 16. Lief. (IV* vol., 
p. 1-40, av. fig. et 25 pl.). Berlin, G. Rei- 
mer. In-4. 


Ausgefiihrte Bauornamente. VI. Serie: Ar- 
beiten von Prager und Wiener Bild- 
hauern (56 pl. av. 11 p. de texte). Wien, 
A. Schroll & Co. In-folio. 

Bazpinuccr (Filippo). — Vita des Giov. Lo- 
renzo Bernini. Mit Uebersetzung und 
Kommentar von Alois RIEGL, aus seinem 
Nachlasse berausg. von A. Burpa und 
O. PotiaK. Wien, A. Schroll & Co. [n-8, 
v, 284 p. av. 30 pl. 

Braume (G.).— Michel-Ange. Paris, Louis- 
Michaud. In-16, 200 p. av. 45 fig. 

Coll. « Les Ecrits et la Vie anecdotique et 
pittoresque des grands artistes ». 

Bissine (F.-W. von). — Denkmäler ägyp- 
tischer Sculptur. Herausg. und mit erläu- 
terndem Text verschen. 13. Lief. (12 pl. 
in-folio, av. 2 p. de texte in-4). Mün- 
chen, F. Bruckmann. 


Bone (W.). — Die italienischen Bronzesta- 
tuetten der Renaissance, III. Band (30 p. 
av. fig. et 86 pl.). Berlin, B. Cassirer. 
In-folio. 


Boran (M. von). — Lorenzo Bernini, seine 
Zeit, sein Leben, sein Werk. Bielefeld, 
Velhagen & Klasing. In-8, 113 p. av. 
84 fig. 

Coll. « Künstler-Monographien ». 


John Bürgeson. Lund, Gleerup. In-24, 64 p. 
av. 60 gray. 
Coll. « Sma Konstbicker ». 


Bruckmann's Wandbilder alter Plastik. Er- 
läuternde Texte von F.-W. BissiNc, 
E. Buscnoy und H.-H. Josten. München, 
F. Bruckmann. [n-8, 67 p. 


Carpeaux. 48 planches hors texte accompa- 
gnées de 48 notices rédigées par Jean 
Laran et Georges Le Bas et précédées 
d'une introduction de Paul Virry. Paris, 
Lib. centrale des Beaux-Arts. In-8, 115 p. 
av. 48 pl. 

Coll. « L'Art de notre temps ». 


Crotkowska (Muriel). — Rodin. London, 
Methuen & Co. In-24, 176 p. av. 25 pl. 
Coll. « Little books on art. » 


Cusr (R.-H.). — Benvenuto Cellini. Lon- 
rte Methuen. In-8, x1-187 p. av. 33 plan- 
ches. 


Dessoir (M.) et Murnuesius (H.). — Das 
Eismarck-Nationaldenkmal. Eine Erôr- 
terung des Wettbewerbes. Jena, E. Die- 
derichs. In-8, 1v-74 p. 

Evezyn. — Scultori italiani. Scuole della 
Toscana (1205-1608). Città di Castello, 
S. Lapi. In-16, av. fig. — 


Fiecusie (E.). — Sächsische Bildnerei und 
Malerei vom 14. Jahrhundert bis zur Re- 
formation. 3. Lief. : Chemnitz und Zwic- 
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kau (37 pl. av. 13 p. de texte). Leipzig, 
Klinkhardt & Biermann. In-folio. 


FLORIAN-PARMENTIER. — Carpeaux. Paris, 
Louis-Michaud. In-16, 192 p. av. 49 grav. 
Coll. « Les Ecrits et la Vie anecdotique et 
pittoresque des grands artistes ». — Edité 
également en espagnol : trad. de M. AGUILAR 
MuNoz (Paris, même librairie). 

Gnisertr (Lorenzo). — Denkwürdigkeiten 
(1 commentarii). Zum ersten Male nach 
der Handschrift der Biblioteca Nazionale 
in Florenz vollständig herausg. und erläu- 
tert von Jul. ScnLosser. Berlin, J. Bard. 
2 vol. in-8 : x1-2#1 p., et 11-21 p. av. fig. 
et 1 planche. 


Griechische und rômische Portraits. Nach 
Auswahl und Anordnung von Brun und 
Paul Arnpr. Text von Paul Arnpr. Lief. 
82-87 (de chacune 10 pl.). München, 
F. Bruckmann. In-folio. 


Harris (V.-M.). — Ancient, curious and 
famous wells. London, S. Paul. In-8, 
486 p. av. gray. 


Hisner (P.-G.). — Le statue di Roma. 
Grundlagen fur eine Geschichte der an- 
tiken Monumente in der Renaissance. 
I. Band: Quellen und Sammlungen (vrr- 
125 p. av. 12 pl.). Leipzig, Klinkhardt & 
Biermann. In-4, 

Coll. « Rémische Forschungen ». 

Inauguration du monument Chabrier a 
Ambert (Puy-de-Dôme). Programme des 
fètes. Ambert, imp. Migeon. In-8, 13 p. 
av. grav. 

INGersoLL-SMousEe (Florence). — La Sculp- 
ture funéraire en France au xvin® siècle. 
Paris, J. Schemit. In-8, 285 p. av. 11 pl. 


Jantzen (H.). — Michelangelo. Bielefeld, 
Velhagen & Klasing. In-8, 34 p. av. 26 gray. 
Coll. « Velhagen & Klasing’s Volksbiicher ». 


Laurent (M.). — Les Ivoires ape baa bec 
conservés en Belgique. Bruxelles, Vro- 
mant & Cie. In-8, 158 p. av. 47 fig. et 
planches. 


Pizzi1ox (Louise). — Les Sculpteurs francais 
du xiu® siècle. Paris, Plon-Nourrit & Ce. 
In-8, 272 p. av. 24 planches. 

Coll. « Les Maitres de l'Art ». 


RADENBERG (W.). — Moderne Plastik. Ei- 
nige deutsche und ausländische Bild- 
hauer und Medailleure unserer Zeit. 
Diisseldorf, K.-R. Langewiesche. In-8, 
viu-96 et xm p. av. 150 fig. 


Répertoire de reliefs grecs et romains, par 
Salomon Rernacu. T.II : Afrique; Iles 
Britanniques (x-546 p. av. fig.). Paris, 
E. Leroux. In-8. 

RozLaNp (Romain). — Michael Angelo. Lon- 
don, Heinemann. In-8, 196 p. av. pl. 

Trad. de l'ouvrage précédemment paru en 
Français. à 

Russo (F.) et Verninois (F.). — Il frontone 

della nuova Università degli studi in Na- 
oli, opera di Francesco Jerace. Milano. 
n-4, 20 p. av. fig. 

Scamp (W.-M.). — Das Grab der Kénigin 

Gisela von Ungarn, Gemahlin Stephans 1. 
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des Heiligen. München, J.-J. Leutner. 
In-4, 35 p. av. 16 fig. 


Le scolture e gli stucchi di Giacomo Ser- 
potta, pubblicati per cura di Rocco Lrn- 
TINI, conla monografia dell’ artista scritta 
da Ernesto Basize e con la prefazione di 
Corrado Riccr. Torino, C. Crudo & C. 
In-4, 65 pl. av. fig. 

Sculptures d'Eugène Boverie (1869-1910). 
Album de 23 planches en phototypie, 
avec notice de Gustave Gerrroy. Paris, 
In-4, [v] p. de texte et 23 planches. 

Non mis dans le commerce. 

SEeLIGER (M.). — Das Vülkerschlacht-Denk- 
mal bei Leipzig (Orig.-Steinzeichnung). 
Leipzig, R. Schick & Uo. Planche grand- 
aigle, av. 16 p. de texte ill. in-8. 

Serrano FATIGATI (E.). — Escultura en 
Madrid, desde mediados del siglo xvi 
hasta nuestros dias, precedido di en capi- 
tulo sobre escultura castellana en gene- 
ral. Madrid, Imp. de San Francisco de 
Sales. In-4, vu1-424 p. av. fig. et 153 pl. 

STEIN (H.). — Augustin Pajou. Paris, Lib. 
centrale des Beaux-Arts. In-4, 448 p. av. 
154 fig. et 12 pl. 

Coll. « Les Grands sculpteurs français du 
xXvire siècle ». 

60 Svenska Skulptôre. Lund, Gleerup. 
In-24, 64 p. av. 60 grav. 

Coll. « Smà Konstbécker ». 

Vasari (G.). — Vita di Niccola e Giovanni 
Pisani, scultori e architetti, con intro- 
duzione, note e bibliografia di I. B. Su- 
piNO. Firenze, Bemporad & figlio. In-16, 
60 p. av. 10 pl. 

Winter (F.). — Der Alexandersarkophag 
aus Sidon. Strassburg, K.-J. Trübner. 
In-8. 

Coll. « Schriften der wissenschaftlichen 
Gesellschaft im Strassburg ». 

WispLer (H.). — Ueber die Stuckbilder an 
den Gewôlben der Posener Rathauses. 
Lissa, O. Eulitz. 1In-8, 24 p. av. 16 pl. 

Wozzsriprer (W.) ct WoLLsrÂDTER (B). 
— Neue Bildnerkunstfür Bau-und Kunst- 
gewerbe. Entwiirfe. Berlin, M. Spielmeyer. 
In-4, 45 p. av. 111 p. de texte. : 


V. — PEINTURE, DESSINS 
MOSAIQUES, VITRAUX 


ABRAHAM (E.), —Nürnberger Malerei der 2. 
Hilfte des 15. Jahrhunderts. Strassburg, 
J.-H.-E. Heitz. In-8, vu-301 p. av. 15 pl. 

Coll. « S.udien zur deutschen Kuns geschi- 
chte ». 

ADAMA VAN ScHELTEMA (F.). — Ueber die 
Entwicklung der Abendmahldarstellung 
von der byzantinischen Mosaikkunst bis 
zur niederländischen Malerei des 11. 
Jahrhunderts. Leipzig, Klinkhardt & Bier- 
mann. In-8, vi-184 p. ay. 24 pl. 

A la mémoire de Ziem (1821-1911). Paris, 
imp. Georges Petit. In-8, 30 p. av. por- 
trait. 

Michael Ancher ; Anna Ancher. Kobenhavn, 

G.-E.-C, Gad. In-24, 64 p. av. 60 gray. 
Coll. « Smaa Kunstboger ». 


ANNIBALDI (C.). — Un affresco lauretano 
giottesco e il culto della Santa Casa in 
Jesi (sec, xiv-xix). Citta di Castello, S. La- 
pri. In-8. av. grav. 


ANTONELLI QE — La pittura a Valle Giu- 
lia : Saggi di critica (Esposizione inter- 
nazionale di Roma del 1911). Roma, 
G, Ronsagna & Co. In-16, 224 p. 


Otto Bach. Kobenhavn, G.-E.-C. Gad. 
In-24, 64 p. av. 60 grav. 
Coll. « Smaa Kunstboger ». 


Bazrus (G.-M.). — The technics of painting. 
An elementary guide for students and 
artists. London, Maclehose. In-8, 68 p. 


BELLANGER (C.). — A arte do pintor. Tra- 
tado pratico de desenho e de pintura. 
Trad. de F.-R. Gomes je". 2° partie 
(227p.av.fig.). Paris, Garnier frères.In-18. 


Byxievpy (J.). — Paul Vayson; l’homme, 
l'artiste. Paris, A. Blaizot. In-8, 1-122 p. 
av. 58 fig. et 46 planches. 


BERNARD (E.). — Souvenirs sur Paul Cé- 
zanne. Paris, A. Messein. In-16, 98 p. 
« Société des Trente ». 


Bircu-Hirscuretp (K.). — Die Lehre von 
der Malereiim Cinquecento. Rom, F.Frank 
& Co. In-8, 114 p. 


BLanoue (J.-E.). — Essais et Portraits 
{Fantin-Latour, Forain, James Mac Neill 
Whistler, Watts, Charles Conder, Aubrey 
Beardsley, Manet]. Paris, Dorbon ainé. 
In-8, 165 p. 

Borrmann (R.). — Aufnahmen mittelal- 
terlichen Wand- und Deckenmalereien in 
Deutschland. Unter Mitwirkung von 
H. Kors und O. VorLAENDER herausg. II. 
Band, 5. Lief. (5 pl. av. 5 p. de texte ill.) 
Berlin, E. Wasmuth. In-4. 


BorriNit Massa (E.). — I mosaici di Galla 
Placidia a Ravenna. Saggio di una nuova 
interpretazione. Forli, Casa ed. L. Bor- 
dandini. In-8, 21 p. av. 4 fig. 

Bowie (H.-P.). — On the laws of Japanese 
painting. An introduction to the study of 
the art of Japan, with prefatory remarks 
by Twaya Sazanamr and Hirai Kinza. 
San Francisco. In-8, xv-447 p. av. 
66 planches. 

Branpt (H.).— Die Anfänge der deutschen 
Landschaftsmalerei im x1v.und xy, Jahr- 
hundert. Strassburg, J.-H.-E. Heitz. 
In-8, vur-222 p. av. 24 planches. 

Coll. « Studien zur deutschen Kunstge- 
schichte. » 

Brinton (Selwyn). — Perugino. London, 
T.-C. & E.-C. Jack. In-8, 80 p. av. 8 plan- 
ches. 

Coll. « Masterpieces in colour ». 


Bunte Blatter aus aller Welt. Nr. 57-68 
(de chacun 1 planche ay. texte surla couv.). 
Dresden, Rômmler & Jonas. In-4. 

BurkmarT (G.-A.) — Friedrich Herlin- 
Forschungen. Erlangen, Th. Blaesing. 
In-8, 1v-130 p. av. 10 grav. 

Coll. « Beiträge zur fränkischen Kunstge- 
schichte ». 
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Gustav Cederstrém. Lund, Gleerup. In-24, 
64 p. av. 60 gray. 
Coll. « Sm& Konstbécker ». 


Cente capolavori della Rinascenza italiana, 
riprodotti a fotoincisione con cenni sto- 
rici di Luigi PELANDI e prefazione di 
Corrado Ricci. Bergamo, Istituto ital. 
d'arti grafiche. In-16, 100 p. av. 100 grav. 

Philippe de Champaigne. Paris, P. La- 

fitte & Cie. In-8, 80 p. av. 8 pl. 


Coll. « Les Peintres illustres ». 


Les Chefs-d'œuvre de G.-F. Watts (1817- 
1904). Paris, A. Perche; Bruxelles, 
E. Groenveldt; Lausanne, E. Frankfur- 
ter; Berlin, M. Weicher; London et Glas- 
gow, Gowans & Gray. In-24, 72 p. av 
60 grav. 

« Petite collection d'art du xix° siècle », n° 1. 


Cinquante croquis de Auguste Lepére. Pa- 
ris, Vendée, Ile-de-France, Italie. Paris, 
E. Sagot. In-4. 


CoELLEx (L.). — Die neue Malerei (Der Im- 
pressionismus. Van Gogh und Cézanne. 
Die Romantik der neuen Malerei. Hod- 
Jer, Gauguin und Matisse. Picasso und der 
Kubismus. Die Expressionisten). München. 
E.-W. Bonsels & Co. In-8, 75 p. 


Coomaraswamy(A.-R.).—Indian drawings. 
Serie Il (32 p. av. fig. et 26 pl.). London, 
Probstain. In-#. 


El Correggio. Paris, Impr. de la Casa edit. 
hispano-americana. In-8, 79 p. av. 8 pl. 


Coll. « Los grandes pintores ». 


Correspondance de Nicolas Poussin, pu- 
bliée d’après les originaux par Ch. Jouan- 
NY. Paris, J. Schemit. In-8, xvi-530 p. 

« Archives de l'art français », nouvelle pé- 
riode, tume V. 

Cucuy (J.). — Manual del pintor decorador. 
Barcelone, imp. de M. Berdos. In-8, 
188 p. av. 47 grav. 


David. Paris, P. Lafitte & Cie. In-8, 80 p. 
av. 8 pl. 
Coll. « Les Peintres illustres ». 


Degas. 48 planches hors-texte, accompa- 
gnées de quarante-huit notices, et précé- 
dées d'une introduction de P.-A. LEMOISNE. 
Paris, Lib. centrale des Beaux-Arts. In-8, 
114 p. av. 48 pl. 


Coll. « L'Art de notre temps ». 


Deiset (F.). — Ludwig Dettmann, Bielefeld, 
Velhagen & Klasing. Ia-8, 34 p. av. 30 fig. 
Co'l. « Velhagen & Klasing's Volksbiicher ». 


DeLacroix (Eugène). — Literarische Werke. 
Deutsch von J, Meier-GRAEFE. Leipzig, 
Insel- Verlag. In-8, 411 p. av. 12 pl. 


Deutschbéhmen in Bilde. 80 Blatter deutsch- 
bohmischen. Kiinstler, mit einem Geleit- 
wort von H. Haczwicx und Texten von J. 
Fürra und O. Wiener. 19 : Das Retland. 
Text von O. Wiener (4 pl. av. 1v p. de 
texte); — 20 : Westbôhmen (Tachau, 
Pfranmberg, Mies, Klostermühle). Text 
von J. FürTH (4 pl. av. 1v p. de texte). 
Prag, A. Haase. In-4. 


BEAUX-\RTS 


Die Denkmaler der Malerei des Altertums. 
Herausg. von Paul Herrmann. |. Serie, 
10-11. Lief. (20 pl. in-folio, av. p. 119- 
138 du texte in-4, ill. de fig. et accompagné 
de 1 planche). München, F. Bruckmann. 


Dr Pierro (F.). — | disegni di Andrea del 
Sarto negli Uffizzi. Siena. In-4, 24 ct 
108 p. av. front. et grav. 


Drecer (M.). — Josef Führich Herausg. 
von k. Ministerium fiir Kultus und Un- 
terricht. Wien, Artaria & Co. In-8, xur- 
255 p.av. 44 pl. et 44 feuilles de notices 
et tableau généal.; et album in-folio de 
60 pl. av. 60 feuilles de notices et vi p. de 
texte. 

Albrecht Dürer's Briefe, Tagebiicher und 
Reime. Herausg. von Hans Wo rrr. Leip- 
zig, R. Voigtlander. In-16, 122 p. av. 
A2 pl. 

Coll. « Voigtlander’s Quellenbücher » 

Dürer's schriltlicher Nachlass in Ueber- 
setzung und mit Erklärungen herausg. 
von G.-A. Weger. Regensburg, F. Pus- 
tet. In-8, 219 p. 


Albert Edelfelt. Lund, Gleerup, In-24, 6% p. 
av. 60 grav. 
Coll. « Smà Konstbücker ». 


Julius Exner. Kobenhavn, G.-E.-C. Gad. 
In-2%, 64 p. av. 60 grav. 
Coll. « Smaa Kunstboger » 


Jos. Ludw. Fischer : Alte Glasgemalde im 
Schloss Hohenschwangau. Eine Samm- 
lung Kénig Maximilians IT. von Bayern. 
Herausg. von Osk. Zerrter. München, 
Delphin-Verlag. In-8, 94 p. av. 85 fig. 


Fourcaup(L. de). — Hieronymus van Aken, 
dit Jérôme Bosch. Paris, Baranger fils. 
In-4, 32 p. av. 17 grav. 


Jos. Ritter von Führich : Er ist aufer- 
standen! (10 pl. av. 1 feuille de texte); — 
Der Kreuzweg Christi (7 pl. av. 1 feuille 
de texte). Stuttgart, W. Seifert. In-8. 

Coll. « Religiése Kunst ». 


FuRTWAENGLER (A.) et Rercunozp (K.). — 
Griechische Vasenmalerei. Auswahl her- 
vorrag. Vasenbilder. Nach Furtwaen- 
clers "Pode fortgeführt von Fr. Hauser. 
IIL. Serie, 2. Lief, (10 pl. in-folio, av. p. 65- 
113 du texte in-¢ ill.). München, F. Bruck- 
mann. 

Gaertner (F.-W.). — Ferdinand Keller, 
Karlsruhe, C.-F. Müller. In-8, 127 p. av. 
74 fig. et 1 planche. 

GazLanD (G.). — Eine Dürer- Erinnerung 
aus dem romantischen Berlin. Strassburg. 
J.-H.-E. Heitz. In-8, 34 p. av. 4 fig. et 
4 pl. 

Coll. « 
schichte ». 

GENEVRAY ME — Les Peintres de la vie 


Studien zur deutschen Kunstge- 


moderne. Melun, Impr. administrative. 
In-8, 43 p. 
Ministère de I'Instruction publique et des 


Beaux-Arts; Musée pédagogique. Notice 


pour projections lumineuses. 
Goya. Paris, P. Lafitte & Ci°. In-16, 80 p. 
av. 8 
Coll. « Les Peintres illustres ». 
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Gurney SALTER (Emma). — Nature in Ita- 
lian art.A study of landscape backgrounds 
from Giotto to Tintoretto, London, A. &G, 
Black. In-8, x11-316 p. av. 49 p. de grav, 


Handzeichnungen Hans Holhein’s des Jiinge- 
ren. Herausg. von A. Ganz. 3-5. Lief. (de 
chacune 10 pl.). Berlin, J. Bard. In-folio. 


Hauvette (M.) — Le Sodoma. Paris, 
H. Laurens. In-8, 128 p. av. 2% pl. 
Coll. « Les Grands artistes ». 


Henner. Paris, P. Lafitte & Cie. In-8, 80 p. 
av. 8 pl. 

Coll. « Les Peintres illustres ». 

Hans Holbein der Jüngere. Des Meisters 
Gemälde in 252 Abbildungen. Herausg. 
von P, Ganz. Stuttgart, Deutsche Verlags- 
Anstalt. In-8, xu-259 p. av. 252 fig. 

Coll. « Klassiker der Kunst in Gesamtaus- 
gabe ». — Edité également en français sous le 
titre : « Holbein; l'œuvre du maitre » (Paris, 
Hachette & Ci° : « Nouvelle collection des clas- 
siques de l'art. ») 


Hout (J.-C.), — La Jeune Peinture contem- 
poraine (Maurice Denis, Georges d’Espa- 
enat, Albert André, Maximilien Luce, 

aul Signac, Charles Guérin, Pierre La- 
prade, Henri Déziré, Albert Marquet, 
Louis Charlot, Claude Rameau, Charles 
Lacoste). Paris, Hd. de la Renaissance 
contemporaine. In-8, 


Hozzaxn (H.). — Moritz von Schwind, 
1804-1871. München, Allgemeine Vereini- 
gung für christliche Kunst. In-8, 44 p. av. 
56 fig. 

Coll. « Die Kunst dem Volke ». 

Huerrer (F.-M.).— Rossetti. A critical essay 
on his art. London, Duckworth. In-16, 
208 p. av. gr. 

Jossimr (0.-F.).— Monographie des vitraux 
de Saint-Urbain de Troyes. Troyes, imp. 
P. Nouel. In-8, x1, 268 p. av. fig. 

Kemper (V.) 0. r. M. — Das Leiden Chris- 
ti, dargestellt in 10 Kunstblättern nach 
Originalen klassischer un | neuerer Meister 
(23 p. et 10 pl.). — Das Leben Mariae, 
dargestellt in 10 Kunstblättern nach Ori- 
ginalen klassischer und neuen Meister 
(23 p. et 10 pl.). Miinchen- Gladbach, 
B. Kühlen. In-4. 

Coll. « Laien-Brevier in Bildern ». 


Gustav Klimt. Lief 2-3 (de chacune 10 plan- 
ches). Wien, H.-O. Miethke. In-folio. 
Krommes (R.-H.). — Studien zur Federigo 
Barocci. Leipzig, E.-A. Scemann, In-8, 
130 p. av. 4 pl. 
Coll « Reitriige zur Kunstgeschichte ». 
Julius Kronberg. Lund, Gleerup. In-24, 
64 p. av. 61 grav, 
Coll. « Smä Konsthicker ». 
P. S. Kroyer (1851-1909). Kobenhavn, 
G.-E.-C. Gad. In-24, 64 p. av. 60 grav. 
Goll. « Smaa Kunstboger », n° 1. 
Kiinzix (M.). — Paul von Deschwanden als 
Mensch und Künstler, Festrede zu seinem 
100. Geburtstag. Stans (H. von Matt & 
Co). In-8, 40 p. av. portrait. 


VIII, — 4* PÉRIODE, 


Carl Larsson. Lund, Glecrup. In-24, 64 p. 
av. 60 grav, 
Coll. « Sm& Konstbicker ». 
Le Brun. Paris, P. Lafitte & Cie. In-8, 
80 p. av. 8 pl. 
Coll. « Les Peintres illustres ». 


LEMAIRE (L.). — Autissier, miniaturiste 
(1772-1830). Préface de M™* la duchesse 
de Ronan. Lille, impr. Danel. In-8, 256 p. 
av. 53 grav. et 1 autographe. 

Edité également in-8 (96 p. av. 1 gray. et 
1 autographe). 

Leonardo de Vinci. Paris. Imp. de la Casa 
edit. hispano-americana. In-8, 79 p. av. 
8 pl. 


Coll. « Los grandes pintores ». 


Leonardo de Vinci: quaderni d'anatomia. 
IL. 24 fogli della royal library de Windsor. 
Cuore : anatomia e fisiologia. Pubbl. da 
O.-C.-L. Wancensremn, A. Fonann, 
H. Hopsvock. Con trad. inglese e tedesca 
(xxu-47 p. doubles, av. 47 pl.). Christiania, 
J. Dybwad. In-folio. 

Bruno Liljefors. Lund, Gleerup. In-24, 64 p. 
av. 61 grav. 

Coll. « Sm& Konstbicker ». 

Livre de fleurs par Baptiste |Monnoyer, 
Jacques Tessier (xvir et xvin* siècles). 
Paris, A. Guérinet. In-4, 70 pl. 


Locquix (J.). — La Peinture d'histoire de 
1747 à 1785. Essai sur l'évolution des 
idées artistiques en France dans la seconde 
moitié du xvui° siècle. Paris, H. Laurens. 
In-4, x11-344 p. av. 32 pl. 

Lovior (L.). — J.-J, Henner et son œuvre. 
Paris, Engelmann. In-4, 60 p. av. 20 pl. 


Marcez (P.). — La Peinture francaise. Le 
xvi? siècle, 1" livr, (20 pl.). Paris, Lib. 
centrale d’art et d'architecture Ch. Kggi- 
manp. In-folio. 

L'ouvrage comprendra 3 livraisons. 


Macratu (H.). — Boucher, London, T.-C. 
& E.-C. Jack. In-8, 80 p. av. 8 pl. 


Coll. « Masterpieces in colour ». 


Carlo Mancini Quaranta riproduzioni 
delle sue migliori opere. Testo di Gio- 
vanni Berrramt e Virgilio CoLomso. Mi- 
lano. In-%, 20 p. et 40 pl. 


Marworran (P.). — Le Peintre Louis Boil- 
ly, 1761-1845. Paris, H. Gateau. In-4, 
298 p. av. fig. et 72 planches. 


Meret (J.-F.-L.). — Trois artistes 
J.-Francis Auburtin, E.-Antoine Bour- 
delle, Charles Cottet. Paris, Soc. de l'édi- 
tion libre. In-16, 87 p. 


Micriorint (B.). — La scuola del disegno. 
90 tavole di motivi geometrico- ornativi à 
mano libera e di ornato elementare a base 
geometrica. Torino, G.-B. Paravia & C. 
In-8, en 2 parties de 45 pl. chacune. 


Claude Monet : « Venise ». Neuf reproduc- 
tions de tableaux (un fac-similé et huit 
hototypies). Avec une préface par Octave 


[inpeau. Paris, Bernheim jeune & Cie. 
In-4, 14 p. (non numérotées) av. 9 pl. 
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MoreAvu-VasraHier (C.). — La Peinture. Les 
divers procédes, les maladies des couleurs, 
les faux tableaux. Preface de M. Etienne 
Diner. Paris, Hachette & Cie. In-8, xm-321 
p. av. 20 planches. 

Edité également en anglais sous le titre : 
« The technique of painting » (London, 
W. Heinemann.) = 

Neue Malereien. Ill. Folge : Sammlung 
praktischer Vorbilder für die Werkstatt 
und Schule, ausgeführt von hervorrag- 
endsten Meistern unserer Tage. 4 Lief. 
(8 pl.). Berlin, F. Wasmuth. In-fol. 


L'Œuvre de Jean Pillement : bouquets de 
fleurs et chinoiseries. Paris, A. Guérinet. 
In-8, 64 pl. 

L'Œuvre des grands artistes italiens, col- 
lationnée par Corrado Riccr. I: Pierre 
della Francesca (64 planches). Rome, 
D. Anderson, In-folio. 

Oserri (U.). — Citta del silenzio : impres- 
sioni pittoriche di Ferruccio Scattola. 
Bergamo, Istituto ital. d’arti grafiche. 
In-4, 16 p. av. 12 pl. 

OLLeNvDorFr (O.). — Andacht im der Malerei. 
Beitrage zur Psychologie der Grossmeis- 
ter. Leipzig, J. Zeitler. In-8, av. 18 pl. 


Opps (A.-P.\, —Sandro Botticelli. London, 
Hodder & Stoughton. In-4, 68 p. av. 
25 pl. 

« Arundel Library ». — Edité également en 
français (Paris, Hachette & Cie), 

La Peinture décorative au xviii’ siècle, l'° sé- 
rie : sujets de guerre, pastorales (36 pl.); 
— 2° série : Enfants, Amours, sujets my- 
thologiques (32 pl.). — 3° série : Scènes 
de chinoiseries (43 pl.). Paris, A. Guéri- 
net. In-#. 

Preterer (P.). — Moderne Kunstvergla- 
sungen. Handkolorierte Skizzen fiir die 
Praxis. Berlin-Schoneberg, Kanter & 
Mohr. In-4, 20 pl. 


Puiutuiers (Evelyn March). — The Vene- 
tian school of painting. London, Mac- 
millan. In-8, 358 p. ay. gr. 


Prerron (Sander). — Les Mostacrt (Jean 
Mostaert, dit le Maitre d’Oultremont; 
Gilles et Francois Mostaert; Michel Mos- 
taert). Bruxelles et Paris, G. van Oest & 
Cie. In-8, 159 p. av. 32 pl. 

« Coll. des Grands artistes des Pays-Bas, » 


Pizon (E.). — J.-B. Greuze, peintre de la 
femme et de la jeune fille du xvmi* siècle. 
Paris, H. Piazza. In-8, 100 p. av. 50 pl. 


PiLon Due — Watteau et son école. 
Bruxelles, G. van Oest & Cie. In-8, xvi- 
226 p. av. 50 pl. 

Les Pintures murals catalanes. Fasc. II : 
S. Marti de Fenollar, S. Miguel de la 
Sev (p. 10-24 av. 6 pl.); — fase. III: S. 
Climent de Tahull, Sta. Maria de Tahull, 
Sta. Maria de Bohi, Sta. Maria d’Anev, 
S. Pere del Burgal (p. 25 48 av. 7 pl.). 
Barcelona, Est. grafich « Thomas ». In-4, 

Puierzscu (E.). — Peter Paul Rubens. Bie- 
lefeld, Velhagen & Klasing. In-8, 34 p. 
av. 20 fig. 

Coll. « Velhagen & Klasing's Volksbücher ». 


BEAUX-ARTS 


Porvin (J.). — Antoine Wiertz, 1806-1865. 
Bruxelles, F. de Nobele. In-16, 189 p. av. 
planches. 

Daniele Ranzoni : Ottanta riproduzioni 
delle sue migliori opere. Testo di G. Bo- 
RELLI, R. Boccarpi, V. Grupicy DE Dra- 
Gon, L. Conconri, R. Grout. Milano. In-4, 
48 p. av. 60 pl. 

Ress (T.-M.). — Welsh painters, engravers, 
sculptors, 1527-1911. London, Welsh Pu- 
blishing Co. In-8, 488 p. av. gr. 

Alfred Rerne.’s Briefe.Im Auswahl herausg. 
von Jos. Ponten. Berlin, B. Cassirer. 
In-8, 189 p. av. 11 planches et 4 facsim. 


Reynozps (A.-M.). — Life and work ot 
Frank Holl. London, Quaritch. In-8, 
344 p. av. grav. 

Reynolds. From the works of John 
Ruskin (Master painters). London, 
Hodder & Stoughton, In-16,72 p. ay. 5 pl. 

L. A. Ring. Kobenhavn, G.-E.-C. Gad. 
In-24, 64 p. av. 60 grav. 

Coll. « Smaa Kunstboger ». 


G. von Rosen. Lund, Gleerup. In-24, 64 p. 
av. 60 grav. 

Coll. « Smà Konstbücker », 

Rubens. Paris, Imp. de la Casa edit. his- 
pano-americana. In-8, 79 p. av. 8 pl. 

Coll. « Los grandes pintores », 

Sacer (abbé). — Ingres, peintre et musi- 
cien. Orléans, impr. A. Gout & Cie. In-8, 
9 p. 

SALMON (A.). — La Jeune peinture francaise. 
Paris, A. Messein. In-16, 24 p. 

« Société des Trente ». 

SaLoz (J.). — Vélasquez. Melun, Impr. 
administrative. In-8, 36 p. 

Ministère de l’Instruction publique et des 
Beaux-Arts; Musée pédagogique.Notice pour 
projections lumineuses. 

Saunier (C.). — Anthologie d'art francais 
La Peinture : xx° siècle. Paris, Larousse. 
In-16, xvi p. d'introduction, 128 p. de 
grav., et index non paginé. 

ScunEIDER (Sascha). — Mein Gestalten und 
Bilden. Dresden, E. Arnold. In-8, 22 p. 

SCHRADER (B.). — Leonardo da Vinci. 
Berlin, Schlesische Verlagsanstalt. In-8, 
100 p. av. 8 pl. 

Coll. « Meisterbilder in Farben ». 

Scaur (K.). — Rudolf Tôpffer, Berlin, B. 
Cassirer. In-8, 92 p. av. fig. 

Sesshû Sansui-jô. Album of landscapes by 
Sesshü (1420-1506). Tokyo, The Shimbi 
Shoin. (Paris, Lucien Dorbon.) In-4 obl., 
23 planches. ; 

Joakim Skovgaard. Kobenhavn, G.-E.-C. 
Gad. In-24, 64 p. av. 60 grav. 

Coll. « Smaa Kunstboger », 

Sincer (H.-W.). — Der Prae-Raphaelitis- 
mus in England. München, R. Oldenbourg. 
In-8, vir-126 p. av. 12 pl 

Coll. « Die Kultur der modernen England in 
Einzeldarstellungen », 


BIBLIOGRAPHIE 511 


Soi (E.). — Ricordi di Leonardo de Vinci 
raccolti dagli scritti di G. P. Lomazzo. 
(46 p.); — Leonardo da Vincie i lavori 
di prosciugamento delli paludi pontine ai 
tempi di Leone X (1514-1516) (17 p. av. 
planches); — Nic. Perotti, L. Pulci e gli 
studi autodidattici di Leonardo da Vinci 
(56 p.); — Leonardo da Vinci e Giulio II 
2% p.); — Leonardo da Vinci ad Ivrea 
(24 p.); — Participazione di Leonardo da 
Vinci nella sollevazione di Arezzo nel 
giugno 1502 (10 p.); — Leonardo da 

inci nella guerra di Luigi XII contro 
Venezia (35 p.); — Leonardo da Vinci nel 
Castello e nella Sforzesca di Vigevano 
(24 p.); — Leonardo e Machiavelli (40 p.). 
Torino, G. Schoder. In-8. 


Sore (E.).— Walter Crane. Hine Skizze seines 


Lebens und seines Wirkens. Programm. 
Berlin, Weidmann. In-8, 28 p. 


Soutter (G.). — Le Tintoret. Paris, H. Lau- 
rens. 120 p. av. 24 pl. 
Coll. « Les Grands artistes ». 


Svenska Malare. Lund, Gleerup. 2 vol. 
in-24, de chacun 64 p. av. 61 grav. 


Coll. « Sm& Konstbücker », n° 1 et 2. 


Tuomas (Louis). — André Rouveyre. Paris. 
Dorbon ainé. In-4, 119 p. av. fig. 


Ticiano. Paris, Imp. de la Casa edit. his- 
pano-americana. [n-8, 80 p. ay. 8 pl. 
Coll. « Los grandes pintores ». 


Titian. From the works of John Ruskin 
(Master painters). London, Hodder & 
Stoughton. In-16, 72 p. av. 5 planches. 


Toyô Bijutsu Taikwan. Masterpieces selected 
from the fine arts of the Far East. Vol. X 
(pl. 130-193, av. 16 p. de texte). Tokyo, 
The Shimbi Shoin.(Paris, Lucien Dorbon). 
In-folio. 


Van Dyck. From the works of John Runkin 
(Master painters) London, Hodder & 
Stoughton, In-16, 72 p. av. 5 pl. 


Van Dyck. Paris, ae de la Casa edit. 
hispano-americana. In-8, 78 p. ay. plan- 
ches. 

Coll. « Los grandes pintores ». 


Van Gogh-Mappe. Miinchen, R. Piper & Co. 
In-4, 15 planches. 


Vasari (G.). — Vita di don Bartolomeo 
abbate di S. Clemente, con una intro- 
duzione, note e bibliografia di Alessandro 
del Vira. Firenze, Bemporad & figli. In-16. 
67 p. av. 8 pl. 


Vasari (G.). — Vita di fra Bartolomeo diS. 

Marco, con una introduzione, note e biblio- 

rafia di Placido Camperti. Firenze, R. 
emporad & figli. In-16, 59 p. av. 8 pl. 


Vasari (G.). — Vita di Perino del Vaga, 
pittore fiorentino, con una introduzione, 
uote e bibliografia di Mario Lapo. Firenze. 
R. Bemporad & figli. In-16, 131 p. av. 
portrait et 7 pl. 


Youn (G.). — Vita di Pietro per 
ietro Lorenzetti), con una itrodtizione, 
, Lots . nenepeate fi F. Mason Perkins. 


yupene, Bemporad & figli. In-16, 60 p. av, 

pl. 

Vasari (G.). — Vita di Raffaello da Urbino, 
pittore e architetto, con una introduzione 
note e bibliografia di Egidio Cauzinr. Fi- 
renze, Bemporad & figli. In-16, 132 p. av. 
portrait et 15 pl. 


VERDAVAINE. — Franz Courtens, Bruxelles. 
O. de Rycker & Mendel. In-8, 44 p. av. 
grav. 

VERHAEREN (E.). — Rembrandt. Uebertra- 
gen von Stef. Zweic. Leipzig, Insel-Ver- 
lag. In-8, 112 p. av. 40 planches. 


Paolo Veronese, G.B. Tiepolo e contempo- 
ranei (fresques inédites des xvi°, xvu® et 
xvui* siècles. Plafonds, compositions fi- 
gurales, allégorics.) Torino, C. Crudo & 
Co. In-4, 40 pl. 

VERZELLONI (A.). — Primavera d'arte : rac- 
colta di disegni dal vero con applicazioni 
ornamentali moderne e gruppi d'oggetti 
industriali. Fasc. preparatorio (24 pl.); 
— Fasc. I (10 pl.). Torino, G.-B. Paracia 
& C.In-4. 

VoiGTLÂNDER (E.). — Anselm Feuerbach. 
Versuch einer Stilanalyse (Dissertation), 
Leipzig, E.-A. Seemann, In-8, 11-99 p. 
av. 3 planches. 


Vout (K.). — Die altniederländische Ma- 
lerei von Jan van Eyck bis Memling. 
Leipzig, J. Zeitler, In-8, 328 p., et album 
de 57 pl. 

Vorbildliche Glasmalereien aus den spiiten 
Mittelalter und der Renaissancezeit. Her- 
ausg von der kün. Akademie des Bauwe- 
sensin Berlin. 2.Lief.(4 pl. av. 1 feuille de 
texte ill.). Berlin, E. Wasmuth. In-folio. 


Watteau. Des Meisters Werke in 182 Abbild- 
ungen. Herausg. von H.-H. ZIMMERMANN. 
Stuttgart, Deutsche Verlags-Anstalt. 
In-8, xxvu p. de texte et 182 p. de grav. 

Édité également en français sous le titre : 
« Watteau : l'œuvre du maître» (Paris, Hachette 
& Cie, coll, des « Nouveaux classiques de 
l'art »). 

Weate (J.-Cyril). — Van Eyck. London, 
T.-C. & E.-C. Jack. In-8, 80 p. av. 8 pl. 

Coll. « Masterpieces in colour ». 

Winsuie (G.-P.). — Painting in South 
America. Providence. In-16, 12 p. av. 
1 facsim. 


WôrnDLe (H. von). — Joseph Ritter von 
Fübrich, sein Leben und seine Kunst. 
München, Allgemeine Vereinigung für 
christliche Kunst. In-8, 40 p. av. 64 fig. 

Coll, « Die Kunst dem Volke ». 

Zengestsu daishi Joroku Rakan [Les seize 
Rakan de Shan Yueh]. Tokyo, The Shimbi 
Shoïn. (Paris, Lucien Dorbon.) In-folio, 
16 planches avec texte ill. 

Texte japonais, . 


Kristian Zahrtmann. Kobenhavn, G.-E.-C. 
Gad. In-24, 64 p. av. 60 grav. 
Coll. « Smaa Kunstboger ». { 
Andets Zorn. Lund, Gleerup. In-24, 64 p. 
ay. 60 grav. 
Coll. « Smà Konsthicker ». 
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VI. — GRAVURE. — ARTS DU LIVRE 


I und I Bayros: Mapne. München. Ex-libris- 
Verlag. In-8, 12 et 20 pl. av. 2 et 2 feuilles 
de texte, 

I. von Bayros. « Ex libris ». Neue Folge. 
Wien, A, Wolf. In-4, 44 pl. av. 2 p. de 
texte, 

Bourcarp (G.). — La Cote des estampes 
des différentes écoles anciennes et mo- 
dernes, Prix atteints dans les ventes pu- 
bliques en France et à l'étranger, de 
1900 à 1912, Paris, K. Rahir, In-8, xx1- 
927 p. 

Dirick (J.-L.). — Ex-libris belges. Bruxelles, 
Misch & Thron. In-16, av. 58 fig. 

Les Eaux-fortes de Canaletto (Antonio Ca- 
nale, 1697-1768). « Vues, les unes prises 
d'après des paysages, les autres de fan- 
taisie ». Paris, A. Perche; Bruxelles, 
IX. Groenveldt; Lausanne, Kf. Frankfurter. 
In-16 obl., 31 grav. av. 2p. de texte. 


Robert Genin : Figürliche Kompositionen. 
20 Orig.- Steinzeichungen (Worwort von 
W. Rixzzer). München, Delphin-Verlag, 
In-folio, 20 pl. av. 3 p. de texte. 


Gxecont (F.). — Medaglioni romani des- 
critti ed illustrati. Milano, U. Hoepli. 
3 vol, in-4, LXxx-476 p. av. 162 pl. 


Guérin (M.). — J.-L. Forain aquafortiste. 
Catalogue raisonné de l'œuvre gravé de 
l'artiste. Paris, H. Floury. 2 vol. in-4 : 
xv1-p. J à 28; p. 29-428, av. 4 planche. 

Hymans (H.). — Die Servatius-Legende. 
Ein niederländisches Blockbuch. Berlin, 
B. Cassirer. In-4, 24 pl. av. 10 p. de texte. 

Publ. de la « Graphische Gesellschaft ». 

Jantzen (H.). — Nicderländische Malerei 
im 47. Jahrhundert, Leipzig, B.-G. Teub- 
ner. In-8, 1v-97 p. av. 37 fig. 

Coll. «Aus Natur und Geisteswelt ». 


36 Kunstblätter aus der Zeitschrift « Der 


Aar ». I. Serie. Regensburg, F. Pustet. 
In-8. 
_Luvis (Howard C.), — A descriptive bi- 


bliography of the most important books 
in the English language relating to the 
art and history of engraving and the 
collecting of prints. London, Ellis. In-4, 
xx-072 p. av. 47 fig. 

Monumenta paleografica. Denkmäler der 
Schreibkunst des Mittelalters.1. Abteiluorg: 
Schrifttafeln in lateinischer und deutscher 
Sprache. In Verbindung mit Fachgenoss- 
en herausg, von A. Curousr. Il. Serie, 
9. Lief. (9 pl, av. 23 feuilles et pages de 
texte), München, fF, Bruckmann, In-folio. 


Nouvelle Iconologic historique... par Jean 

Charles Delafosse...A Paris, MDCCLXVIII, 

aris, I’. Contet.In-fol.,108 pl. en facsimilé, 
Réimpression de l'ouvrage ancien. 


L'Œuvre gravé d’Adrien van Ostade, Re- 
roduction de planches originales dans 
laut états successifs, avec un catalogue 
raisonné par Dmitri Rovinskt et Nicolas 
Tonéronouuinr. Leipzig, K.-W. Hierse- 
mann. In-folio, 102 pl. av. 20 p. de texte. 

Texte en russe et en francais, 


BEAUX-ARTS 


Giovanni-Battista Piranesi : Le vedute di 
Roma. 137 ‘Tafeln in Handpressen-Kup{- 


erdruck, den Originalen getreu nach- 
gebildet, Herausg. von A. Giesecre. 


1. Lief. (5 pl. in-folio av. xr1-12 p. de texte 
in-8). Berlin, Weiss & Co, 


Process of woodcut printing. Tokyo, the 
Shimbi Shoin, (Paris, Lucien Dorbon). 
In-folio, 96 pl. av. 2 p. de texte. 


Rinper (F.). — D.-Y. Cameron. An illus- 
trated catalogue of his etched work, with 
introd. essay. London, Maclehose. In-#, 
XLIX-259 p. av. gray. . 


Sema: 15 Orig.-Steinzeichungen. Miinchen, 
Delphin-Verlag. In-folio, 15 pl. av. 3 p. 
de texte. 


SHERBORN anc ed) — Sketch of 
the life and work of Charles William 
Sherborn, painter-etcher, With catalogue 
of his bookplates compiled by himself 
and G. Heath Winger. London, Quaritch, 
In-4, x1-109 p. av. 3 portraits et 8 grav. 


SLATER (J.-H.). — Engrawings and their 
value : a guide for the print collectors. 


London, Quaritch. In-8, vni-716 p. av. 
300 fig. et 30 planches. 


SPRINGER (Jaro). — Die Radierungen des 
Herkules Seghers. II. Teil (pl. 35 a44, av, 
5 p. de texte). Berlin, B. Cassirer. In-4. 
Publ. de la « Graphische Gesellschaft ». 


Société de la gravure sur bois originale. 
Statuts. (S. Lni nom d’éd.). In-8, 9 p. av. 
1 fig. 

VERLEYE (L.). — Mon graveur, ciseleur, 
modeleur, avec la collaboration de nos 
meilleurs dessinateurs, graveurs et cise- 
leurs. Moulage, fonte, réduction, ean- 
forte, nielle, damasquine, guilloché, gal- 
vano, émail, patines, décorations, bla 
sons, monogrammes. Paris, H. Renaud. 
In-16, xu1-253 p. av. fig. et planches. 


Woraincer (W.). — Die altdeutsche Buch- 
illustration. München, R. Piper & Co. 
In-8, 152 p. av, 105 fig. 

Coll. « Klassische Illustratoren. » 


Anders Zorn, 60 etesningar. Lund, Glee- 
rup. In-24, 64 p. av. 60 gray. 
Coll, « Sm& Konsthücker ». 


Zor Westen (W. von). — Berlins gra- 
phische Gelegenheitskunst. I. Band 
Berliner Ex libris, Besuchkarten, Privat- 
anzeigen, Glückwunschkarten, Noten- 
titel, Reklamekunst in Vergangenheit und 
Gegenwart (xiv-200 p. av. 221 fig. et 
50 pl.); 11. — Band : Berliner Festkarten 
in Vergangenheit und Gegenwart, Zusätz- 
liches und Nachträgliches Register (1x- 
184 p. av. 93 fig. et GL pl.). Berlin, O. von 
Holten. In-#. . 


VII. — NUMISMATIQUE 
HÉRALDIQUE. — SIGILLOGRAPHIE 
Bibliographical dictionary of Medallists, 


Coin-, Gem-, and Seal-engravers, Mint- 
masters, elc. ancient and modern, with 


BIBLIOGRAPHIE 


references to their works. B. C. 500- 


A. D. 1900. Compiled by L. Forrer.: 


Vol. V (738 p. av. grav.). London, In-8. 


DaxsaerT. — L'Art héraldique et ses di- 
verses applications. Bruxelles, imp.J. van 
den Acker. In-8, 112 p. av. fig. et planches. 


Dorn (E.). — Tariffa di monete medioevali 
e moderne italiane secondo l'ordine se- 
guito dal Corpus nummorun italicorum 
Vol. I: Casa Savoia (52 p.). Milano, 
U. Hoepli. In-4. 


Forsrxer (A. von). — Die Erzeugnisse der 
Stempelschneidekunst in Augsburg und 
Ph.-H. Miiller’s nach meiner Sammlung 
beschrieben und die Augsburger Stadt- 


miinzen, Leipzig, K.-W. Hiersemann. 
In-4, 201 p. 
Haror (E.). — Armorial des évêques de la 


Rochelle. Roma, Collegio araldico. In-16, 
16 p. 

Repertorio generale delle monete coniate 
in Italia e da Italiani all’ estero. Con 
nuova sistemazione cronologica e con 
indicazione dei prezzi a ciascuna moneta 
di Giulio Samson. Periodo primo : del 
476 al 1266 (108 p. av. fig. et xu pl.). 
Paris, l’auteur. In-4. 


Tricou (J.). — Jetons et médailles offerts 
par la ville de Lyon au xvuu* siècle. 
Trévoux, imp. J. Jeannin. In-8, 43 p. av. 
gray, 


VIII. — ART APPLIQUE 
CURIOSITE — PHOTOGRAPHIE 


AupsLey (G.-A.) et AupsLry (B.). — The 
art of polychromatic and decerative tur- 
ning : a practical manual for the profes- 
sional and amateur turner. London, 
G. Allen. In-8, 120 jp. 


Banr (A.-W.). — Old Chinese porcelain 
and works of art in China. London, 
Cassell. In-4, 162 p, av. 120 pl. 


Bere (H.-M.). — Die Frau und ihr Kleid. 
Ein Beitrag zur Aesthetik in der Mode. 
Karlsruhe, G. Braun. In-8, vi-49 p. 


Bertin (L.). — Documents pratiques 
d'ameublement. 3° série (30 pl. av. table 
descript.). Dourdan, E. Thézard. In-folio. 


BLake (J.-P.) et Reverrs-Hopxins (A.-E.). 

, UL: Chippendale (107 p. av. 64 pl.); — 
IV : The Sheraton period (131!p. av. 64 pl.). 
London, W. Heinemann. In-8. 


Book plates. A series of original designs 
(12 designs), London, Constable, In-8. 


Bucuner HUE — Echte Tülzer 
Bauern-Mobel. Tolz. (Berlin, N. Spiel- 
meyer). In-folio, 10 planches, 


Burton. (W.) et Hopson (R.-L.). — Hand- 
book of marks on pottery and porcelain. 
London, Macmillan, In-8, 224 p. 


Carira, — Lacis : practical instructions in 
filet brodé, or darning on net. London. 
In-4, av. fig. 
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Carter (E. Ellies) — Artistic leather 
work. A handbook on the art of decora- 
ting leather. London, Spon, In-8, 64 p. 
av. gray. 


CARTERON (J.). — La Photographie artis- 
tique par l'agrandissement, Paris, Ch. 
Mendel. In-16, 36 p. ; 

Crscinskt (H.). — English furniture of the 
{8th century. Vol. III. London, Rout- 
ledge. In-folio, av. planches. 


La Chapelle royale {de Versailles (1698- 
1710). Recucil complet de ses sculptures, 
peintures et motifs décoratifs, publié sous 
la direction de P, de Notmac. Liv. 2-4 (de 
chacune 21 pl.). Versailles, éd. artistiques 
et scientifiques. A. Bourdier. In-folio, 


Dissertation-programme de la plus an- 
cienne manufacture de porcelaine d’Ku- 
rope (Meissen). S. 1. n. 1. [Manufacture 
de Meissen]. In-4, 194 p. av. 377 fig. et 
43 planches. 
$ Edité également sous le titre : « La Manu- 
facture royale de porcelaine de Saxe. Meissen, 
1710-1910. » (Paris, KE. Hessling). 

Les Documents du sculpteur ornemaniste. 
Louis XIV, Louis XV, Louis XVI. Paris, 
A. Guérinet. In-#, 64 pl. 


Evans (J.-T.). — The church plate of 


Breconshire. Stow on the Wold. In-4, 
xvi-160 p. av. 15 planches. 
FALLEN (J.). — Lou ceramisto Louis Sicard. 


Counferenci facho à la Soucieta Prou- 
venco. Avignon, F. Seguin. In-8, 16 p. 


Fairow (T.-M.) et McCazz (H.-B.). — 
Yorkshire church plate. Vol. I : City of 
York, North Riding, East Riding (404 p. 
av. 24 pl.). Yorkshire Archaeological So- 
ciety. In-8. 


Frrzwizziam (Ada W.) et Hanns (A.-F.-M.). 
— Jacobean embroidery : its forms and 
fillings, including late Tudor. London, 
K. Paul. In-4, 76 p. 


Die Fliche. Dekorative Entwürfe. Neue 
Folge. Herausg. : Berthold LôrrLer. II. 
Band, 2. Heft (16 pl.). Wien, A. Schroll 
& Co. In-#. 


FoxsekA (L. de), — On the truth of deco- 
rative art. A dialogue between an Orien- 
tal and an Occidental. London, Greening. 
In-16, 134 p. 


Fontainebleau. Les Petits appartements de 
Napoléon Ie et de l'impératrice José- 
phine; les Appartements des princes de 
la famille impériale. Meubles et décora- 
tion. Préf. de Georges d’Esparsés, {°° li- 
vraison (50 pl.). Versailles, éd. artis- 
tiques et scientifiques A. Bourdier, In-4. 

L'ouvrage comprendra 6 livraisons sembla- 
bles en 2 vol. 

Fousster (E.). — Menuiserie d'art contem- 
oraine, d’après les époques Gothique, 
enaissance, Louis XII, Louis XIV, 

Louis XV, Louis XVI, Empire et Mo- 
derne. Dourdan, Ch. Juliot & P. Coquet. 
In-4, 44 pl. 

Francuer (L.). — Céramique primitive. 

Introduction à l'étude de la technologie, 
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Lecons professées a l'Ecole d’anthropo- 
logie en 1911. Paris, P. Geuthner, In-8, 
164 p. 


FRANKENBURGER (M.). — Die Alt-Miinch- 
ner Goldschmiede und ihre Kunst. Miin- 
chen, F. Bruckmann. In-8, xv-543 p. av. 
132 fig. 

Fuseaulace. First notions of « la Boule de 
neige ». Le Mans, imp. Monnoyer. Jn-16, 
16 p. av. fig. 

Fuseaulace. Treatise of « la Boule de 
neige ». Part I (16 p. av. fig.). Le Mans, 
imp. Monnoyer. In-8. 

Goocerty (T.-F.). — Hand-forging and 
wrought-iron ornamental work. London, 
Spon. In-8, av. gray. 


GROHMANN (P.), — Dessins für Decken 
und Wande. Serie C (32 pl.) Dresden 


(Berlin, M. Spielmeyer; Breslau, R. 
Schrüder). In-folio. 
Gusman (P.). — L'art décoratif de Rome 


de la fin de la République au 1v° siècle. 
Ile série, 3° livr. [et dernière] (20 pl.). 
Paris, Lib. centrale d’art et d’architec- 
ture Ch. Eggimann. In-4, 


Hecur (A.-R.).— Moderne kirchliche Kunst 
in Oesterreich-Ungarn. 3 Heft : Altäre, 
Tischlerarbeiten, figurale Plastik, Metall- 
geriite, etc. (15 pl.). Wien, A. Schroll & 
Co. In-folio. 

Hinrscuicu (C.). — 2000 Grund- und Phan- 
tasie-Bindungen für glatte Schaftgewebhe. 
Leipzig, M. von Criegern. In-4, 100 pl. 
av. Iv p. de texte. 


Hintze (E.) et Masner (K.). — Gold- 
schmiedearbeiten Schlesiens. ln Auftrage 
des Schlesischen Altertumsvereins her- 
ausg. Breslau; Plauen, C.-F. Schutz 

& Co. In-folio, 75 pl. av. 11-39 p. de texte 

ill. G 

Jack (G.). — Le Bois sculpté. Composition 
et procédés. Trad. et adapté de l'anglais 


par bE Wouters DE Boucaour. Bruxelles, 
Vromant & Cie In-16, 260 p. av. 77 fig. 
et 36 planches. 


« Petite Encyclopédie des métiers d'art. » 


Jade : a study in Chinese archacology and 
religion. Chicago, Field Museum of na- 
tural history. In-8, 370 p. av. 204 fig. et 
68 planches. 


JekABek (V.). — Gitter. Entwiirfe für Bau- 
und Kunstschlosser. Wien, A. Scholl & 
Co. In-4, 38 pl. av. 11 p. de texte. 


Jones (E.-A.). — The old English plate of 
the Emperor of Russia. London, W.-H. 
Smith. In-folio, ill, 


Jurie (Bertha von), — Spitzen und ihre 
Charakteristik. Berlin, Bruno Cassirer 
In-8, 79 p. av. 35 fig. 

KiRCHNER (L.). — Stilmübel. Mustergül- 
tige Vorlagen für vollständige Wohnungs- 
einrichtungen in den historischen Stil- 
arten. Wien, F. Wolfrum & Co. In-folio, 
48 pl. av. ui p. de texte. 


Korpper (G.). — Die Metallkunde. Kleine 
illustrierte Materialienkunde für den 


BEAUX-ARTS 


Lehrling der Metallgewerbe. Leipzig, B.- 
F. Voigt. In-16, 76 p. av. 26 fig. 
« Koepper's Handwerkerbibliothek. » 


LEeNTINI (G.) et LEnTINt (R.). Studii 
dornato. Fasc. I-III (de chacun 10 pl.). 
Palermo, A. Reber. In-8. 


Le Varp (G.). — La Décoration des habi- 
tations particulières, édifiées à Caen, aux 
xvi’ et xvin® siècles. Caen, L. Jouan. In-8, 
258 p. av. 22 planches. 


Lewis ./G.-G.). — The practical book of 
oriental rugs. London, Lippincott. In-8, 
av. grav. 


Louis XVI und Empire. Eine Sammlung, 
von Fassadendetails, Plafonds, Interieurs, 
Gittern, Mébeln, Vasen, Ocfen, Orna- 
menten usw. in kaiserl. Schléssern, Kir- 
chen, Stiften, Schléssern des Adels und 
anderen Mouumentalbauten Oesterreichs 
aus der Epoche Josef Il. bis Franz II. 
Gesammelt, aufgenommen und gezeichnet 
von Mor. Hemer und Oskar Griner. 
Wien, A. Schroll & Co. In-folio, 60 pl. 


Lowes (Mrs). — Chats on old lace and 
needlework. London, Fisher Unwin. In-8, 
386 p. av. grav. 


Lunn (R.). — Pottery. A practical hand- 
book for art teachers and students. Vol, If: 
Pottery decoration. London, Chapmann 
& Hall. In-8. 


Marruigs (G.). Die praenestinischen 
Spiegel. Ein Beitrag zur italischen Kunst- 
und Kulturgeschichte,Strassburg,J.-H.-E. 
Heitz. In-8. x11-150 p. av. 33 fig. et 3 pl. 

Coll. « Zur Kunstgeschichte des Auslandes », 


Der moderne Mübel- und Bautischler. 
Orig.-Entwiirfe für einfache Ausführung 
in neuer Richtung. Il. Serie, herausg, 
von M. DinGzer (48 pl.). Wien, F. Vol- 
frum & Co. In-4. 


Modes et Maniéres d'aujourd’hui.12 gouaches 
de Georges LEPAPE, ay. texte de Pierre 
Corrarp (S. 1. ni nom d’éd.). In-8, 12 pl. 
av. 9 p. de texte. 


Les Modéles et les Tapisseries de la Manu- 
facture nationale des Gobelins. 4° vol. : 
Figures (91 pl.); — 5° vol. : Figures, 
ornements, animaux (52 pl). Paris, 
A. Guérinet. In-4. 


Monographie de l'hôtel du ministère du 
Travail, ancien hôtel de l'Archevèché : 
décorations intérieures et extérieures, 
époque Louis XVI. Paris, A. Guérinet. 
In-4, 68 p. 


Moore (N.-Hudson). — The old clock book. 
London, Heinemann. In-8, 330 p. av. 
58 pl. 

Motivenschatz für Schlosser. VI : 15 Grab- 
gitter und -Kreuze, sowie Kinder-Grab- 
schmuck (57 pl. av. 24 p. de exes 
VIL: 75 Aussenarchitekturen fos pl. av. 

eschlage 


20 p. de texte); — VIII : 100 
ioe pl.); — IX : 60 Drahtgewebe (45 p. av. 
9 p. de texte); — X : 100 Galanterie- 
Schlosser-Arbeiten (27 pl.): Dresden, 
G. Wolf. In-8, : 
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Müxca (W.). — Bautischlerarbeiten und 
Beschlags. Lübeck, C. Coleman. In-folio, 
63 pl. av. 11 p. de texte ill. 


Münchner Vorlagen für Laubsägerei, Kerb- 
Fluh- und Reliefschnitzerei, Holz- und 
Metall-Einlegearbeit, Holzmalerei und 
Tarse (imit. Intarsia), etc, Flach- und 
Tiefbrand- Malerei, Kleincisen- und Na- 
gelarbeiten, | Metallsigerei, Astholz-, 
Dreh- und Leder-Arbeiten, etc., etc., 
36. Serie (50 pl.). Miinchen, Mey & Wid- 
mayer. In-folio. 

Neper (A. von). — Kreuzstichstickerci. 
Neue Muster. Berlin-Wilmersdorf, F. 
Ebhardt & Co. In-8, 24 p. av. fig. 


Never (A. von). — Weisstickerei. Anlei- 
tung nebst neuen Musiern von Emma 
Meyer, Mascha Jankswitsch, Paula 
Fleischer u. a. Berlin-Wilmersdorf, F. 
Ebhardt & Co. In-8, 24 p. av. fig. et 
1 planche. 

Nomis (P.). — Neuzeitliche Mébel für bür- 
gerliche Wohnungen. Entwürfe. Berlin, 
M. Spielmeyer. In-4, 20 pl. 


Le Palais de Fontainebleau. 5° série : Aile 
Louis XV, appartements réservés 
décoration intérieure, mobilier, époques 
Louis XV, Louis XVI, 1°r Empire (54 pl.) ; 
— 6° série : Aile Louis XV, appartements 
réservés : boiseries sculptées (31 pl.); — 
7° série Bronzes, pendules, lustres, 
chenets, etc. (33 pl.); — 8° série : tapis- 
series, siéges, peintures (42 pl.). Paris, 
A. Guérinet. In-4. 

PeerBoom (A.). — Modernisierte Ornamen- 
tik in germanischen und romanischen Stil. 
Plauen, C.-F. Schulz & Co. In-folio, 
20 pl. 

Percivat (Maclver). — Chats on old jc- 
wellery and trinkets. London, Fisher 
Unwin. In-8, 384 p. av. grav. 


Piranesi : les cheminées, les meubles et les 
bronzes. Paris, A. Guérinet. In-4, 36 pl. 


Poiwesarp (A.) et Caaret (J.). — Camille 
Pernon, fabricant de soieries à Lyon 
sous Louis XVI et Napoléon I‘, 11753- 
1808. Lyon, L. Brun. In-8. 55 p. av 
30 planches. 


Prasr (A). — Fotografia artistica. Madrid. 
In-8, 25 pl. 

Raciner (A.). — Das polychrome Orna- 
ment. Neue Folge. Eine Darstellung der 
schénsten Ornamentformen aller Stil- 
epochen, zum Gebrauchsämtlicher Zweige 
des Kunstgewerbes und der Kunstindus- 
trie sowie zu Studien und Unterrichts- 
zwecken herausg. Plauen, C.-F. Schulz 
& Co. In-4, 100 pl. av. 11 p. de texte. 


Ramon y Cayaz (S.). — La fotografia de 
los colores. Fundamentos cientificos y 
reglas präcticas. Madrid, N. Moya. In-8, 
vu-312 p. 

Remon (G.). — La Décoration de style. 
Dourdan, E. Thézard. In-folio, 40 pl. 


Rerrecguscn (E.). — Moderne Entwürfe 
für die Bautischlerei. 9. Abt. (30 pl. in- 
folio, av. 24 p. de texte in-8). Nürnberg 

(Leipzig, G. Hedeler). 


15 


ReuBeL (G.). — Rémische Tépfer in Rhein- 
zabern. Kin Beitrag zu Geschichte der 
verzierten Terra sigillata. Speier (Nimtz\. 
In-8, xn-115 p. av. 9 fig., 6 cartes et 15 
planches. 


« Verüffentlichungen des historischen Ve- 
reins der Pfalz E. V.» 


Rueap (G. Woolliscroft), — Modern prac- 


tical design. London, Batsford. In-8, 
XV-247 p. 

Rogerr (E.). — Travaux de ferronnerie 
moderne. Paris, Ch. Massin. In-folio. 
40 pl. 

Ropiquer (Jacques). — Gouthiére, sa vie, 


son œuvre. Essai et catalogue raisonné. 
Paris, H. Laurens. In-4, 204 p. av. 28 
planches. 
« Bibliothèque d'érudition artistique ». 
RoGGEro (L.). — L’arte professionale ap- 
plicata : modelli pratici in stile moderno 
ad uso delle scuole professionali e secon- 
darie. Fasc. I (7 pl.). Torino, frat. Fian- 
desio & Co. In-8. 


RosENBERG (A.). — Geschichte des Kos- 
tiims. I, Band, 13-17. Lief. Berlin, E.Was- 
muth. In-4, 


Roveirr (E.). — Petite histoire des santons. 
Fasc. 6 à 12 [et dernier] (p. 83 à 190 av. 
grav.). Marseille. P. Ruat. In-8. 

SAUVAGE (F.) et Kcxuarpr (A.). — Die 
Tapezierkunst. 4. Lief. (10 pl.). Berlin, 
E. Wasmuth. [n-folio. 

Scumipr (F.).— Farbenphotographie. Eine 
Sammhung von Aufnahmen in natürli- 
chen Farben. 1. Heft (5 pl. av. 8 p. de 
texte ill.). Leipzig, E. A. Seemann. In-#. 

L'ouvrage comprendra 12 livraisons sem- 
blables. 


Van Gennep (A.). — Etudes d’ethnogra- 
phie algérienne. Les soufflets algériens, 
les poteries kabyles, le tissage aux car- 
tons, l’art décoratif. Paris, E. Leroux. 
In-8, 108 p. av. 52 fig. et 11 planches. 

VERHAEGEN (P.). — La Dentelle belge. 
Bruxelles, J. Lebègue & Cie. In-8, 304 p. 
av. fig. et planches. 

Publ. du Ministère belge de l'Industrie et 
du Travail. 

Woopnouse (T.) et Mine (T.). — Textil 
design : pure and applied. London, Mac- 
millan. In-8, ay. fig. 


IX. — MUSÉES. — COLLECTIONS 
EXPOSITIONS 
Bard’s Museumkalender auf das Jahr 1913. 
Berlin, J. Bard. In-8 av. 369 grav. 

Die Galerien Europas. VII. Band (60 pl. av. 
notices). Leipzig, E.-A. Seemann. In-4. 
Pautt (G.). — Die Aufgaben des modernen 

Kunstmuseums. Vortrag. Bremen, F. Leu- 
wer. In-8, 38 p. 
Allemagne. 


Altertiimer von Pergamon (Kônigl. Museen 
zu Berlin). Herausg. im Auftrage des 
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kônigl. preuss. Ministers des geistl. und 
Unterrichts-Angelegenheiten. J. Band : 
Stadt und Landschaft, von A. Conze, 
O. Bertier, A. Paiurppson, C. SCRUCH- 
narpT, I’. Griser. Mit Beiträgen von 
J. Morprmann, K. Reouinc, P. ScHaz- 
MANN, A. Senz, A. Zippenivs. I (in-4, x- 
13p. av. 546 fig. et 104pl., et atlas in-folio : 
Le partie, 21 pl.). Berlin, G. Reimer. 

Lecuine (J.). — Figurale Holzplastik. IT : 
Aus oesterreichischen Museen und Kir- 
chen. 2. Lief, (20 pl. av. texte sur la couv.). 
Wien, A. Schrol & Co. 


Handbiicher der kônigl. Museen zu Berlin. 
Das Glas (Kunstgewerbe-Museum) von R. 
Scumipr (virt-402 p. av. 218 fig.). Berlin, 
G. Reimer. In-8. 


Katalog des musikhistorischen Museums 
von Wilhelm Heyer in Côln. Il. Band: 
Zupf- und Streichinstrumente (xv-718 p. 
av. fig., facsim. et planches). Céln ; Leipzig, 
Breitkopf & Hartel. In-#. 


Wirre (F.). — Die Skulpturen der Samm- 
lung Schnütgen in Côln. Berlin, Verlag 
für Kunstwissenschaft. In-folio, 100 p. 
av. 100 planches. 


Sammlung Henri Moser- Charlottenfels. 
Orientalische Waffen und Rüstungen. 
Leipzig, K.-W. Hiersemann. In-folio, 
45 pl. av. xvurp. de texte ill. 

Ed. en français, en allemand et en anglais. 


GLASER (P.). — 6 unbekannte Grünewald im 
stiidtischen historischen Museum zu Frank- 
furt a. Main? Frankfurt a. Main, M. Dies- 
terweg, In-8, 23 p. av. 7 pl. 


Bock (F.). — Die Neuordnung der Kasseler 
Gallerie. Eine museumstechnische und 
kunstpädagogische Studie. Marburg, A. 
Ebel. In-8, 1v-15 p. av. 2 pl. 


Katalog der, k. Glyptothek zu München. 
von Paul Wozrers. München, A. Buch- 
holz. In-8, 64 p. av. fig., 80 pl. et 1 plan. 


Miniaturen aus Handschriften der kgl. Hof- 
und Staatsbibliothek in München. Her- 
ausg. von G. Lempincer. 2. Heft : Fla- 
mischer Kalender (Cod. lat. 23 638) (26 pl. 
av. 20 p. de texte). München, Richn 
& Tietze. In-4, 


ScureiBer (W.-L.). — Holzschnitte aus dem 
ersten und zweiten Drittel des 15. Jabr- 
hunderts in der kgl. graphischen Samm- 
lung zu Miinchen. I. Band (42 p. de texte 
av. 67 pl.); — II. Band (38 p. av. 32 fig. 
et 79 pl.). Strassburg, J.-H.-l. Heitz. In-4. 


Coll. « Einblattdrucke des 15. Jahrhunderts ». 


Führer durch das Porzellan- Kabinett der 
k. Residenz in München. Im Auftrage 
des k. b. Obersthofmeisterstabes bear- 
beitet. München, F. Bruckmann. In-8, 
24 p. av. 12 pl. 


Burcer (F.).— Die Schackgalerie München, 
im Besitz Sr. Majestät des deutschen 
Kaisers, Konigs von Preussen. München, 
Delphin-Verlag. In-16, 171 p. av. 50 fig. 
et1 plan, 


GAZETTE DES BEAUX-ARTS 


Bericht des Saalburgmuseums 1910. Frank- 
furt a. Main, J. Baer & Co. In-4, vui- 
80 p. av. 25 fig. et 13 planches. 


HENxING (R.). — Denkmäler des elsiissischen 
Altertums. Sammlung zu Strassburg in 
Elsass. Von der neolithischen bis zur 
karolingischen Zeit. Herausg. im Auftrage 
der Gesellschaft fiir Erhaltung der ge- 
schichtl. Denkmäler in Elsass. Strassburg, 
L. Beust. In-4, v-72 p. av. fig. et 65 pl. 


Kataloge der  Altertümersammlung in 
Stuttgart. If. Band : Schwäbische Glas- 
malerei, von Leo Barer (166 p. av. fig. 
et 8 pl.). Stuttgart, Deutsche Verlags- 
Anstalt. In-8. 


Chr. Lange’s Sammlung schleswig-holstein- 
ischer Münzen und Medaillen. II. Band 
(x1-344 p. av. 60 pl.). Berlin (Charlotten- 
burg, Amelang). In-#, 


Ausstellung Friedrich der Grosse in der 
Kunst, veranstaltet von der konigl. Aka- 
demie der Kiinste zu Berlin, 1712-1912. 
Berlin, Photogr. Gesellschaft. In-folio, 
110 pl. av. 66 p. de texte. 


Broker (R.). — Julius Scholtz und die Aus- 
stellung von Zeichnungen und Studien 
aus seinem Nachlass im schlesischen 
Museum der bildenden Kiinste. Breslau, 
Maruschke & Berendt. In-8, 24 p. 

Seipuirz (W, von). — Monumentalmalerei. 
Eine Hinfiihrung in die grosse Kunstaus- 
stellung Dresden 1912. Dresden, Buchdr. 
der W. und Bertha von Baensch-Stiftung. 
In-8, vi1-60 p. et 6% p. de fig. 


Katalog der aus der Sammlung des kgl. 


Rates Marezell von Nemes-Budapest 
ausgestellten Gemälde in der stadt. 
Kunsthalle Düsseldorf (Juli-Dezember 


1912) (Text von A.-L. Mayer). Düssel- 
dorf, A. Bagel. In-8, 122 pl. avec 122 feuil- 
les de notices ct vi p. de texte, 


Meisterwerke muhammedischer Kunst auf 
der Ausstellung München 1910. Teppiche, 
Waffen, Miniaturen, Buchkunst, Kera- 
mik, Glas- und Kristall-, Holz-und Elfen- 
beinarbeiten, Stoffe, Metall, Verschie- 
denes. 216 photographische Orig.-Aufnah- 
men von Kunstgegenständen, die in dem 
grossen Ausstellungswerk von Sarre- 
Martin nich veréffentlicht sind, München, 
F. Bruckmann, In-folio, 104 pl. av. vi p. 
de texte. 


Diener-Scuénpere (A.).— Die Waffen der 
Wartburg. Beschreibendes Verzeichnis 
der Waffen-Sammlung S. k. Hoheit des 
Grossherzogs Wilhelm Ernst von Sach- 
sen-Weimar-Hisenach. Berlin, Baumgiéir- 
tel. In-4, 1x-195 p. av. 78 planches. 

Aulriche-Hongrie. 

LeiscuinG (J.). — Figurale Holzplastik. II : 
Aus oesterreichischen Museen und Kir- 


chen. 2. Lief. (20 p].,av. texte surla couv.), 
Wien, A. Schroll & Co. In-folio. 


Collection Marcell de Nemes, Budapest. 
Vol. 1: Les onze Greco. Domenico Theoto- 
kopuli el Greco (11 planches av. 11 feuilles 
de notices et 1 feuille de texte). Vienne, 
Halm & Goldmann. Gr, in-folio. | 
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Rudolf II. Eine Ausstellung von Werken | 


seiner Hofkiinstler und Bildnissen von 
Personlichkeiten an dessen Hof. Juni-. 
Juli 1912. Prag, Kunstverein. In-8, 79 p. 
av, 1 portrait. 

ENGENBAUER (G.). — Kupferstiche und Ein- 
zelformschnitte des 15. Jahrhunderts in 
der k, k. Studienbibliothek zu Linza. Do- 
nau. Strassburg, J.-H.-E, Heitz. In-4, 
45 pl. av. 17 p. de texte. 

Coll. « Einblattdrucke des 15. Jahrhunderts », 


Belgique. 


Catalogue des médailles du royaume de 
Belgique (Bibliothèque Royale) par 
V. Tourneun. T. I : 1830-1847 (324 p. av. 
34 pl.). Bruxelles, Misch & Thron. In-8. 


Dentelles anciennes des Musées royaux des 
Arts décoratifs et industriels à Bruxelles, 
par E. van OverLoop. Il* série [ouvr, 
terminé] (vi-54 p. av. 100 planches). 
Bruxelles, G. van Oest & Cie. In-folio. 


Musée de peinture ct de sculpture de la 
ville de Courtrai. Catalogue par M. G. 
Caurzer. Ceurtrai, Snoeck-Debusschere. 
In-18, xxx-186 p. av. 33 gray, 


Trésor de l'art belge au xvu* siecle. Ma- 
nuscrit de l'Exposition d'art ancien a 
Bruxelles en 1910. 1" partie : Beaux-Arts: 
Tableaux (par le baron Descamps, le 
baron H. Kerwyn pe LETTENHOVE, Fir- 
VENS-GEVAERT, Ch.-L. Carpon, P. Buscn- 
MANN, G. GLück, G. de Terry, P. Lam- 
BOTTE (XXX1-317 p. av. 136 planches); — 
2e partie : Beaux-Arts, Art appliqué, Mi- 
lieu social (par H Rousseau, P. Virry, 
E.-W. Mors, Jules Guirrrey, R. van 
BasreLaER, C. van OvergerGn, de Riv- 
DER, comte de t'SERCLAES, CUVELIER, 
Joseph Desrriz, L. Gitmont, F. Crooy, 
A. Rorrscg) (260 p., av. 82pl.). Bruxelles, 
G. van Oest & Ci°. In-fol. 


L’Exposition de la Miniature à Bruxelles en 
1912. Recueil des œuvres les plus remar- 
quables de miniature de toutes les éco- 
les, du xv° au x1x® siècle; notices des- 
criptives par le baron H. Kerwyn DE 
Lerrennove, comte M. pe Bousirs, G.-C. 
WiLLIAMSON, P.-A. Lemorsne, K. Pur- 
Gotp et P. Lamgorre.Bruxelles, G. van 
Oest et Cie, In-4, xxxi1-128 p., av. 66 pl. 


Danemark. 

La Glyptothèque Ny-Carlsherg, fondée par 
Carl Jacobsen. Livr. 16 et 17 (pl. in-folio 
ay.’texte in-4). München, F. Bruckmann. 

Égypte. 

Catalogue général des antiquités’ égyp- 
tiennes du Musée du Caire, publié sous 
la direction du Service des Antiquités. 
Nes 61051-61100. The royal mummies, 
by G. Elliot Surru (vu-118 p. av. 103 pl.). 
Le Caire, Imp. de l'Institut francais 
d'archéologie orientale. In-4, 

États-Unis d'Amérique. 

Metropolitan Museum of art, New-York- 
Handbook of the Egyptian rooms. New- 


York, Metropolitan Museum, In-8, 176 p. 
av. 70 grav. 


VIII, — 4° PÉRIODE. 


University of Pennsylvania, Egyptian De- 
partment of University Museum. Vol. V : 
Expedition.to Nubia, by Eckley B. Coxr 
jun.; — vol. VI : Karanog; the Merotic 
Inscriptions of Shablal and Karanog, by 
F.-L. Grirerrn (181 p. av. 30 planches) ; 
— vol. VII: Karanog : the town, by C. 
L. Woo.tey (49 p. av. 30 pl.); — vol. VIII: 
Buhen, by D. Ranpazr-Maciver and C, 
L. Woorrey (241 p. av. 96 pl.). Phila- 
delphia, University Museum, In-8, 


French Institute in the United States. Mo- 
numental Paris from the 17th century 
down to the close of the second Empire. 
Exhibition organised with the help op M. 
G. Harrmann’s collections. Paris, impr. 
P. Dupont. In-16, 44 p. av. gray. 


France. 


STRYIENSKI (C.). — La Galerie du Régent 
Philippe, due d'Orléans. Paris, Manzi, 
Joyant & Civ. In-4, 198 p. av. 49 planches, 
dont 41 hors texte. 


Ornann (A.). — Les Musées expliqués. 
I vol. : le Louvre. Peinture. (Histoire, 
Légende, Arts, Sciences, dans les œuvres 
des maîtres.) Paris, L. Leleu. In-16, 


680 p. av. pl. 


« Collection artistique Arthur Orhand. » 


Les Grands Musées du Monde illustrés en 
couleurs. Le Louvre [ouvr, terminé]. 
Paris, P. Lafitte & Cie. In-8, 90 pl. av. 
90 notices. 


Musée du Louvre. Les Monuments pales- 
tiniens et judaïques (Moab, Judée, Philis- 
tinie, Samarie, Galilée), par René Dus- 
sAUD. Paris, E. Leroux, In-8, 131 p. av. 
82 fig. et 1 planche. 


Micerz (A.) et Miceon (G.). — Le Musée 
du Louvre : Sculptures et Objets d'art du 
Moyen age, de la Renaissance et des temps 
modernes. Paris, H. Laurens. In-8, 172p. 
av. 106 fig. 


Coll. « Les Grandes Institutions de France ». 


Paris (E.). — Le Musée de Marine du Lou- 
vre. Paris, Monroty & Cie. In-folio, vin- 
456 p. av. 200 fig. et 60 planches. 


Guide au musée du Louvre. Paris, Hachette 
& Cie, In-16, 68 p. av. 33 gray, et 6 plans. 


Extrait du « Guide Joanne ». 


Bixénire (L.). — Le Musée du Luxembourg: 
les Peintures. Paris, H. Laurens. In-4, 
216 p. av. 389 fig. 


Coll. « Musées et Collections de France ». 


Direction des Archives Nationales. Inven- 
taire des sceaux de la Bourgogne recueil- 
lis dans les dépôts d’archives, musées et 
collections particuliéres des départements 
de la Côte-d'Or, de Saône-et-Loire et de 
l'Yonne, par Paris, . Leroux. In-4, xtvin- 
366 p., av. 60 pl. 


Bibliothèque Nationale, Département des 
Manuscrits. Catalogue sommaire des ma- 
nuserits indiens, indo-chinois et malayo- 
polynésiens, par A, Canaron. Paris, E. 

- Leroux. In-8, 320 p. 
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Bibliothéque Nationale. Département des 
Manuscrits. Catalogue des livres chinois, 
coréens, Japonais. 8° fasc. (n° 6690-9080) 
(232 p. à 2 col). Paris, E. Leroux. In-8. 


Bibliothèque Nationale. Département des 
Manuscrits. Catalogue des manuscrits 
persans, par KE. BLocner. T. II: n°° 721- 
1160 (vr1-334 p.). Paris, E. Leroux. In-8. 


Bibliothèque Nationale. Département des 
imprimés. Catalogue de la collection 
Audéoud (éditions d'amateurs et reliures 
modernes, rédigé par M. Viennot, avec 
préface par A. Viper. Paris, H. Cham- 
pion. In-8, xxxv-59 p. 


Le Musée des Arts décoratifs, Le Métal. 
2° partie : Le Bronze, le Cuivre, l’Etain, 
le Plomb, par L. Merman et J.-L. Vau- 
poyer. II : Du milieu du xvi au milieu 
du xix° siècle (86 planches, av. 20 p. de 
texte). Paris, D.-A. Longuet. In-4. 


Les Collections del’Union centrale des Arts 
décoratifs. 20° série : Dessins de soieries, 
tissus, broderies du xvir siècle (don de 
M. Arthur Martin) (416 pl.) ; — 21° série : 
Dessins de tissus Fos Galais) 
(72 pl.) ; — 22° serie : Recueil de dessins 
d'orfèvrerie du 1°" Empire, par Biennais 
(76 pl.). Paris, A. Guérinet. In-4. 


Meubles d'art des époques Louis XIV, 
Louis XV, Louis XVI et 1 Empire des 
collections Richard Wallace à Londres, 
de la collection Dutuit au Palais des 
Beaux-Arts et des collections du Musée 
des Arts décoratifs. Paris, A. Guérinet. 
In-#, 50 pl. 


Bronzes, pendules, statuettes, céramiques 
des collections Richard Wallace et de 
l'Union centrale des Arts décoratifs. 
Paris, A. Guérinet. In-4, 125 pl. 


Mrizer (A.). — Notice documentaire sur la 
fondation du Musée du Livre à Paris et 
sur les Musées du Livre de Leipzig ct de 
Bruxelles. Paris, Lib. des Beaux-Arts. 
In-16, 95 p. 

« Bibliothèque technique des industries du 
Livre ». 


Catalogue général de la Bibliothéque For- 
ney municipale professionnelle d’art et 
d'industrie, par Henri CLouzor et Louis 
ExGeranD. Livres de prêt à domicile ey 
de lecture sur place. 1 (484 p. à 2 col.). 
Paris, H. Champion. In-8. 


Catalogue of a collection of ancient rings 
formed by the late E. Guilhou. Paris, 
Imp. de l'Art, C. Berger. In-8, vri-194 p. 


Vincent (A.). — Nouveau guide général 
illustré du palais de Fontainebleau. Ver- 
sailles, A. Bourdier, In-16,165 p.av. 47 fig. 
pl. et plans. 


Vitry (P.). — Le Chateau de Maisons- 
Laffitte. Notice historique et descriptive. 
Paris, Gaston Braun. In-16, 31 p. av. 
8 planches. 


Guide historique dans les appartements du 
Château vieux de Saint-Germain-en-Laye. 
Saint-Germain-en-Laye, M. Mirvault. 
In-8, 32 p. av. 32 fig. et plans. 


GAZETTE DES 


BEAUX-ARTS 


DauBRessE (M.). — La Musique au musée 
de Saint-Germain-en-Laye. Paris, Fisch- 
bacher. In-16, 22 p. av. fig. 


Manufacture nationale de Sèvres. Musée 
céramique. Guide pour les nouvelles 
salles affectées à l'exposition des œuvres 
de Vincennes. Sèvres, 1738-1910. Chartres, 
imp. Durand. In-8. 


Groyer (P.). — Versailles, the palace, the 
park, the Trianons, the town. Paris, 
Hachette & Cie. In-16, 115 p. av. 47 fig. 
et 15 cartes et plans. 


Coll. des « Guides Joanne ». 


Le Palais de Versailles, le château, les 
jardins, les Trianons. Texte français et 
anglais. Paris, P. Commaille. In-16, 
235 p. à 2 col. av. fig. et plans. 

Coll. des « Guides pratiques express ». 


TurGis (Suzanne). — La Tapisserie-bro- 
derie de Bayeux et son auteur, la reine 
Mathilde. Bayeux, Ch. Tostain. In-16, 
43% p. av. fig. 


Le Livre rouge de l’évéché de Bayeux, 
manuscrit du xv° siècle, publié pour la 
première fois av. introd. et tables, par 
EK. ANQUETIL, aux frais de la Société des 
Sciences, Arts et Belles-Lettres. T. II 
(1x-418 p.). Bayeux, imp. J. Tuebœut. 
in-8. 


Denopencg (A.). — Le Musée breton de 
Kerjean. Paris, « Revue de France et des 
pays français ». In-16, 16 p. av. grav. 


Vingt-cinq dessins de maîtres, conservés a 
la Bibliothéque de la Ville de Lyon, re- 
produits en fac-similés. Introduction et 
notices par M. R. Cannnezi. Lyon, 
A. Rey. In-folio, 25 pl. av. 5 p. de texte. 


Mazauric (F.). — Recherches et acquisi- 
tions des musées archéologiques de Nimes, 
année 1911. Nimes, imp. Chastanier. In-8, 
51 p. 


Catalogue du médaillier du Musée Croza- 
tier de la ville du Puy, par Achille Mox- 
TÉLHET. T. 1 : République romaine (im- 
189 p. av. 3 planches). Paris, E. Leroux. 
In-8. 


Sartor (M.). — Les tapisseries, toiles 
peintes et broderies de Reims. Préface de 
Jules Guirrrey. Reims, L. Michaud, 
In-4, 191 p. av. 73 fig. et 10 planches. 


Musées et collections archéologiques de 
l’Algérie et de la Tunisie. Musée de Sfax, 
par R. een D Paris, E. Leroux. In-4, 
73 p. av. 8 pl. 

« Description de l'Afrique du Nord, entre- 


prise par ordre de M. le ministre de l’Instruc- 
tion publique et des Beaux-Arts. » 


Le Mobilier aux Salons de 1910 et 4941 : 
Société Nationale des Beaux-Arts, Salon 
des Artistes décorateurs, Salon d’Au- 
tomne, Société des Artistes français. 
Paris, A. Guérinet. In-4, 76 pl. 


Intérieurs d’appartements au Salon du 
Mobilier de 1911. Reproduction des 
œuvres des principaux exposants. - Dour- 
dan, E. Thézard. In-4, 54 planches. 


BIBLIOGRAPHIE 


Les Salons d'architecture 1912 : Société 
des Artistes francais, Société Nationale 
des Beaux-Arts. Paris, Ch. Massin. In-8, 
128 p. de grav. 


L’Architecture aux Salons de 1912 : Société 
des Artistes francais, Société Nationale 
des Beaux-Arts. Paris, A. Guérinet. In-4, 
48 pl. 


L'Art décoratif aux expositions des Beaux- 
Arts 1912 (Société des Artistes francais, 
Société Nationale des Beaux-Arts) : Bi- 
joux et objets d’art (76 pl.); — Peintures 
Sap ps (47 pl.). Paris, A. Guérinet. 
n-4, 


Description d’une série de tapisseries go- 
thiques appartenant à M. J. Pierpont 
Morgan, exposées au bénéfice de la So- 
ciété des Amis du Louvre, à la galerie 
J. Seligmann, rue de Talleyrand, 1 (Es- 
planade des Invalides). Paris, typ. Phi- 
lippe Renouard, octobre 1912. In 8, 61 p. 


Grande-Bretagne. 


À short guide to American antiquities in 
the British Museum. London, British 
Museum. In-8, 53 p. 


Babylonian boundary-stones and memo- 
rial tablets in the British Museum. Edited 
by L.-W. Kina. London, British Museum. 
In-8, 136 p. av. album de 133 planches. 


Hieroglyphic texts from Egyptian stelae. 


PartIl. London, British Museum. In-folio. 


British Museum. Catalogue of vases. Vol. 
I, part 2 : Cypriote, Italian and Etrus- 
can pottery, by H.-B. Wetrers. Lon- 
don, British Museum. In-4, av. planches. 


British Museum. Catalogue of books prin- 
ted in the xvth century now in the 
British Museum. Part II : Germany 
(Eltvil-Trier) (xvir et p. 313-620, av. 
pl. xxx-11x). London, British Museum. 
In-4. 


Go.ousew (Y.). — Les Dessins de Jacopo 
Bellini au Louvre et au British Mu- 
seum. {re partie [British Museum] (134 pl. 
av. 13% feuilles de notices et 5 p. d’in- 
trod.). Bruxelles, G. van Oest & Ci. In- 
folio. 

La 2° partie avait paru précédemment. 


Index to the Cole manuscripts in the Bri- 
tish Museum, by G.-J. Gray. Cambridge, 
University Press. In-8, av. portrait. 


Roman scenes by British artists. Portfolio 
of 40 drawings, 1715-1850, from originals 
in the British Museum, Prepared for the 
commemorative Exhibition at Rome 1911. 
London, H. Frowde. In-folio, 40 pl. av. 
texte (par le D' Asupy). 


British Museum. Catalogue of the fifly ma- 
nuscripts and printed book bequeated to 
the British Museum by Alfred-H. Hurn. 
London, British Museum, In-4, xv1-130 p. 
av. fig. et 18 planches. 


Catalogue of Oxford portraits, by Mrs. Re- 
ginald Lane Pootr. Vol. 1: Portraits in 
the University collections and in the 
town and county halls (310 P-)- London, 
Clarendon Press, H. Frowde. In-8, 
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Japanese sword fittings. A descriptive ca- 
talogue of the collection of Geo H. Naun- 
ton, compiled by Henri-L. Joy. London, 
privately printed. In-4, xxx-300 p. av. 
88 planches. 


Descriptive catalogue of the Mc Clean col- 
lection of manuscripts in the Fitzwilliam 
Museum, by M.-R. JAMES. Cambridge, Uni- 
versity Press. In-8, xxxu-410 p. av. 108 
planches. 


Fitzwilliam Museum. Catalogue of the me- 
diaeval ivories, enamels, jevellery, gems 
and miscellaneous objects bequeathed to 
the Museum by Frank Mc Clean. By 
O.-M. Daron. Cambridge, University 
Press. In-8, 137 p. av. 27 planches. 


Frou.kes (Ch.). — [European arms and 
armour in the University of Oxford 
(principally in the Ashmolean and Pitt- 
Rivers Museum). Oxford, University 
Press. In-4, 64 p. av. 19 planches. 


Royal Academy pictures and sculpture 1912. 
London, Cassell. In-4, ill. 


Grèce. 

Catalogue of the Acropolis Museum, Vol. I : 
Archaic sculpture, by Guy Dickins (vm- 
291 p. av. grav.). Cambridge, University 
Press. In-8. 

Italie. 


Perrazoni (R.). — Avori scolpiti africani 
in collezioni italiane : contributo allo 
studio dell’ arte « di Benin ». Roma. 
Loescher & C. In-4, 44 p. av. fig. et 
10 pl. 


Ricci (C.). — Elenco dei quadri dell’ Acca- — 
demia Carrara. Bergamo, Istituto ital. 
darti grafiche. In-16, 120 p. av. grav. 


Catalogo dei vasi greci dipinti della necro- 
poli felsinee del Museo civico di Bologna, 
da G. Petiecrini. Bologna, N. Zanichelli, 
In-%, 258 p, av. fig. et 3 pl. 


The Drawings in the Royal Gallery of the 
Uffizi at Florence, Part I and II (de cha- 
cune 25 pl.). Florence, L.-S. Olschki. 
In-folio. 


Grosso (O.) et Perroretui (A.). — Genova. 
I disegni del Palazzo Bianco. 100 tavole 
riproducenti a colori i pit notevoli dise- 
gni della importantissima raccolta geno- 
vese. Milano, Alfieri & Lacroix. In-16, 
100 pl. av. introd. 


Il piccolo Cicerone moderno : Milano. R. 
Pinacotéca di Brera (34 p. av. 48 pl.);— 
Venezia. Le Gallerie della R. Accademia 
(34 p. av. 64 pl.); — G.-B. Tiepolo nel 
Veneto, con prefaz. di Gino FocoLari (38 p. 
av. 64 pl.). Milano, Alfieri & Lacroix. 
In-16. 

« Collezione di guide illustrate attraverso 
i principali nusei, edifici monumentali e le 
raccolte d'arte d'Italia », n° 1, 2 et 3, 

Sodrica (R.). — Pavia, I disegni del Museo 
Civico, collezione Malaspina. 100 tavole 
riproducenti a colori i pit notevoli dise- 

eni della raccolta pavese. Milano, Alfieri 

& Lacroix. In-16, 190 pl av. 44 p. de 

texte. 
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Srrarint (C.). — Le monete e le bolle plum- 
bee pontificie del medagliere vaticano, 
descritte ed illustrate. Vol. II : Gregorio 
XII (1572-1585) - Innocenzo XII (1691- 
1700) (v1-392 p. av. 62 pl.). Milano, U. 
Hoepli. In-folio. : 
« Collezioni artistiche, archeologiche e numi- 


smatiche dei palazzi pontifici, a cura della 
Biblioteca vaticana, etc. », vol. V. 


Nucent (Margherita). — All’ Esposizione 
del ritratto : note e impressioni. Firenze, 
succ. B. Seeber. In-8, 110 p. av. grav. 


Cotomso (V.). — Premi Principe Umberto : 
le pit belle opere esposte nelle mostre 
di Brera dal 1869 al 1910. Milano. In-4, 
40 p. av. fig. et 40 pl. 


Le Esposizioni del 1911 (Roma-Torino- 
Firenze). Rassegna illustrata delle mostre 
indette nelle tre capitali per solennizzare 
il cinquantenario del regno d'Italia, 
compilata a cura di Guido TREVES. 
Milano, frat. Treves. In-fol., 450 p. av. 
gray. 


Pica (V.). — L’iarte mondiale a Roma. Ber- 
gamo, Istituto [ital d’artifgrafiche. In-8, 
av. gray. 


Oserri (U.). — La X° Esposizione d’arte a 
Venezia 1912. Bergamo, Istituto ital. 
d’arti grafiche. In-8, 352 p. av. fig. et 2 pl. 


Russie. 


Collection de la princesse Sidamon-Hristoff 
ct de Mie N.de Schabelskos. 1°" fase. : Les 
Dentelles et les Broderies. Moscou. In-4. 


Texte russe et français. 


Sobranié M. M. Botkina [La Collection 
M.M.Botkine). Saint-Pétersbourg. In-fol. 
38 p., av. 103 pl. 


Jean (R.). — L'Art francais à Saint-Péters- 
bourg. Exposition centennale ouverte en 
1912, sous les auspices du grand-duc 
Nicolas Mikhailovitch. Paris, Manzi, 
Joyant & Cie, In-8, 115 p. av. 26 planches. 


Suède. 
Brantine (Agnes). — Das goldene Gewand 
der Kônigin Margareta in der Domkirche 


zu Upsala. Stockholm (Leipzig, N. Pehrs- 
son). In-4, 27 p. av. fig. et 6 pl. 


Siren (0.). — Beskrifvande füretckning 
Ofver Stockholms hôügekolas tafvelsam- 
Mtge ase Ljus. In-4, 112 p. av. 
48 pl. 


Suisse. 


Collection de dentelles anciennes de la 
ville de Genève (Musée d'art et d'histoire). 
Paris, Ch. Massin. In-4, 36 planches. 


X. — MUSIQUE. — THÉATRE 


Apter (G.). — Der Stil in der Musik. 

F I. Tee ines und Arten des musi- 
alischen Stils(vr-279 p.). Leipzig, Breit- 
kopf & Hirtel. In-8, a et 
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AMUNDSEN (J.).—Jedermannam Miinchener 
Hof- und Nationaltheater. Mit Beitra- 
gen von À. Kutscher und P.-E. Schmidt 
herausg. München, Delphin-Verlag. In-8, 
21 p. av. 45 fig. 


Anron (K.). — Beitriige zur Biographic 
Carl Loewes. Mit besonderer Beriicksich- 
tigung seiner Oratorien und Ideen zu 
einer volkstiimlichen Ausgestaltung des 
protestantischen Kirchenmusik. Halle, 
M. Niemeyer. In-8, xv1-187 et v p. av. 
1 facirm. de musique. 


Baur (H.). — Parsifalschutz ohne Aus- 
nahmegesctz. Berlin, Schuster & Leeffler. 
In-8, 44 p. 


Banr-MirpeNBurG (Anna) et Banr (H.). 
— Bayreuth and the Wagnertheatre. 
Transl. by T.-W. Maxereace. London; 
Leipzig, EK. Rowohlt. In-8, 96 p. 


Barroso (M.-H.). — La IX sinfonia de 
Beethoven. Ensayo de critica y estética 
musical, ornementado por Moyadel Pino, 
Penagos y Vivanco. Madrid. imp. Ale- 
mana. In-3S, 220 p. 

Beetnoven’s Briefe. Ausgewählt und her- 
ausg. von Hugo Leicurenrrirr. Berlin, 
Deutsche Bibliothek. In-16, xv1-250 p. 


Benpix-DamGarTeEN (H.).— Zur Theorie und 


Praxis des Choralgesanges. Bremen, 
Schweers & Haak, In-8, 63 p. 
« Kirchenmusikalisches Archiv. » 
Boissonnor (H.). — Le Grand orgue de la 


cathédrale de Tours. Tours, imp. J, Al- 
lard. In-8, 32 p. av. grav. 
Brancour (R.). — Méhul. Paris, H. Lau- 
rens. In-8, 128 p. av. 12 pl. 
Coll. « Les Musiciens célébres », 
Brener (M.). — Heendel. Paris, H. Lau- 
rens. In-8, 128 p. av. 12 pl. 
Coll. « Les Musiciens célébres ». 


Briefe von und an Joseph Joachim. Gesam- 
melt und herausg., von J. Joacnim.und 
A. Moser. If. Band : Die Jahre 1848-1868 
(vui-479 p. av. 7pl.). Berlin, J. Bard. In-8. 


BugaLt (E.). — Per la cultura della scienza 
clarte musicale : ristretto Celle sintassi 
melodica in base ai principi dell’ acustica 
matematica e geometria. Veroli, tip. 
Reali. In-8, 42 p. 


Buck (P.-C.). — Organ playing. London 
Mactuillan. In-8. Pes: 
« The musician's Library. » 
Burxuarpt (M.). — Johannes Brahms. 
Berlin, Globus-Verlag, In-16, 223 p. av. 
fig. et musique. 


Cazvocoresst (M.-D.). — Schumann. Paris, 
Louis-Michaud. In-16, 200 p. av. 45 fig. 


Coll. « Les Ecrits et la Vie anecdotique et 
pittoresque des grands artistes ». 


CHANTAVOINE (J.). — Musiciens et poètes 
(Goethe musicien; le Neveu de Beetho- 
ven; la Ballade allemande de Carl Loewe} 
le Don Sanche de Liszt; Liszt et Heine; 
l'Italianisme de Chopin; Schumann). 
Paris, F. Alcan. In-16, 224 p. 
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Forsytu (Cecil). — Music and nationalism. 
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millan & Co. In-8. 
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für Festspielbesucher des Prinzregenten- 
Theaters. Leipzig, C. Wild. In-16, 1v, 
109, 98,15, 11, 8 et 24 p. av. fig., 2 planches, 
1 plan, 31 p. de portraits et 7 suppl. mus. 


Wio (F.). — Der Ring des Nibelungen, 
Geschichtlich -literarische  Eïinführung, 
Leipzig, C. Wild. In-16, 29 p. 


Wirra (M.). — Der Ring des Nibelungen 
als Wotandrama. Leipzig, C. Wild. In-16, 
iv. 109 p. av. 7 suppl. musicaux. 


Hugo Wolf. Eine Persônlichkeit in Bricfen. 
Familienbriefe. Herausg, von E. von 
Herzmer. Leipzig, Breitkopf & Hartel. 
In-8, v-149 p. av. 3 planches. 


Hugo Wotr’s musikalische Kritiken. Im 
Auftrag des Wiener akadem. Wagner- 
Vereins herausg. von Rich. Barka und 
Heinrich Werner. Leipzig, Breitkopf & 
Hartel. In-8, vu-318 p. av. portrait. 


Wyxeken (K.). — Leitfaden der Rhythmik 
fiir den Unterricht und Selbstunterricht 
in der künsttheorischen Komposition. 
Berlin, O. Baumgiirtel. In-8, x1-92 p. av. 
23 fig. et 2 pl. 


Zanten (Cornelie van). — Bel-canto des 
Wortes. Lehre der Stimmbeherrschung 


durch das Wort. Theoretische Einführung 
in die Gesangskunst mit systematischen 
Sprech- und Gesangsiibungen zu ihrer 
Praxis. Berlin, Gross-Lichterfeld, C.-F. 
Vicweg. In-8, x1v-287 p. av. fig. 


XI. — PÉRIODIQUES 


Les Amis du Mont Saint-Michel. Bulletin 
trimestriel. N° 4, avril 1912 (16 p. av. 
gray. et couv.). Paris, impr. L. Pochy, 
167, rue Montmartre. In-8. 


L’Artiste, organe mensuel de vulgarisation 
artistique. It année, n° 1, septembre 1912 
(8 p. à 3 col. av. portraits). Marseille, 11, 
place Daviel. In-#. 


Bayrische Gewerbeschau 1912 in München, 
Amtliche Mitteilungen. I's Heft (12 p. av. 
fig.). Verantwortlich fiir die Schriftleitung : 
Günther Freih. von PEcHMANN. Miinchen, 
Verlag der Bayrischen Gewerbeschau 1912 
in München). In-4. 


Il paraîtra 12 fasc. 


Bayrischer Heimatschutz. Eine Werbeschrift 
für seine Aufgaben und Ziele. Herausg. 
vom bayerischen Verein fiir Volkskunst 
und Volkskunde in München. Verantwort- 
lich: H. Bucuerr. Miinchen, C.-A. Sey- 
fried & Co. In-8, 145 p. av. fig. et 4 pl. 


La Cité-Jardin. Ite année. N° 1, Mai 1912 
(32 p. avec grav.). Paris, Association des 
Cités-jardins de France, 167, rue Mont- 
martre. In-8. 


Deutsche Heimkunst. Stuttgarter Monats- 
hefte für neuzeitliche Wohnungskunst, 
Architektur und Kunstgewerbe. Herausg. : 
R. Gepnarpt und Karl Epseruarp. |. 
Jahrgang, 1. Heft,April 1912 (20 p. av. fig.). 
Düsseldorf (Stuttgart, F. Stahl). In-4. 


El Peregrino ». Arte, Historia, Literatura, 
Vol. I, Num. 1 (64 p. av. grav.). Madrid. 
imp. de Fortanet. In-8. 


z 


Le Falot. Revue artistique et littéraire, pa- 
raissant toutes les trois semaines. Rédac- 
teur : P. Berrranp, {+ n°, 30 janvier 
1912. Bruxelles, 48, rue Wayez. In-8, av. 
couy. ill. 


Gazette du bon ton, Art, modes et frivo- 
lités. Lucien Voce, directeur. N° 1 (32 p. 
av. fig. et planches). Paris, Lib. centrale 
des Beaux-Arts. In-8, 


Mensuel. 


La Gazette musicale, revue trimestrielle il- 
lustrée, fe année, n° 4, 30 avril 1912 
(20 p. av. couv.). Caen, Bonaventure & 
fils. In-8. 


L'Habitation moderne. Revue mensuelle 
d'architecture, paraissant le 15 de chaque 
mois. Directeur et rédacteur en chef : 
A. GazserrT. N° 1, avril 1912 (4 p. av. 
fig. et 5 planches et couv.). Dourdan, Ch. 
Juliot & P. Coquet. In-4. 


19 
= 


Le Jardin des Modes nouvelles. 1" année, 


n° 1, octobre 1912 (24 p. ay. fig.). Paris, 
Lib. centrale des Beaux-Arts. In-4. 


Parait 10 fois par an. 


Miscellanea musicae bio-biliographica. Mu- 
sikgeschichtliche Quellennachweise als 
Nachtriige und Verbesserungen zu Eit- 
ners Quellenlexikon, in Verbindung mit 
der bibliographischen Kommission der 
internationalen Musikgesellschaft herause. 
von H, SPRINGER, Max SCHNEIDER und 
W. Wozrrneim.].Jahreang,1.und 2. Heît 
(50 p.). Leipzig, Breitkopf & Härtel. In-8. 


Parisia. Ire année, n° 4, avril 4912 (La III° 
Exposition des Arts de l'Asie au Musée 
municipal Cernuschi, 7, avenue Velas- 
quez, 7, parc Monceau) (32 p. av. fig). Admi- 
nistration-rédaction : M. A. de MENDONCA, 
Paris, 45 bis, rue Guersant. In-8. 


La Revue des livres et des publications 
musicales, recueil trimestriel, N° 1, 4er dé- 
cembre 1911 (16 p.av. couv.). Paris, Cerf. 
In-8. 


Die Siule. Wissenschaftlich- technische 


Korrespondenz. Herausg. von dem lite- 
Internationalen 
Sonder-Auss- 


ratischen Bureau der 
Baufach-Ausstellung mit 
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tellungen Leipzig, 1913. Verantwortli- 
cher Redakteur : Heinrich Premrer. Re- 
daktion : Verwaltungsgebiude. Nr. 1: 
Oktober 1912 (2 p.). Leipzig. In-4. 


Die Stunde, Blätter für Theater, Literatur 
und Kunst. Red. : J.-H. Bacnmann. I. 
Jahrgang, Nr. 1,'Mai 1912 (44 p.). Zii- 
rich, H. Bachmann-Gruner. In-8. 


Das Theater der Heimat. Illustrierte Monat- 
schrift fiir Naturtheater und Volkspiele. 
Herausg. und Red. : W. Crones. Nr. 4, 
Mai 1912 (24 p.). Wiesbaden, Planert & 
Thon. In-8. 


Vers le mieux, revue d'art entièrement 
éclectique (arts libéraux et beaux-arts), 
organe bi-mensuel du groupement abso- 
Jument indépendant d'artistes et de chan- 
sonniers. N° 1, 1912 (11 p. av. couv.). 
Paris, Fernand Blaze, 49, vue Truffaut. 
In-S. 


Wahliss Keramik. Zeitschrift herausge- 
geben von Ernst Wahliss (Alexandra 
Porcelain works), Turn-Teplitz und 


Ernst Wahliss in Wien. 1912, Nr. 4 (10 p. 
av. fig.) (Wien, I, Kärntherstrasse, 17). 
In-4. 


Parait 8 fois par an. — Texte en alle- 
mand, en anglais et en frangais. 


AUGUSTE MARGUILLIER 
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L’Exposilion Carpeaux et Ricard: Buste de Mme Lefèvre, née Escoubleau de 
Sourdis, marbre par J.-B. Carpeaux; Esquisse d’un buste de l’impéra- 
trice Eugénie, terre cuite par le même (coll. du Dr Fournier) ; Portrait 
du peintre Hamon, par Gustave Ricard (coll. G. Picard); Portrait de 
M®e Roman, par le même (coll. de M. Gouzy); Portrait de Mme Feydeau- 
Fouquier, par le même (coll. de Me Fouquier); Portrait de Mile Bai- 
gnères, par le même (coll. de M. A. Baignéres); Portrait de Mrs. Ste- 
phenson, par le même (coll. Stephenson); Portrait de M™e de Formeville, 
par le même (coll. de M. Maurice Borrel) . AN Bee RE NE a 29 El 


Les Accroissements du département des sculptures au Musée du Louvre : 
Vierge @Annonciation, école méridionale, xve siècle; Le Combat de 
saint Georges et du dragon, atelier nivernais, xv® siècle; Lansquenets, 
école lorraine, xvi® siècle: Vierge avec l'Enfant, provenant de Saint- 
Florentin, xvi® siècle; Médaillon en marbre représentant Charles IX (?) 
ou Henri III, atelier de Germain Pilon. . . . . . . . . .. 21h 


La Vierge avec l'Enfant Jésus, statue en pierre polychromée, école de l'Est 
de la France, vers le milieu du xvi’ siècle (Musée du Louvre) :héliotypie, 
DRE CROSS TER CPR M PR a) fu af ent cut sn à Cie Mont Mee 

Les Salons de 1912 : Panneau en bois sculpté, par M. Le Bourgeois (Société 
Nationale des Beaux-Arts), en tête de page; L'Amour maternel, médaille 
en bronze, par M. Ovide Yencesse (Sociéte des Artistes français), en lettre; 
Portrait d'enfant, dessin, par M. François Guiguet (Société Nationale 
des Beaux-Arts); Deux amis, groupe en pierre, par M. Gaston Toussaint 
(ibid.); Nicolas Rolin et Guigonne de Salins, sa femme, groupe en 
plâtre, par M. H. Bouchard (Société des Artistes français); Da'ou, buste 
en marbre, par M. Pierre Roche (Société Nationale des Beaux-Arts); 
Femmes au puits, groupe en plâtre, par M. Ernest Nivet (ibid.); Pre- 
mier pas, groupe en pierre, par M. Charles Bigonet (Société des Artistes 
francais); Tête de Bacchante, pierre, par M. Fernand David (ibid.); 
Pénélope, figure en plâtre, par M. Emile Bourdelle (Société Nationale 
des Beaux-Arts); Michel-Ange, statuette en bronze, par M.Antonin Mer- 
cié (Société des Artistes français): Petites Sœurs des pauvres, groupe en 
plâtre patiné, par Ml Thiollier (ibid.); Coupe en porcelaine ajourée, 
par M. A. Delaherche (Société Nationale des Beaux-Arts); Vase en por- 
celaine décorée, par M. Albert Dammouse (ibid.); La Princesse sur le 
pois, statuette en porcelaine décorée sur émail, par M. Gerard Hen- 


ning (Société des Artistes francais)... . . . . . . . . . . .. 35 à 
A Biskra, étude à la sanguine par M! A. Morstadt (Salon des Artistes fran- 
cais) : héliotypie, tirée hors texte. .,, ... . . , . , . ... .. AM. 
Ferme en Corréze, eau-forte originale de M. Edmond Kayser (Salon de la 


Société Nationale des Beaux-Arts), tirée hors texte... . . . pre 
Les Peintres niçois des xv° et xvi® siècles : Téte du « Saint Sébastien » de 
François Bréa (app. à M. Salomon), en lettre; Saint Sébastien et 
saint Roch, par François Bréa (ibid.); Saint Sébastien et saint Jean- 


31 


61 


36 


56 
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Baptiste, panneaux latéraux du retable de la Vierge dite de Philerme, 
par le même (Eglise Saint-Barthélemy, Nice); Retable de la Madone du 
Rosaire, par le même (1555) (Eglise de Saint-Martin-d’Entraunes) ; 

Retable de la Madeleine, école uiçoise, vers 1520-1530 (Eglise des 
Contes) er Re i oe : AA 


Les Chefs-d’ceuvre de l’art ne à vr Eevee da auch : Ivoire pro- 
venant d'Egypte ou d'Asie Mineure (?)attribué au xv° siècle (coll. Carrand, 
Musée National de Florence, en tête de page; Polerie mésopotamienne 
attribuée aux x1°-xne siècles (coll. Sarre, Musée de Berlin); Miniature 
persane, xvi® siècle (Bibliothèque impériale de Yildiz, Phere et 
Aiguière en bronze persane, attribuée aux vue-vin® siècles (coll. 
comte Bobrinsky, Saint-Pétersbourg); Flacon en verre émaillé, ste 
xe siècle (Trésor de la cathédrale Saint- pÜüenne/Mientie) PTE 
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Les Manuscrits à peintures au Musée Jacquemart-André : Sainte Catherine 
et un des Boucicaut en prière, miniature des « Heures du Maréchal de 
Boucicaut », en lettre; Le Maréchal de Boucicautet sa femme en prière 
au-dessous de la Vierge, miniature des mêmes Heures; Jean le Meingre 
assistant à la messe de saint Grégoire, miniature Sone aux « Heures 
du Maréchal de Boucicaut ». . . . . URSS DRE 

L’Annonciation (et portrait présumé de Jeanne de Stone “atelier parisien de 
Jean Pucelle, vers :1330, page des « Heures de Jeanne de Savoie » 

Musée Jacquemart- -André) : héliotypie, tirée hors texte. 


Saint Georges tuant le dragon, miniature des « Heures du Maréchal de Bone 
cicaut » (Musée Jacquemart-André, Paris) : héliotypie, tirée hors texte. 


Les Monuments à J.-J. Rousseau: Modèle en plâtre du tombeau de J.-J. Rous- 
seau à Ermenonville, par J.-Ph. Le Sueur (coll. de M. le comte de Girar- 
din), en tête de page; Buste de J.-J. Rousseau, terre cuite, par Houdon 
ibid.); Buste de J.-J. Rousseau, terre cuite, par le même (Musée des 
Arts décoratifs, Paris); Buste de J.-J. Rousseau, bronze, par le même 
Musée du Louvre); Projet de monument à J.-J. Rousseau, Lerre cuile, 
par le méme (coll. de M. le comte Fournier-Sarlovéze); Projet de 
monument à J.-J. Rousseau, terre cuite, par Stouf (Musée des Arts déco- 
ratifs, Paris); Projet de monument a J.-J. Rousseau, terre cuite, par 
Moitte (coll. Henri Rouart); Projet de monument a J.-J. Rousseau, terre 
cuite anonyme (Musée du Louvre); Projet de monument aJ.-J. Rousseau, 
terre cuile anonyme (Château de Chaalis); La Musique, fragment du 
tombeau de J.-J. Rousseau au Panthéon, par M. A. Bartholomé; La 
Gloire, fragment du même tombeau; Médaillon de J.-J. Rousseau sur le 
même tombeau, en cul-de-lampe. . . . . . MS Re GENRE 


Monument à Jean-Jacques Rousseau, ae M. A. Rertholome Suede : hélio- 
typie, tirée hors texte . : 


I’ Exposition du Cabinet des Cartes à fe Bibliotheque Nationsle’® La PRE 
chie du parc Monceau en 1783, extrait du plan du « Parc Monceau », 
par Le Rouge, en tête de page; La Méditerranée et les pays voisins, 
portulan de Mathieu Prunes Majorque, 1586); Partie du Brésil, feuille 
< un atlas pore vers 1514; Constantinople au xv® siècle (« Insulæ 

Archipelagi », s. 1. n. d.); Une feuille des « Campagnes de Louis XIV » 
pendant Panis 1675 ; Plan de la seigneurie de Ferney-Voltaire, par 
}. -B. Semane (1784); Le tsar figure du Boece de Salvat de Pilestrina 


(Majorque, 1511), en cul- -de-lampe. 5 AD ce pon See Ru 
Une rue a Nuremberg, eau-forte yi de M. radiée M. Armington, tirée 
Hors texters ; ae 


La « Maesta bella » de Foligno : Médaillons RTE ES par doit ÉiBentis 
de la niche de la « Maesta bella », en tête de page; La « Maestà bella », 
en lettre; La Madone et l’Enfant entre des saints, fresque par Mezzastis 
décorant la niche de la « Maestà bella »; Agrandissement de la partie 


93 


130 


138 


supérieure de la fresque de Mezzastis, ....,..,+,., . 4018 405 
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Œuvres d’Amédée Vanloo : Portrait d'un fils d'Amédée Vanloo (coll. de 
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de l’artiste (coll. de M. le vicomte de Lamare); Portrait de Mme Amé- 
dée Vanloo (ibid.); Portrait de M. Combemale (ibid.); Portrait de 
Me Combemale (ibid.); La Famille d’Amédée Vanloo, tableau dit « de 

Ja machine pneumatique (coll. de Mme Faure), . . . . . . . . 139 à 149 


Les Peintres niçois des xv® et xvi* siècles : La Damnation des pécheurs 
école niçoise, commencement du xvie siècle (Eglise du Bar), en tête de 
page; Retable de saint Etienne, école niçoise, fin du xve siècle (Cha- 
pelle Saint-Etienne, Gréoliéres); Saint Antoine, détail du retable de 
Gréoliéres; Pietà entre sainte Catherine et saint Nicolas, école nicoise 
xv® siècle (Chapelle des Pénitents blancs, Sospel); Christ de douleur, 
école niçoise, commencement du xvi° siècle (Eglise de Biot); L’Annon- 
ciation, école niçoise, vers 1530 (Eglise d’Utelle); L’Annonciation, 
école nicoise, vers 1520 (ibid.); Panneaux détachés du retable de sainte 
Marguerite de Lucéram, école de Louis Bréa (Musée de Nice ); Notre- 
Dame de Secours, école nicoise, 1525 (Chapelle des Pénitents, Puget- 
Théniers). VHC . 151 à 169 
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Œuvres de M. Jean Dampt : Linteau de cheminée en granit roux ete) de 
Mme la comtesse de Béarn), en tête de page; Buste en marbre de l'artiste, 
en lettre; A la forge, groupe en bronze (app. à M. Courvoisier, Paris) ; 
La Fin du rêve, marbre (Musée d'Amiens); Le chevalier Raymondin et 
la fée Mélusine, groupe en acier, ivoire et or (coll. de M™e de X.); Dou- 
leur, statue en marbre (cimetière de Vénarey); La Paix du foyer, groupe 
en bois, ivoire el émail (Musée des Arts décoratifs, Paris); Chevreau, 
marbre gris (coll. de M. X., Paris), Louis XIV enfant, statuette en bronze 
(app. 4M™ la duchesse de Marchéna) ; Panneau en bois sculpté (hôtel 
de Mme la comtesse de Béarn); La Chevalier de l'idéal, bas-relief en 
marbre per Chiffoonier en bois sculpté; Panneau en bois sculpté 
de la salle à manger de l'artiste; Le sculpteur J. Dampt dans son 
atélleraeniculede JAP NP RER nr se a AISA. (194 

Les « Tiès riches Heures » du duc Jean de Berry et les « Trois Graces » de 
Sienue : Miroir étrusque en bronze avec figure de jeune femme éphé- 
bique (coll. Dutuit, Musée des Beaux-Arts de la Ville de Paris), en lettre; 

Le Zodiaque, miniature des « Très riches Heures du duc de Berry » 
(Musée Condé, Chantilly); L'Homme astrologique, miniature du xvi° siècle 
(ms. fr. 9952, Bibliothèque Nationale, Paris); Les Trois Graces, groupe 
antique (face et revers) (Librairie du Dôme de Sienne); Groupe des 
Graces sur la médaille de Tranquillina (Musée de Gotha), en cul-de- 
era an a ore AR aries ns ss, 9 AOS À, 204 

Le Dauphin Francois (1518-1536), école française, vers 1523 (Musée d’Anvers): | 
lithographie de M. A. Toupey, tirée hors-texte. . MALE US ee 

Le Dauphin Francois, fils de Francois Ie", crayon, école française, vers 1523 
(Musée Condé, Chantilly) : héliotypie, tirée hors texte . . . . . . . . 204 

Œuvres de Sergent-Marceau : Lettre initiale d'un avis de décès, bois (coll. 
Durand, à Chartres), en lettre; Ex-libris d’Horeau {d'après le cuivre de 
la coll. G. Champagne, Dreux); « Il est trop tard! », gravure en cou- 
leurs ; Portrait de Marguerite de Valois, gravure en couleurs; Marceau, 
gravure; Convoy de très haut et très puissant seigneur des Abus, gra- 
ALERT Ber fart by ene ri Aime, ER AL TE: 


Portrait de Louis Vanloo, par Jacques Vanloo (coll. de M™* Faure), en lettre ; 

Portrait de Louis Vanloo, par le même (ibid.); Portrait de Mme Amédée 

Vanloo, par Louis-Michel Vanloo (coll. de M, le vicomte de Lamare); 

Portrait présumé de la femme de l'artiste, par Louis-Michel Vanloo (coll. 

de M™ Faure); Portrait d'homme, par Amédée Vanlo» (coll. de M. le 

à vicomte de Lamare); Portrait de César Vanloo, par le même (ihid.); 
. Deux Amours, par le même (coll. de M. Albert Lehmann) , . . 223 à 233 
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La Peinture romantique sous la monarchie de juillet : Antoine et Cléopâtre 
après la bataille d’Actium, par sean Gigoux (Musée de Bordeaux); La 
Romance du Saule (« Othello »), d’aprés l’eau-forte originale de Théo- 
dore Chassériau ; Le Khalife, par le même (Musée de Versailles). 239 à 


Les Vases antiques du Musée d'Athènes : Méduse et les Gorgones, skyphos 
à figures noires, vi® siècle av. J.-C., en têle de page; Stamnos de style 
crétois, xt siècle av. J. -C., trouvé à Argos, en lettre; Vases crétois du 
style dit « du Palais », importés à Pylos, xe siècle av. J. -C.; Lampe 
béotienne (cothon), vi° siècle av. J.-C.; Lécythe proto-corinthien. . 248 a 
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Paysagistes anglais en France : Vue des Tuileries et du Pont Royal, 
gravure à l’aquatinte d’après un dessin de Thomas Girtin (1802), en tête 
de page; Les Paysagistes Bonington et Francia, croquis par Alexandre 
Colin (Musée Carnavalet, Paris), en lettre; Vue de Paris prise du Pont- 
Neuf, par P. Roger, gravure de Th. Vivares; La Porte Saint-Denis, des- 
sin de Thomas Girtin (1802) (Musée Carnavalet, Paris); Les Boulevards 
en 1814, par Crome le Vieux; Le Chateau de Saint-Sauveur-le- -Vicomte, 
dessin et gravure de J.-S. Cotman; Chateau-Gaillard, dessin et gravure 
du même; L’Hétel de Sens, dessin de F. Boys (1833) (Musée Carnavalet, 
Paris); Vue de la Seine au pont de Sévres, par S.-W. Reynolds (Musée 
Condé, Chantilly); Canards sauvages, ea Newton nos ET 
de C. Molle, en cul-de- “lapel eee : . . 257 a 


Toiles peintes de l’Inde au Pavillon ae Marea : Rarduke d’une toile 
peinte indo-européenne à décor Bérain rouge et bleu, xvu® siècle 
(Musée des Arts décoratifs, Paris), en téte de page; Bordure & décor 
polychrome, travail indien, xviri® siècle (coll. de M. Jacques Martin); 
Grand panneau à décor polychrome, travail indien, début du xvin® siè- 
cle (coll. de M. Arthur Martin); Toile peinte indo-européenne à décor 
Régence en camaïeu violet (coll. de MM. Combé, Delaforge et Le Manach); 
Kalancar persan, xvin siècle (coll. de M. Jacques Martin); Toile peinte à 
décor polychrome, travail indien, milieu du xvini siècle (Musée des Arts 
décoratifs, Paris); Autre fragment de la même toile (ibid.); Motif central 
d’une toile indo- européenne à décor Bérain rouge et bleu, xviie siècle 
(ibid.), en-cul-de-lampe . . . . . PCM O82 EE 


Les Accroissements du département dés AT ek au "Meséa du Louvre : 
Statue du cardinal de Bérulle, marbre, par J. Sarrazin; Noél-Nicolas Coy- 
pel, buste en terre cuite, par ‘J.-B. Letoyne; Maquette du monument du 
maréchal de Saxe, cire, par J.-B. Pigalle; Buste de Mme Favart, terre 
cuite, par Defernex; « L’Amitié qui pleure sur un tombeau », plâtre, par 
J.-J. Caffieri; Monument à la mémoire de Mme Favart, exécuté pour 
l'abbé Voisenon, marbre, par le même; Buste d’Helvétius, marbre, parle 
te Buste de l’astronome Pingré, terre cuite, par le même; Buste de 

Malesherbes, marbre, par Houdon; Harpiste, maquette en terre, par Chi- 
nard ; Buste de femme, terre cuite, par Chinard; Napoléon en costume 
impérial, marbre, par Ramey; Rachel, statuette en ivoire, par Barbé; 
Epreuve en terre cuite de la « Flore » de etal Portrait d’ enfant, 
statue en marbre, par Chapu. . . . abs be ay te CANES! 

Buste d'Antoine Coypel, marbre, i Coysevex Aimée 4 Louvre): LORS 
tirée hors texte . , 


Œuvres de Mile Angèle Delasalles wine ae re dessin en tate de He 
Canal à Dordrecht: Portrait de Benjamin Constant (Musée du Luxem- 
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bourg) ; Le Pont de la Tournelle à Paris; Femme accroupie. . . 319 à 
Le Couvreur, eau-forte originale de Me Delasalle, tirée hors texte . 
Portrait de jeune homme, eau-forte DER de Mle ay Delasalle, tirée 
hors) texto es Meee Oy fs oc 


Portrait de Jean de eonloanal ie par N. ‘Fotitani dune poinitiiés de la 
collection Foutis (Musée de Douai), en lettre; Portrait de Jean de Bou- 
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logne, par le Bassan (Musée du Louvre) ; Buste de Jeau de Boulogne, par 
Pietro Tacca (ibid.); Portrait de Jean de Boulogne, par le Bronzino 
ali 1 TARN  EARENETEE - sree de EU 333 à 336 
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Œuvres de M. Emile Bernard : Portrait de famille, en tête de page; Portrait 
de l’artiste, par lui-même, en lettre ; Tapisserie cousue ; Meuble sculpté; 
Projet d’une chapelle, dessin; Les Prostituées du Caire; Le Pont à 
Venise (fragment); Coquetterie; Après le bain ; Le Sommeil; Gravure sur 
PO ER PUR AIDE CT. 0 . . 341 à 365 
Œuvres de Jean Siberechts : Cour de ferme (Musée de Bruxelles); Scène rus- 
tique (Musée d'Anvers); La Charette (ibid.); Un gué (Musée de Lille); 
La Toilette (Musée du Louvre); La Sieste (Ancienne Pinacothèque, 
LR Ve «call OC ON RC RES PRE 008437) 
Le Gué, par Jean Siberechts (Musée de Budapest) héliotypie, tirée hors texte. 376 
Vue du Palais de l’Académie des Beaux-Arts à Saint-Pétersbourg !, en tête de 
page; L’Adoration de l'Enfant Jésus, tableau attribué à Filippino Lippi 
(Galerie impériale de l’Ermitage, Saint-Pétersbourg); Portrait d'une 
jeune fille, par Francesco Melzi (ibid.); La Déposition de croix, par Paul 
Véronèse (ibid.) ; Le Matin, par Claude Lorrain (ibid.) . . . . . 379 à 393 
Epauliére et brassard de droite de l'armure de Henri II (Château de la Wart- 
burg), enlettre; Armure de Henri II (ibid.); Plastron et derrière de l’ar- 
mure de Henri II (ibid.); Epaulière de guerre de l’armure de Henri II 
(Musée d’Artillerie, Paris); Armet de l’armure de Henri II (Chateau de 
la Wartburg), en cul-de-lampe. . TS fe Be Mo 
Le Salon d'Automne : La Chaine de Belledone et la vallée de l'Isère, par 
M. Jules Flandrin (app. à M. H. Bouchayer), en tête de page; Les Deux 
amies, par M. Alexandre Blanchet; Le Carton à chapeau, par M. Paul 
Renaudot; Vasque à fleurs, marbre et bronze, par M. Albert Marque; 
Jeune fille à la toilette, maquette par M. Joseph Bernard; Modèle pour 
impression sur étoffe, aquarelle, par M™° Suzanne Lalique; Vases en grès 
ou en terre vernissée, par M. A. Methey; Portrait de M. James Cole 
Martin, par J.-D. Court (app. à M™° Georges Martin) . . 405 à 
Ferme à Vauhalan, eau-forte originale de M. Léopold Lévy (Salon d'Automne), 
LIRECHNOES CCX GCc., a Ru ee aus de or. 410 
Danseuse persane, image populaire persane contemporaine, en lettre; Voûte 
supportant le tablier du pont Ali Verdi Khan, à Ispahan, xvi° siècle; Le 
trône de marbre blanc de Kérim Khan Zend dans le « talar » ou chambre 
du Trône au palais royal de Téhéran; Derviche lisant, grisaille, Perse, 
fin du xvi° siècle (coll. Demotte) . M EN ook Ch eres Ce aes: 
Jeu de polo, miniature persane, xvi° siècle : photogravure en couleurs, tirée 
GOTH texte... FES ES cies Ie 2 SERA 
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L'Enfant chéri, par Fragonard et Marguerite Gérard, gravé par Vidal; 
Le Premier pas de l'enfance, par H. Fragonard et Marguerile Gérard, 
gravé par Vidal; Le Triomphe de Minette, par Marguerite Gérard, 
gravé par Vidal; Le Baiser de l’Innocence, par Marguerite Gérard, 
gravé par H. Gérard; L’Elan de la nature, par Marguerite Gérard, 
gravé par H. Gérard; « Armé de ma lanterne sourde..., j'ai rendu ma 
première visite à ma pupille », dessin de Marguerite Gérard, gravé par 
L.-J. Masquelier (« Les Liaisons dangereuses »); M!'® Duportail, alias 
Faublas, soupant chez le marquis et la marquise de B..., dessin de 


4. Et non de la Galerie impériale de l Ermitage, comme il a été imprimé par erreur. 
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Marguerite Gérard, gravé par Saint-Aubin et Tilliard (« Les Amours du 
chevalier de Faublas »); Le Modèle, ou l’artiste faisant le portrait d’une 
musicienne, par Marguerite Gérard (Galerie Impériale de l’Ermi- 
tage, Saint-Pétersbourg); La Mère heureuse, ss pad Gérard 
(Ibid PR eee eae 5 ; dec nas. EN 


Portrait de M” Honoré Fr agonard avec dede de ses cane enfants, par Mar- 
guerite Gérard (app. a M. Marcel FES : ae tirée hors 
texte A sce te Sue : : 446 


Chœur de femmes dent rane a’ un débits ve be avaiit 4. . 
(Musée Britannique, Londres), en téte de page; Combat de Grecs et 
d'Amazones, détail d’un cratère, ve siècle av. J.-C. (Musée de New-Vork); 

La Purification d’Oreste, détail d’un cratère, ve siècle av. J.-C. (Musée 
du Louvre); Dolon poursuivi par Ulysse et Diomède, détail d’un cratère, 
ive siècle av. J.-C. (Musée Britannique, Londres); La Mort d’Actéon, 
détail d'un cratère, ve siècle av. J.-C. (collection particulière); Achille 
pansaut Patrocle(Coupe de Sosias, v° siècle av. des (Musée de Berlin), 
en cul-de-lampe . . . . . . . MR. CA ROLE DENT UE 
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Combat des Grecs et des Trot aucun du corps ae Patol dessin de 
Flaxman pour |’ «Iliade »; Vénus blessée par Diomède, peinture par 
Ingres (coll. de Mme L’ Hériller); Peinture d’un lécythe atlique (Musée 


de Boston). . . . sn nn bis veto le UD 
Portrait de M. Eugène Béjot, desert par NE sant Bataille, en lettre. . . . 469 
Le Bussin des Tuileries, eau-forte originale de M. EURE Béjot, tirée hors 

texte. a re ee TE 


La Galerie de tbleaGe le l Renitane a Saint PeLershocren Portrait de lord 
Philippe Wharton, par van Dyck; Portrait d'un inconnu, par Antoine 
Holbein; Portrait dit de Jean Sobieski, par Rembrandt; Réconciliation 


de David et d Absalon, par le même. . .. TUE. OL TD ET 
Le Retour de l'Enfant prodigue, par Rerebranch ‘Galerie impériale de 
l’Ermitage, Saint-Pétersbourg) : héliotypie, tirée hors texte. . . . 480 


Exposition d’art chinois et japonais à l’Académie de Berlin : Un « Arhât », 
kakémono, Chine, xt siècle (Musée de Fribourg en Brisgau); Monju, 
divinité bouddhique, kakémono, Chine, xin° siècle (Musée de RE 
Moineaux, peinture sur soie, par Han- -je- -cho, Chine, xu siècle (ibid 
Vase chinois archaique en bronze incrusté d'argent (ibid.); Couvercle 
d'une boîte en laque, Japon, xiu® sièele (ibid.), en cul-de-lampe.. 490 à 494 


ERRATUM AU TOME PRÉCÉDENT 


Dans le volume précédent, p. 488 (article de M. Émile Mâle sur L’Archilecture 
romane), ligne 33, au lieu de: « ... qu'elle a probablement imitée », lire: « ... qu'elle a 
probablement inventée », 
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Départ de Paris-Nord : 8 h. 10 matin, midi 35 et 
11 h. 15 soir. 


matin ; 


Départ d'Amsterdam : 8 h. 40 matin; 1 h. 42 et 
8 h. soir. 

Départ de La Haye : 9h. 36 matin; 2h. 37 et 
8 h. 57 soir. 


5 express sur Francfort-sur-le-Mein. Trajet : 
12 heures. ; 

Départ de Paris-Nord : 7 h. 50 matin; 1h. 45, 
6 h. 20, 10 h. et 11 h. 45 soir. : 

Départ de Francfort : 10 h. 01 matin; 6 h. 10 
soir; 1 h. 02 (luxe) et 4 h. 20 matin. 

5 express sur Cologne. Trajet : 7 h. 29. / 

Départ de Paris-Nord : 7 h. 50 matin; 4 h. 45, 
6 h. 20, 10 h. et 11 h. 15 soir. 

Départ de Cologne : 4 h. 41, 7 h. 56, 5 h. 10 
matin; 3 h, 12, 4h. 19 et 10 h. 45 soir. 

4 express sur Hambourg. Trajet : 15 h. 19. 

Départ de Paris-Nord : 7 h. 50 matin; 1 h. 45, 
6 h. 20 et 411 h. 15 soir. ‘ 

Départ de Hambourg : 7 h. 39 matin; 2 h. 44 et 
11 h. 44 soir. 


5 express sur Berlin. Trajet : 15 h. 31. 

Départ de Paris-Nord : 7h. 50 matin; 1 h. 45, 
6 h. 20, 10 h. et 11 h. 15 soir. 

Départ de Berlin: 8 h. matin, 1 h.,9 h. #1 soir 
et minuit 18. 

2 express sur Saint-Pétersbourg. Trajet 
par le Nord-Express hebdomadaire, 45 h. 

Départ de Paris-Nord : 1h. 45,10h.et11h. 15 soir. 

Départ de Saint-Pétersbourg : midi 45 et 41 h. 15 
soir. 


2 D0 shy 


CHEMINS DE FER PARIS-LYON-MEDITERRANEE 
RELATIONS 


entre LONDRES, PARIS et l'ITAIIE 
par le Simplon 


4° Trains express quotidiens. 


Aller. — Départ de Londres via Calais 41 h. matin, 
via Boulogne, 2 h. 20 soir; via Dieppe, 10 h. matin. 

Départ de Paris : 2 h. 10 soir, V-L; L-S; 1° et 
2° cl, à couloir jusqu'à Milan; 

40 h. 40 soir. — V-L; L-S; 4re et 2° cl, à couloir jus- 
qu'à Milan, 1° et 2° classes à couloir Dieppe-Milan, 
Paris-Gênes, Calais-Milan. 

Retour. — Départ de Rome, 11 h. 40 soir, V-L; 
L-S ; 4'° et 2° cl. à couloir depuis Milan; 1" et 2° cl. 
à couloir Milan-Dieppe, Milan-Calais. 

9 h. matin. V-L; L-S, 1 et 2° cl. à couloir depuis 
Milan; 1" et 2 cl. à couloir Génes-Paris; V-R, 
Pontarlier-Paris. 

Arrivée à Londres : via Calais, 5 h. 04 soir; via 
Boulogne, 3 h. 35 s., 10 h. 45 s.; via Dieppe, 7 h.s. 
2° Train de luxe « Simplon Express » 

quotidien, V-L; V-R. 

Aller. — Départ de Londres, 11 h. matin; de 


Paris, 7 h. 50 soir. ; 
Retour. — Départ de Milan, 4 h. 25 soir. 


> 


POUDRE be RIZ 


AMBRE ROYAL 


VIOLET, parrumeur, PARIS 


CHEMINS DE FER PARIS-LYON-MEDITERRANEE 


: , 
Relations entre LONDRES. PARIS et L'ITALIE 
par le MONT-CENIS 
ALLER : 

Départ de Londres (vid Calais) 11 h. — 21 h. (vid Boulogne) 
14 h. 20 (vid Dieppe) 10 h. — 20 h. 45. 

Départ de Paris: 8 h. 40) 1re et 2° cl., Paris-Turin ; V.R. 
Paris-Dijon) ; — 14h. 20 (V.L., 1 cl., Paris-Klorence ; 
Ire et 2° cl., Paris-Rome); — 22h. 15 (1re et 2° cl., 
Calais-Turin ; V.L., L.S., l'e et 2° cl., Paris-Rome, 
V.R. Modane-Turin. 

RETOUR: 


Départ de Naples} 18 h. 5u 0 h. 40 13h. 40 
= Rome .| 23 h. 50 9 h. 5 Bh. 5 
Turin . 15 hh. 4; Oh. lo 8 h. 40 

VL. Rome-Paris | L+ S- 1° et 2° el. (re et 2 el 
Are et 2 el. eal ae Rome-Paris 

+ ‘ VR. Rome-Pise et Dijon ti 

Tari ~ Paris. | paris dre 2e el. Turin VR. 
VR. Boulogne Y. 1, Dijon-Paris 


} Modane—Chambery Florence-Paris 


CONSERVATION et BLANCHEUR des DENTS 


POUDRE DENTIFRICE CHARLARD 


Boîte: 2 (50 franco-Pharmacie,12,Bd.Bonne-N ouvelle,Paric 


& 


SOCIETE GENERALE 


Pour favoriser le développement du Commerce et de l'Industrie en France 

SOCIETE ANONYME — CAPITAL 500 MILLIONS 
SIEGE SOCIAL : 54 et 56, rue de Provence, ) 

SUCCURSALE-OPERA: a 

SUCCURSALE: 134, r. Réaumur (pl.de la Bourse), \ 


à20,Bould.Haussmann, : à Paris. 


DEPOTS DE FONDS à intérêts en compte ou à échéance 
fixe, taux des dépôts der an à 2 ans 2°): de 4 ans à 
5 ans 4 °/o; net d'impôt et de timbre; — ORDRES DE 
BOURSE (France et Etranger); — SOUSCRIPTIONS SANS 
FRAIS ; — VENTE AUX GUICHETS DE VALEURS LIVRÉES 
IMMÉDIATEMENT (Obl. de Ch. de fer, Obl. et Bons à lots, 
etc.); -- ESCOMPTE ET ENCAISSEMENT D'EFFETS DE COM- 
MERCE & DE COUPONS Francais et Etrangers: — MISE EN 
RÈGLE & GARDE DE TITRES ; — AVANCES SUR TITRES. 
— GARANTIE CONTRE LE REMBOURSEMENT AU PAIR ET 
LES RISQUES DE NON-VÉRIFICATION DES TIRAGES ; — VIRE- 
MENTS ET CHEQUES sur la France et l'Etranger: — 
LETTRES ET BILLETS DE CREDIT CIRCULAIRES; — CHANGE 
DE MONNAIES ÉTRANGÈRES ; — ASSURANCES (Vie, Incen- 
die, Accidents), etc. 


SERVICE DE COFFRES-FORTS 


Compartiments depuis 5 fr. par mois ; tarif décroissant 
en proportion de la durée et de la dimension. 

98 succursales, agences et bureaux à Paris et dans 
la Banlieue; 889 agences en Province ; 8 agences à 
l'Etranger (Londres, 53 Old Broad Street — Bureau à 
West-lind, 65-67, Regent Street), et Saint-Sébastien (Es- © 
pagne) ; Correspondants sur toutes les places de France 
et de l'Etranger. 

CORRESPONDANT EN B:LGIQUE 
Société Française de Banque et de Dépôts, 


BRUXELLES, 70, rue Royale. — ANVERS, 74, place de Meir. 
(:9)111. 24, av. Léopold. 


CHEMINS DE FER PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE 


Billets de voyages circulaires en Italie 


La Compagnie délivre, toute l'année, à la gare de 
Paris P.-L.-M. et dans les principales gares situées sur 
les itinéraires, des billets de voyages circulaires à itiné- 
raires fixes, permettant de visiter les parties les plus 
iutéressantes de l'Itaiie. 

La nomenclature complète de ces voyages figure dans 
le Livret-Guide-Horaire P.-L.-M. vendu 0 fr. 50 dans 
toutes les gares du réseau. 

.Ci-après, à titre d'exemple, l'indication d'un voyage 
circulaire au départ de Paris: à 

Itinéraire (81-A 2). Paris, Dijon, Lyon, Tarascon (ou 
Clermont-Ferrand), Cette, Nimes, Tarascon {on Cette, le 
Cailar, Saint-Gilles), Marseille, Vintimille, San Remo, 
Gênes, Novi, Alexandrie, Mortara (ou \ogheia, Pavie), 
Milan, Turin, Modane, Culoz, Bourg (ou Lyon), Macon, 
Dijon, Paris. 

Ce voyage peut être effectué dans le sens inverse). 
Prix: 1 classe: 194 fr. 85. — 2 classe: 142 tr. 20. 
Validité : 60 jours. — Arrêts facultatifs sur tout le 
parcours. 


CHEMINS DE FER DU NORD 


Paris-Nord à Londres 


(Vid Calais ou Boulogne) 


Cinq Services rapides quotidiens 


dans chaque sens 
VOIE LA PLUS RAPIDE 
Services officiels de la poste (Via Calais) 


La gare de Paris-Nord, située au centre des aflaires 
est le point. de départ de tous les grands express euro- 
péens pour l'Angleterre, la Belgique, la Hollande, le 
Danemark, la Suède, la Norvège, l'Allemagne, la Russie, 
la Chine, le Japon, la Suisse, l'Italie, la Côte d'Azur 
l'Égypte, les Indes et l'Australie. 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MEDITERRANEE 


ALGERIE=TUNISIE 


Billets de voyages à itinéraires fixes, 1" et 2° classes 


délivrés à la gare de Paris-Lyon, ainsi que dans les principales gares situées sur les iti- 
néraires. — Certaines combinaisons de ces voyages permettent de visiter non seulemen 
l'Algérie el la Tunisie, mais encore des parties plus ou moins étendues de l'Italie et de 
l'Espagne. — Voir la nomenclature complète de ces voyages circulaires dans le Livret- 
Guide-Horaire P.-L.-M., en vente dans les gares, bureaux de ville, bibliothèques : 
0 fr. 60; envoi sur demande au Service Central de l'Exploitation ; 20, boulevard Diderot, 


à Paris, contre 0 fr. 80 en timbres-poste. 


mere 


À 120 E RAL MAISON FONDEE EN 1851 
We ma Se Ok ae ) oe A N DRE 


See Successeur de son père. 


| GALERIE DE TABLEAUX DE MAITRES | 15, Rue Dufrénoy. — Paris 


PS 


Anciens et Modernes 


7, Rue Saint-Georges, PARIS RESTAU RATION 


D’EMAUX ANCIENS ET DE HAUTE ANTIQUITÉ 


HARO & CC” 


PEINTRE-EXPERT 


DIRECTION DE VENTES PUBLIQUES 


Restauration de Tableaux 
Tableaux Anciens et Modernes de 1* Ordre 
14, rue Visconti et 20, rue Bonaparte 


F: LE ROY. & 


Edouard BOUET 


REPARATEUR DE PORCELAINES Galerie de Tableaux 
SÈVRES, FAIENCES ITALIENNES . 9, RUE SCRIBE, 9 
EMAUX, MARBRES, TERRES CUITES z 
XVI: et X VII* siécles + OPERS + 


Téléphune : 288-91 x % 19, rue Vignon TABLEAUX ANCIENS 


SPÉCIALITÉ 


M M M A N N H EI M Écoles Hollandaise & Flamande 
a . 


EXPERTS F. KLEINBERGER 
7, rue Saint-Georges 9. Rue de l'Échelle Paris 
OBSETS D'ART f ; 


FR LOYS DELTEIL 


HAUTE CURIOSITÉ Graveur et Expert 
2, Rue des Beaux-Arts 


DIRECTION EXCLUSIVE DE VENTES PUBLIQUES 


TABLEALX EXPERTISES — IN VENTAIRES 


ANCIENS ET MODERNES RÉDACTION DE CATALOGUES RAISONNÉS 


Spécialité : École française XVIII: siècle Auteur & Éditeur du PEINTRE-GRAVEUR ILLUSTRÉ 


EEE 


GALERIE SAINT-AUGUSTIN 
93, Boulevard Haussmann, 93. — PARIS 
près la place Saint-Augustin 


GRAVURES HORS TEXTE 


| Gazette des Beaux-Arts| D CARRÉ 
(2050 PLANCHES) PEINTRE-BXPERT 


26, Rue Henry-Monnier (au premier étage) 


Tirages sur papier de luxe (30X45) | Galerie de Tableaux anciens et modernes 


Paix: de 2 fr, à 50 fr, OUVERTE DE 10 H. A 6 HEURES 


as Très intéressant choix de panneaux décoratifs, plafonds 
et paravents anciens des XVII* et XVIII° siècles, 


En vente aux Bureaux de la “GAZETTE” RESTAURATIONS EN TOUS GENRES 


Vient de paraitre 


Tables Generales 


CINQUANTE TRES ANNÉES 
Gazette des Beaux-Arts 
(1859-1908) 


Charles DU BUS 


ARCHIVISTE PALÉOGRAPHE, SOUS-BIBLIOTHÉCAIRE A LA BIBLIOTHÈQUE NATIONALE 


TOME PREMIER 
TABLE DES ARTICLES 


Un vol. in-8° jésus (format de la Gazette), de 175 pages à 2 colonnes, compre- 
nant: 1° un répertoire méthodique de tous les articles et ouvrages analysés; 2° des 
index alphabétiques des noms d’auteurs, d'artistes, de lieux, de sujets. Embras- 
sant la période 1859-1908, cet ouvrage, conçu d’après des principes rigoureuse- 
mentscientifiques, rendra les plus grands services à tous les lecteurs de la Gazette. 


Prix de l'exemplaire sur papier ordinaire : 10 francs. 
Il a été tiré dix exemplaires sur japon à 20 francs. 


Sous presse 
TOME IL | if 


TABLE DES GRAVURES 


Un fort vol. in-8° jésus, de 600 à 700 pages, renfermant : 1° un répertoire 
méthodique de toutes les illustrations; 2° des index spéciaux des noms 
d'artistes, de lieux, de sujets; 3° une liste supplémentaire des planches hors texte 
Cette table, établie parallèlement à la première, constitue un véritable réper- 
toire universel d’iconographie, comprenant environ 20 000 mentions principales. 


Prix ; 25 francs. — Sur japon : 50 francs. - on 


Prix de souscription aux deux volumes : 30 francs . 
payable 10 francs à l'apparition du premier volume, 20 trancs à l'apparition 


